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H ISTOIRE 

GENERALE 

)E  S VOÏAGES, 

ou 

NOUVELLE  COLLECTION 

>E  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOÏAGES 

PAR  MER  ET  PAR  TERRE, 

lui  ont  été  publiées  jufqo’à  préfent  dans  les  differentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  : 
CONTENANT 

CEQU’IL  Y A DE  PL  US  REMARQUABLE  , 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANSEES 
PAÏS  OU  LES  VOÏAGEURS  ONT  PENETRE'  : 

AVEC  LES  MCE  UE  S DES  HABITA  NS, 

ia  Religion  , les  Usages  , A ht  s , Scibncbs  , 
Commercb  , Manufactures  , &c. 

POUR  FORMER  UN  SYSTÈME  COMPLET 

<£Hiftoire  & de  Géographie  moderne  , qui  repréfentt 
l état  afluel  de  toutes  les  Nations  : 
ENRICHI 

DE  CARTES  GEOGRAPHIQUES  ET  DE  FIGURES, 

TOME  CïNQUANTIE 

A PARIS, 

Chez  DID  O T,  Libraire,  Quai  des  Auguftins, 
a la  Bible  d’or. 

~M.  DCC.~ 'LVli;\ 

« APPROBATION  ET  PRIVILEGE'.  DU  ROL 
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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  VOïAGES  , 

Depuis  U commencement  du  XVe  Siècle* 

TROISIEME  PARTIE. 


LIVRE  SIXIEME. 

SUITE  DE  LA  CONQUÊTE 

du  Pérou. 


CHAPITRE  II. 

§ VIII. 

Volage  de  Pierre  de  La  Gafca. 

Pendant  que  tous  ces  défor  cires  re-  conqÙestb 
noient  au  Pérou  , & c qu’un  petit  relie  cu  P£&ou* 
e Sujets  fideles  ateendoit  impatiem- 
ment les  explications  de  la  Cour  , 
ialdonac  «Se  Cueto  avaient  fait  le  voïa- 
Tome  L.  A 
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Embarras  de 
le  Cour  d’£f- 
p?£ue» 


Pierre  de 
La  Gafca  elt 
choifi  pour 
fucceder  à 
ye  la. 
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1 Histoire  generale 
ge  d’Allemagne  (1)  , &c  s’étoient  mal 
accordés  dans  le  compte  qu’ils  avoient 
rendu  , à l’Empereur,  duîujec  de  leur 
Commiflion.  Cette  différence  de  té- 
moignages , qui  venoit  de  celle  dè 
leurs  intérêts  ? caufa  de  l’embarras  au 
Confeil.  On  n’étoit  point  encore  in- 
formé de  la  mort  du  Viceroi.  La  feule 
réfolution  , à laquelle  on  crut  pouvoir 
s’arrêter  , fut  de  lui  donner  un  Sticcef- 
feur-  d’un  caraébere  moins  emporté  , 
avec  un  plein  pouvoir  pour  apporter  le 
remede  convenable  «à  tous  les  maux. 
On  choifit  Pierre  de  La  Gafca , Con- 
feiller  de  l’Inquifition  , d’une  habileté 
reconnue  dans  les  plus  grandes  affaires 
de  la  Religion  &c  de  l’Etat , mais  fur- 
tout  d’une  modération  & d’une  douceur 
extrêmes , avec  lefquelles  il  favoit  al- 
lier beaucoup  de  fermeté  (a).  Il  ne  fut 


(1)  Zarate  , ch.  6. 

(1)  Zaratc  n’eu  fait. que 
cet  é!o^;e.  Mais  Gotnata  , 
qui  l’avoit  connu  en  Ef- 
pagne  , le  peine  avec  des 
traits  d’autant  plus  cu- 
rieux , qu’ils  répondent 
parfaitement  aux  grandes 
Entreprîtes  dans  lefquelles 
on  va  le  voir  engagé  : 
s>  l’Empereur  voulut  cit- 
ai voter  un  Renard  , puif- 
ai  qu’il  n’avoit  rien  gagné 
/ ai  d’y  avoir  envoie  un 
35  Lion.  Il  élut  donc  le 
w Dotfcur  Pierre  de  La 


35  Gafca  , qui  étoit  du 
35  Confeil  de  l’Inquilïtion, 
>»  Homme  cault  5c  rttfé  , 
33  de  petite  corpulence  , 
33  mais  de  grand  cfprit , 
33  âc  d’une  même  prudett- 
33  ce  , accompagnée  de 
33  bon  cœur;  il  valoir  plus" 
33  que  trois  Hommes. 
33  L’Empereur  l’avoit  ji 
33  expérimenté  en  affaires 
33  ardues , pour  les  Mores 
33  du  koïaume  de  Valen- 
33  ce.  Il  lui  donna  l’auto - 
33  tité  & Mandcmens  , tels 
» qu'il  demandait  , 3c 
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1>  E S VoÏAGES.  LlV..  VI.  5 
honoré  que  du  (impie  titre  de  Pré- 
fident  de  l’Audience  Roïale  , parce- 
qu’on  le  chargeoit  de  tenter  d’abord 
toutes  les  voies  pollibles  de  concilia- 
tion : mais  par  des  ordres  fecrets  , il 
étoit  autorifé  à lever  des  Trouppes , 
lorfqu’elles  deviendraient  néceffaires 
au  foutien  defon  autorité.  On  lui  don- 
na pour  Auditeurs , André  de  Garas  & 
Renteria.  Il  partit  de  San  Lucar  , au 
mois  de  Mai  154S  , fansaucun  appa- 
reil de  Guerre  , avec  les  feuls  Officiers 
de  fon  Tribunal  & les  Domeftiques  de 
fa  Maifon.  En  arrivant  à Sainte  Mar- 
the , il  apprit  que  Verdugo  avoit  été 
battu  depuis  peu  par  les  Trouppes  d’Hi- 
nojofa  , & s’étoit  retiré  à Carthagene  » 
pour  y attendre  les  ordres  de  la  Cour. 
Cette  raâfon  le  détermina  auffi  - tôt 
à prendre  par  Nombre  - de  - Dios  , 
dans  la  feule  vue  de  ne  jetter  aucun 
foupçon  (3)  dans  l’efprit  d’Hinojofa 


»>  Lettres  miflives  8c 
u Blancs  (ignés  tels  qu’il 
»i  vouloir. 

(5)  Continuons  d’après 
le  même  Hiftorien.  En 
achevant  le  cara&ere  de 
La  Gafca  , il  diftcre  de  Za- 
rate  fur  quelques  points 
Hilloriques.  « Il  dépendit 
« peu  à faite  fon  chemin , 
îî  pour  ne  mettre  l’Empe- 
» icur  endépenfe,  & pour 


ü montrer  caureleufement 
s>  fa  paifîlale  douceur  à 
» quelques-uns  du  Pérou  , 
» qui  alloicnt  avec  lui. 
» 11  menoit , pour  Audi- 
leurs , les  deux  Docteurs 
« André  de  Garas  , & 
« Renteria,  Hommes  de 
j>  bien  , auxquels  il  fe 
» fîoir  aflez.  Il  arriva  à 
51  Nombre  de  Dios,  fans 
»>  dite  l’occafion  qui  l’a* 
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4 Histoire  generale 
& des  Guerriers  du  même  Parti  i 
donc  on  lui  avoit  dit  que  Verdugo 
écoir  détefcé.  Il  alla  donc  mouiller  dans 
ce  Fort  , ou  Mexia  de  Gufman  cotn- 
mandoitpour  Hinojofa.  Le  célébré  Al- 
fonfe  d’Alvarado  , qui  écoir  revenu 
d’Lfpagne  fur  le  même  Vailfeau,  fut 
le  premier  qui,  defcendit  au  rivage  , 
avec  la  feule  Com million  d’informer 
Mexia  de  l’arrivée  d’un  Préfident  , 
chargé  des  ordres  de  la  Cour.  Cet  avis 
aïant  été  donné  fans  explicarion  , le 
Commandant  d.e  Nombre-de-Dios  ne 
put  fe  difpenfer  d’aller  au-devant  du 
Miniftre  de  Sa  Majefté  -,  mais  ce  fut 
avec  les  précautions  militaires , &c  dans 
une  Barque  bien  armée  ] où  La  Gafca 
ne  fit  pas  difficulté  d’entrer  pour  fe 


93  menoir.  Quand  ou  lui 
9)  parloit  de  fa  venue  , 
» pour  tirer  quelque  cho 
9>  le  de  lui  , il  repoudoic 
5)  fuivant  l’afïe&ion  de 
59  celui  à qui  il  parloit , 
93  6c  par  cette  pourvoïan 
53  ce  , il  les  décevoir 
9,3  tous.  Il  difoitînemenr 
que  li  Pizarre  ne  le  vou- 
93  loit  recevoir , il  s'en  re- 
93  tourneroic  incontinent 
33  vers  l'Empereur  , n’é- 
S3  tant  pojnt  venu  pour 
33  faire  la  guerre  , parce- 
93  qu'elle  ne  convcnoit  à 
93  fa  profdlioii , ni  à fon 
y>  habit , étant  Prêtre  , & 
p qu’il  ji’étoit  venu  que 


33  pour  mettre  paix  par- 
» tout , en  révoquant  les 
33  Ordonnances  , 6c  ptélî- 
33  dant  feulement  en  l’Au- 
9>  diencc , fui vanr l’Etat  Sc 
33  l’Office  que  l’Empereur 
33  lui  avoir  baillé.  Il  man- 
33  da  à Verdugo , qui  ve* 
3>  noit  vers  lui , avec  quel. 
39  ques  Soldats , pour  lac* 
>3  compagner  3c  lui  faire 
33  fervice  , qu’il  ne  pallât 
33  point  outre  , mais  qu’il 
33  demeurât  là  , attendanç 
33  ce  qui  en  adviendroit  , 
33  8c  puis  s’en  alla  à Pana* 
33  ma.  Gomara  , Liy.  V , 
33  chap.  jp. 
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'endre  à terre.  Il  fut  reçu  avec  toute  Conteste 

j;i  r\'  i J a • du  Pérou. 

orte  cl  honneurs.  Des  le  meme  jour  , 

delaGascaJ 


, i \ # • r îi  T / LAO  Aav.  A«r 

; étant  ouvert  a Mexta  lur  1 eiperance  t ^ 
ju’il  avoir  de  trouver  tous  les  Sujets  Sa  conduiref 
le  l’Efpagne  dans  la  foumiffion  , il  fut  avec  les  Par- 
igréablement  furpris  de  lui  entendre tifalls  Je  Ps*- 

r • • / • i»  t t*  y zariCr 

lire  que  ion  intention  etorc  d obéir  a 


Sa  Majefté  , & qu’il  attendoit  depuis 
ong-tems  fes  ordres  : mais  pour  fd 
faire  un  mérite  de  fon  zele  , il  ajouta 
que  ne  pouvant  répondre  des  inten- 
tions d’Hinojofa  & des  autres  Officiers 
de  Pizarre , il  confeilloit  au  Préfidenc 


de  prendre  les  forces  qui  fe  trouvoienc 
à N?mbre-de-Dios  , avec  lefquelles  ils 
pouvoient  aller  enfemble  à Panama  , 
& fe  rendre  maîtres  de  la  Flotte  par 
des  moïens  qu’il  prom étroit  de  lui  ex- 
pliquer. 

Loin  d’accepter  fes  offres  , La  Gafca 
parut  furpris  qu’on  pût  douter  de  la 
fidélité  du  moindre  Efpagnol  *,  & le 
remerciant  néanmoins  de  fes  difpofi- 
tions  , il  lui  dit , qu’en  fuppofant  mê- 
me des  difficultés  auxquelles  il  étoit 
fort  éloigné  de  s’attendre , il  étoit  ré- 
folu  d’emploïer  les  voies  de  la  dou- 
ceur , parceque  fes  ordres  portoient 
d’établir  la  paix  au  Pérou  , non  d’y 
fufciter  la  guerre , & qu’il  étoit  bien- 
aife  que  tout  le  monde  en  fût  infor- 


Digitîzed  by  Google 


6 Histoire  generale  * 

.Conque ste  me  qu’une  des  principales  caufes  du 
eu  Pérou,  défordre  dont  les  Conquérans  avoienc 
^ raideurs  plaintes  a la  Cour  aiant  été 

• la  rigueur  exceffive  du  Viceroi  ,il  étoic 
■ jufte  de  leur  faire  connoître  avec  quelle 

douceur  Sa  Majefté  vouloir  qu’on  y 
remédiât , & qu’après  cette  déclaration, 
il  ne  pouvoir  le  perfuader  qu’il  y eût 
un  feui  Efpagnol , qui  n’aimât  mieux 
rentrer  dans  le  devoir  que  de  palier 
pour  Rebelle.  En  vain  Mexia  lui  fit 
conliderer  qu’il  fe  trouvoit  maître  d’un 
fort  bon  Corps  de  Trouppes,  prêtes 
à fuivre  fes  ordres  ; au  lieu  qu’il  n’en 
feroit  pas  de  même  à Panama  , où  ne 

• reconnoilîànt  point  d’autre  Chef  qu’- 
Hinojofa,  leur  jonétion  avec  celles  de 
la  Flotte  pourroit  rendre  le  fuccès  de 
fa  Commiffion  fort  douteux.  Il  perlifta 
dans  fa  réfolution  (4). 

Cependant  le  bruit  de  fon  arrivée  , 
& de  l’accueil  qu’il  avoit  reçu  à Nom- 
bre-de-Dios,  s’étant  bien-tôt  répandu 
jufqu’à  Panama  , les  Officiers  de  Pi- 
zarre  en  conçurent  tant  de  chagrin  , 
que  non-feulement  ils  le  marquèrent  à 
Mexia  par  des  Lettres  fort  dures , mais 
que  fes  meilleurs  Amis  lui  confeille- 
rent  de  ne  pas  quitter  fon  porte  , s’il 
ne  vouloir  s’expofer  au  reiïentiment 

. (4)  Zarate,  Liv.  VI , chat>.  6, 
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DE  S V O Y A GE  S.  l/F.  Vî.  7 
'Hinojofa.  Cette  crainte  ne  l’empê- 
ha  point  de  fe  rendre  auffi-tôt  à Pa- 
ama  , pour  y juftifier  fa  conduite  *,  de 
oncert  néanmoins  avec  le  Président, 
ui  lui  avoir  promis  de  tenir  fes  offres 
ecretes  , 8c  qui  prit  plus  lentement  la 
îême  route  après  lui.  Ses  excufes , pri- 
es du  refpeâ:  qu’il  avoir  cru  devoir  au 
om  du  Roi , 8c  qui  s’étoit  réduit  à de 
mples  politelfes  pour  un  Minière  fans 
allé  8c  fans  armes  , fatisiàrent  Hino- 
)fa  8c  fes  Officiers , furtout  lorfqu’ii 
ut  ajouté  , pour  lever  tous  les  foup- 
ons  , que  quelque  parti  qu’on  voulût 
rendre,  ce  qu’il  avoir  fait  n’y  pou- 
oit  apporter  aucun  obftacle.  Le  Préfi- 
ent , qui  fe  préfenra  bien  - tôt  aux 
'ortes  de  la  Ville , fut  reçu  plus  froi- 
iement  qu’à  Nombre-de-Dios  : mais , 
arrêtant  peu  aux  vaines  formalités  , 
1 trouva  le  moïen  d’entretenir  féparé- 
nent  Hinojofa  8c  tous  fes  Capitaines  ; 
k l’adreffe  avec  laquelle  il  fut  les  pré- 
venir en  fa  faveur,  avant  qu’ils  fe  com- 
nuniquàffent  mutuellement  leufs  dif- 
jofitions  , le  mit  bien- tôt  en  état  de 
eur  parler  ouvertement  , en  préfence 
es  uns  des  autres.  Il  n’eut  pas  moins 
l’habileté  à fe  concilier  les  Soldats. 
\lfonfe  Alvarado  le  fervit  beaucoup 
lans  toutes  ces  négociations  , non-feu- 

A iiij 
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S Histoire  generale 
lement  par.  fes  Amis  , qui  écoient  en 
fort  grand  nombre , mais  par  le  feui 
poids  de  fou  mérite  & de  fa  réputa- 
tion. D’ailleurs  , l’étroite  liaifon  , qu’il 
avoit  toujours  eue  avec  les  Pizarres  , 
faifoit  juger  qu’un.  Homme  de  fon  ca- 
ractère ne  prendrait  parti  contr’eux  , 
que  lorfqu’il  y feroit  forcé  par  l'hon- 
neur & la  juif ice.  Cependant  Hinojofa 
ne  fe  déclaroit  point  encore.  Il  avoit 
donné  avis  à Pizarre  de  l’arrivée  du 
Président  , avant  qu’il  fut  à Panama  j 
8c  fon  fentiment  ctoit  , alors  , qu’on 
ne  devoir  pas  lui  ouvrir  l’entrée  du 
Pérou.  Il  ne  patoît  pas  certain  qu’il 
eut  déjà  changé  d’opinion  : mais  La 
Gafca  , qui  le  vifitoit  fouvent , fut  mé- 
nager (î  fubtilement  fon  efprit  , qu’il 
obtint  fon  confentement  pour  envoïec 
à Pizarre  deux  Lettres  qu’il  tenoit  prê- 
tes -,  l’une  de  Sa  Majefté , l’autre  de  lui- 
même.  Pierre  Hernandez  Paniaga  fut 
chargé  de  ces  importantes  Dépêches. 
L’HiIloire  nous  les  a confervées  , & 
quand  elles  n 'appartiendraient  pas  né- 
cedairement  au  fujet  » on  fe  garderoit 
bien  de  fupprimer  deux  monumens  lî 
curieux  de  la  politique  de  Charîes- 
Quint  8c  du  caraCtere  de  fon  Mi- 
niftre. 
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13C  l'EROU. 


Gonzale  Pizarre  , par  vos  Letrres  & delagasca. 
par  quelques  autres  Relations  3 Nous  I54<^* 
avons  appris  les  mouvemens  du  Pérou  Lettre  de 
5 c les  désordres  arrivés  dans  toutes  fes  V vl- 
Provinces  , après  l’arrivée  de  Blafco  zatte. 
Nunez  de  Vêla  , que  nous  y avions 
învoïé  avec  la  qualité  de  Viceroi , Sc 
relie  des  Auditeurs  de  l’Audience 
Loïale  , qui  étoienc  partis  avec  lui.. 

Mous  avons  fu  que  le  mal  étoit  venu 
le  la  rigueur  avec  laquelle  on  avoir 
/oulu  faire  exécurer  les  nouveaux  Re- 
jlemens.  On  Nous  a perfuadés  que 
rotre  intention  , & celle  de  ceux  qui  ' 
rous  ont  fuivi  , n’a  pas  été  de  nuire 
, notre  fervice  , mais  feulement  de 
■ous  oppofer  à la  rigueur  exceflive  Sc 
. la  dureté  inexorable  du  Viceroi  , qui 
i’a  rien  accordé  aux  repréfentations  8c 
ux  prières.  Etant  donc  bien  informés , 

C furtout  aiant  entendu  François  Mal- 

J 

tonat  dans  tout  ce  qu’il  a voulu  dire 
le  votre  part  & de  celle  des  Provin- 
es  , Nous  avons  j-ugé  à propos  d’y 
nvoïer  j avec  la  qualité  dePrélident, 
e Licentié  de  La  Gafca  , Confeiller 
ie  notre  Confeil  d’Inquifition  , auquel 
pus  avons  donné  la  Corn  million  &: 

3 pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’il  jugerai 

A.  v 
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10  Histoire  generale 
convenable  pour  le  bon  ordre  & la: 
tranquillité  , tant  de  nos  Sujets  aux- 
quels nous  avons  permis  de  s’y  éta- 
blir , que  des  Habitans  naturels  du 
Païs.  Ainfi  nous  voulons  , & vous  re- 
commandons très  expreffément , d’o- 
béir à tout  ce  que  le  Licentié  vous  or- 
donnera de  notre  part , comme  fi  vous 
en  receviez  l’ordre  de  notre  propre 
bouche  ; de  l’affifter  , & de  lui  donner 
aide  & faveur  dans  tout  ce  qui  fera 
néceffaire  pour  l’exécution  de  nos  vo- 
lontés qu’il  vous  fera  connoître  , 8c 
que  vous  obferverez  fuivant  la  con- 
fiance que  nous  avons  à votre  fidélité  : 
vous  ahurant  aufli , que  nous  nous  fou- 
venons  & que  nous  nous  fouviendrons 
des  fervices  que  vous  & le  Marquis 
Dom  François  Pizarre  , votre  Frere  , 
nous  avez  rendus  , pour  faire  fentir  à 
fes  En  fa  ns  & à fes  Frétés  les  effets  de 
notre  bienveillance.  De  Venelo,  le  16 
Février  1 54 6.  Moi  le  Roi.  Par  ordre 
de  Sa  Majefté  : François  d’Erafo. 

La  Lettre  du  Préfident  paffe  , en 
Efpagne , pour  un  chef-d’œuvre  d’élo- 
quence 8c  de  fageffe.  C’eft  une  bonne 
compenfation  pour  fa  longueur.  Elle 
portoit  pour  fufcription  : A l’illuftre 
Seigneur  Goiizale  Pizarre,  en  la  Ville 
de  Los  Reyes. 


ï>  e s V o ï A g s s.  tiv.  P'I.  rr 

Monfieur  , dans  l’efpéranceoù  j’écois  c'onquestr 
de  partir  promptement  pour  me  ren-  »u  ijerou_ 
dre  au  Pérou  , j’ai  différé  jufqu’aujour-  de  laga.-ca. 
d’hui  à vous  envoïer  la  Lettre  de  Sa  1 5 . 

Majefté  Impériale  , notre  légitime  Sou-  Lettre  du  ri- 
verain. Je  ne  vous  ai  pas  écrit  nonÜ<1“t  5*î  La 

1 . r 1 1 Gaica,a  Gou- 

plus  pour  vous  informer  de  mon  ar-  zale  Pizatrc. 

rivée  , parcequ’il  m’a  paru  plus  con- 
forme au  refpeét  & à la  foumiflion  cjue 
|e  dois  à S.  M.  de  vous  remettre  moi- 
nême  fa  Lettre  entre  les  mains  , fans 
a faire  précéder  d’une  des  miennes. 

Cependant  , Monfieur  , voïant  mon 
éjour  prolongé  à Panama  , 6c  recevant 
ivis  que  vous  faites  affembler  les  Ef- 
)agnols  du  Pérou  . pour  délibérer  fur 
es  événemens  paffés  6c  fur  lescirconf- 
ances  préfentes  , je  ne  veux  pas  tar- 
ler  plus  long-tems  à vous  envoïer  la. 

.etrre  de  Sa  Majefté  , 6c  je  l’accom- 
>agne  de  celle-ci.  Elles  vous  feront 
endues  toutes  deux  par  Pierre  Her- 
nandez Paniaga  , Homme  de  mérite  6c 
honneur  , qui  fait  profeftion  d’ètre 
n de  vos  Serviteurs  6c  de  vos  Amis. 

Je  puis  vous  rendre  témoignage  , 
lonfieur  , qu’on  a mûrement  conlul- 
: , en  Efpagne  , fur  tout  ce  qui  s’eft: 
allé  au  Pérou  depuis  que  le  Viceroi 
lafco  Nunez  de  Vêla  s’y  eft  rendu; 

: qu’après  de -longues  6c  graves  dér 

A vjf 
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conqu  este  libérations  , Sa  Majefté  , fur  le  rap- 
bu  rtRou.  porc  de  fes  Gonfeillers , aiant  tout  pefé 
‘de  laGasca.  avec  fa  fageffe  ordinaire  , a jugé  que 
dans  tout  ce  qui  s’étoit  paffé , rien  ne 
devoit  faire  croire  qu’on  eût  été  pouffé 
par  unefprit  de  révolte  6c  dedcfobéif- 
fance  , mais  que  les  Habirans  Efpa- 
gnols  du  Pérou  s’étoient  crus  autori- 
fés  , par  la  rigueur  inflexible  du  Vi- 
ceroi  , à fe  défendre  contre  cetre  vio- 
lence , du  moins  pour  fe  donner  le 
cems  de  recevoir  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté fur  leurs  repréfenrations.  C’eft  ce 
' qui  paroît  aulfi , Monfieur  , par  la  Let- 
tre que  vous  avez  écrite  à S.  M. , dans 
laquelle  vous  lui  marquez  que  fi  vous 
avez  accepté  le  titre  de  Gouverneur  , 
c’eft  parceque  vous  l’avez  reçu  de  l’Au- 
dience Roïale , au  nom  6c  fous  le  Sceau 
de  S.  M. , comme  un  Emploi  qui  vous 
donnoit  le  pouvoir  de  lui  rendre  dira* 
portans  fervices  , 6c  que  vous  ne  pou- 
viez même  refufer  fans  nuire  à fes  in- 
térêts *,  enfin  que  n’aïant  pas  eu  d’au- 
tre motif  pour  l’accepter  , vous  étiez 
réfolu  d’obéir  , avec  toute  la  foumif- 
fion  d’un  fidele  Sujet  , aux-  premiers 
ordres  qui  vous  viendroient  d’Elle. 

Après  toutes  ces  confidérations  , il  a 
plu  à S.  M.  de  me  faire  partir  d’Efpagne, 
pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le 


IJ  E S VoÏAGES.  LlV . Vî.  t ? 
'aïs  , par  la  révocation  des  Ordon- 
îances  qui  l’ont  troublée  , avec  pou- 
voir de  pardonner  le  pade  en  Ton  nom , 
k de  prendre  les  avis  des  Habitans  fur 
out  ce  qui  regarde  le  préfenr  & Pave- 
ur. A l’égard  de  ceux  , auxquels  il 
era  impoflible  d’alligner  des  Etablifle- 
nens  , j’ai  ordre  autli , pour  remedier 
mx.inconvéniens  qui  en  pourroient 
naître,  de  les  emploïer  à de  nouvelles 
Découvertes  qui  leur  donneront  le 
moïen  d’acquérir  de  l’honneur  8c 
des  richefles  , à l’exemple  de  ceux  qui 
les  ont  précédés. 

Je  vous  fuppîie  donc.  Monsieur , de 
faire  là-deflus  de  fcrieufes  réflexions  ; 
c’eft-à-dire  , de  confidérer  les  chofes 
en  Chrétien  , en  Gentilhomme  (5), 
8c  en  Homme  fage.  Comme  vous  avez 
toujours  marqué  beaucoup  de  zele  pour 
l’avantage  du  Pérou  8c  de  fes  Habitans , 
vous  devez  afliirément  remercier  Dieu , 
de  n’avoir  pas  permis  que  dans  une  af- 
faire fi  délicate  Sa  Majefté  8c  ceux  qui 
onc  l’honneur  d’être  auprès  d'elle  , aient 
pris  quelques-unes  de  vos  démarches 
pour  une  révolte  contre  l’autorité  lé- 
gitime. Aiüfi  , Monfieur  , lorfque  Sa 
Majefté,  Prince  vraiment  Catholique 
8c  toujours  ami  de  la  Juftice,  vous  ac- 

(0  On  a vû  qu'à  l'exception  -du  Marquis  , qui  rtoit 
bâtard  , il  ne  manquait  rien  à la  noblcll»  des  Ptzarres. 
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r— corde  ce  qui  vous  appartient , ce  quÔ 

•CONQimTE  , * , r‘  n a J 

du  Pérou.  vous  demandez  par  vos  Kequetes  , en 
deugasca.  vous  délivrant  des  Ordonnances  qui 
1 5 46.  caufent  vos  plaintes , il  eft  jufte  que  de 
votre  côté  vous  lui  rendiez  le  devoir 
d’un  bon  & fidele  Sujet , en  lui  mar- 
quant votre  fidélité  par  une  refpe&üeufe- 
obéiflance  à fes  ordres.  Comment  pré- 
tendriez-vous  autrement  à la  qualité  de' 
Chrétien  , de  vrai  Serviteur  d’un  Dieu  , 
qui  nous  ordonne  , fous  des  peines  éter- 
nelles , de  rendre  à chacun  ce  qui  lui 
eft  du,  8c  particulièrement  l’obéiflance 
aux  Rois  ? Mais  la  qualité  de  Gentil- 
homme ne  vous  y oblige  pas  moins. 
Vous  favez  , Monfieur  , que  ceux  qui 
vous  ont  laifte  ce  glorieux  titre  , l’a- 
voient  acquis  par  leur  fidelité  pour  leur 
Prince  , & par  des  fervices  dont  la  no- 
blefte  eft  tout-à-la  fois  la  preuve  & la 
récotnpenfe.  Voudriez- vous  dégénérer 
d’une  vertu  dont  l’exemple  eft  dans  vo- 
tre fang  , 8c  mettre  dans  votre  Famille 
une  tache  qui  en  terni  (Te  la  gloire  ? 
Après  le  falut  éternel  de  lame  , un  hon- 
nête Homme  a-t-il  quelque  chofe  de 
plus  cher  que  l’honneur  î 

Mais  joignez  aces  réflexions.  Mon- 
iteur, celles  que  la  feule  prudence  vous 
fuggere.  Confiderez  la  grandeur  8c  la 

Îmiflance  du  Roi , dont  nous  fommes 
es  Sujets.  Ne  vous  feroit-il  pas  iin-- 
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Tible  de  lui  réfifter  , quand  vous  CoNQUEST 
iez  capable  de  l’entreprendre  ? Vous  nE  PER-0Ü’ 
irez  jamais  vu  , ni  fa  Cour  , ni  fes  delaGa'ca^ 
mées  , ni  les  moïens  qu’il  a de  châ-  1 54^» 

:r  ceux  qui  l’irritent  : mais  rappellez- 
us  ce  que  vous  avez  entendu  raconter 
fa  puiflance.  Repréfentez-vous  , 
r exemple  , celle  du  Grand-Turc, 
li  s’étanc  avancé  jufqu’à  Vienne,  à 
tête  de  trois  cens  mille  Hommes, 
ofa  livrer  Bataille  à l’Empereur  Char- 
s , pareequ’il  fe  crut  certain  de  la 
:rdre  ,8c  qui  fe  trouva  même  fi  pref- 
par  la  fraïeur  ou  le  danger , qu’il  fir 
le  honteufe  retraite  , à la  faveur  de 
. Cavalerie.  Repréfentez-vous  la  puif- 
nce  8c  la  grandeur  du  Roi  de  France  , 
ai  étant  paflfé  en  Italie  avec  toutes  fes 
>rces , & les  commandant  lui-même  » 
ans  l’efpé rance  de  nous  chalfer  de  cette 
’.ontrée , fut  défait  par  les  fimples  Gé- 
éraux  de  notre  Maître , enlevé  dans 
i chaleur  de  l’a&ion  , 8c  conduit  en 
fpagne.  Confiderez  encore  la  grandeur 
âkRome  , 8c  cependant  avec  quelle  fa- 
ilité  l’Armée  de  notre  Souverain  s’en 
aifit  8c  la  pilla.  Enfuite  le  Sultan  des 
’urcs  , humilié  de  s’être  retiré  fans 
lombat , 8c  le  Roi  de  France  , défef- 
•erant  de  pouvoir  réparer  fes  forces , 
e liguèrent  cnfemble  8c  mirent  en  Mer 
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coNQUEsTela  plus  nombreufe  Flotte  qu’on  eutvuer 
pu  IEB.OU.  depuis  long-tems , compofée  de  Gale- 
ïe  laga^a.  res  # deGaliotes,  de  Fuftes  & d’autres 
s'*  ' Y ailîèaux.  Cependant  notre  grand  Mo- 
narque fut  allez  fort  , pour  rélîfter  à 
deux  Ennemis  fi  puiüàns  ; &c  pendant 
deux  ans  que  leurs  Armées  navales  de- 
meurèrent unies,  il  fut  empêcher , par 
fa  prudence  & par  fa  valeur , qu’ils  ne 
lui  enlevadent  un  pouce  de  terre.  Au 
contraire  , dès  la  première  année  de 
leur  union  , il  fe  rendit  maître  des 
Duchés  de  Gueldres  & de  Juliers,  8c 
de  quelques  autres  Places  fur  les  fron- 
tières de  Flandres.  Ainli  la  ligue  des 
deux  plus  puilTans  Princes  du  monde 
a produit  peu  d’effets  contre  le  nôtre  ; 
& nous  les  avons  vus  rechercher  un  ac- 
commodement’, dont  il  y a peu  d’ap- 
parence qu’ils  fe  laflent.- 

Je  vous  apporte  ces-grands  exem- 
pies,  Monlîeur , parceque  je  fais  qu’il 
arrive  fouvent  aux  Hommes  de  fe  laif- 
fer  trop  frapper  par  de  foibles  objets 

3u’ils  ont  devant  les  yeux  , tandis  qu’ils 
onnent  peu  d’attention  aux  plus  gran- 
des chofes  qui  fe  paffènt  dans  l’éloi- 
gnement , pat  la  feule  raifon  qu’ils  ne 
les  voient  point  , & qu’ils  ne  croient 
point  qu’elles  les  touchent.  La  charité 
Chrétienne , l’amour  fraternel  que  nous^ 


. r 
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ious  devons  les  uns  aux  autres,  me  conques** 
"ont  fouhaiter  que  vous  ne  vous  abu-DU  lER‘ou* 
lez  point , jufqu’à  vous  flatter  que  vos  M laGa*ca* 
rorces  puilTent  entrer  en  comparaifon  * 

avec  celles  de  lEmpereur  notre  Maî- 
tre. S’il  lui  plaifoit , pour  faire  cefler 
les  mouvemens  6c  les  troubles  du  Pé- 
rou , d'e-mploïer , non  la  douceur  & 
la  clémence  , qu’il  a plu  à Dieu  de  lui  . 
infpirer  , mais  la  rigueur  6c  la  force 
des  armes  , il  auroit  plutôt  befoin  de 
confulter  fa  prudence  6c  fa  modéra- 
tion , pour  n’y  pas  envoier  un  trop 
grand  nombre  de  T rouppes  , qui  cau- 
feroient  la  ruine  du  Païs  , que  de  faire 
quelque  effort  pour  en  envoier  affez. 

Vous  devez  confidérer  auflî  qu’à  l’a- 
venir tout  va  prendre  une  face  bien 
différente.  Jufqua  préfent  , ceux  qui 
fe  font  joints  à vous  y étoient  portés 
par  leur  propre  intérêt.  Chacun  regar- 
doit  Bîafco  Nunez  comme  fon  Enne- 
mi propre  , qui  paroifloit  en  vouloir 
aux  biens  6c  même  à la  vie  de  ceux  . 
qui  ne  favorifoient  pas  fes  defleins.  Ils 
ne  pouvoient  manquer  de  s’attacher  à » 
vous , lorfqu’ils  vous  croïoient  nécef- 
faire  à leur  défenfe  ; ils  faifoient  leur 
caufe  de  la  vôtre  j 6c  ce  motif  vous 
garantilfoit  leur  attachement.  Mais , 
aujourd’hui , comme  leur  yie  eft  à cou-* 
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conqueste  vert  par  l’amniftie  que  j’ai  entre  les 
»u  Pérou.  majnSï  & ieurs  biens  par  la  révocation 
de  laGasca.  jes  Reglemens  s vous  devez  juger  qu’au 
i ^ * lieu  de  voir  un  Ennemi  dans  le  grand 
Monarque  dont  je  porte  les  ordres , ils 
n’y  verront  plus  que  leur  Ami  naturel  * 
leur  Protecteur  & leur  Souverain  légi- 
time , à qui  nous  devons  tous  de  l’o- 
béi(fance&  de  la  fidélité.  En  effet  cette 
» obligation  naît  avec  nous.  Elle  nous 
vient  , par  une  fucceflion  réelle , de 
nos  Peres  , de  nos  Aïeux  8c  de  tous 
nos  Ancêtres  > depuis  plus  de  treize 
cens  ans  qu’ils  nous  en  ont  donné 
l’exemple.  Faites  réflexion , Monfieur, 

3ue  dans  la  fituation  où  vous  êtes  déjà , 
ans  le  tour  que  les  chofes  prendront 
infailliblement  à l’avenir  , vous  ne 
pouvez  plus  vous  fier  à perfonne.  Si 
vous  avez  le  malheur  de  prendre  un 
mauvais  parti  , vous  vous  .trouverez 
dans  la  néceflîté  continuelle  d’être  fur 
vos  gardes  , en  crainte  , en  défiance  de 
tout  le  monde  , de  vos  Amis  même  8c 
de  vos  Proches.  Nos  Peres nos  Frè- 
res , nos  plus  intimes  Amis , ne  font- 
ils  pas  plus  obligés  de  fuivre  les  Loix 
d’une  bonne  confcience  , que  tous  les 
mouvemens  naturels  du  lang  8c  de 
l’Amitié  î Ainfi , comme  il  eft  certain 
qu’en  fe  révoltant  contre  l’autorité  lé- 
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Ultime  , on  viole  un  droit  facré  , on  conquest* 
)leflfe  fa  confcience  8c  l’on  rifque  fon  DU  P£KOÜ* 
!alut  , il  ne  l’eft  pas  moins  qu’aucun Dï  ^aG^c** 
ien  d’amitié  & de  Parenté  n’autorife  ' 


i prendre  le  parti  d’un  Rebelle.  N’a- 
/ons-nous  pas  vu  , dans  les  derniers 
"oulevemens  d’Efpagne  , que  la  conll- 
lération  de  ce  devoir  l’emportoit  fur 
:oute  autre  ?Vous  avez  encore  un  Fre- 


-e  , Mon  heur  , qui  efl:  Homme  de  cou- 
■age  , & qui  fe  croira  plus  obligé  fans 
loute  à conferver  fon  honneur  & ce- 


ui  de  fa  Famille , qu’à  fuivre  vos  fen- 
:imens  s’ils  ne  font  pas  droits.  J’ai 
jeine  à croire  que  pour  juftifier  fa  fi- 
lélité  , 8c  laver  la  tache  dont  vous 


’ouilleriez  votre  fang  , il  ne  devînt  pas 
fotre  plus  grand  Ennemi  , 8c  le  plus 
irdent  peut-être  à chercher  l’occalïon 
le  vous  punir.  Nous  avons  vu  , depuis 
leu  , un  exemple  de  cette  nature  , en- 
re  deux  Freres  Efpagnols  , dont  l’un 
lemeuroit  à Rome , où  la  Renommée 


uiaïant  appris  que  fon  Frere  ,qui  étoir 
;n  Saxe  , avoir  embrafTé  le  Luthéra- 


îifme  , il  fut  Ci  vivement  touché  d’une 


infidélité  qu’il  crut  honteufe  pour  fa 
"amille  , qu’il  prit  la  réfolurion  d’y 
ipporter  un  prompt  remede.  Il  quitta 
lome , il  partit  pour  l’Allemagne  s dans 
e deflfein  de  tout  emploïer  pour  la 
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converhon  de  fon  Frere  , & de  le  tuer 
s’il  n’y  pouvoir  réuiîir.  Son  entreprife 
fut  exécutée  comme  il  l’avoit  réfolu. 
Après  avoir  emploie  inutilement  quinze 
ou  vingt  jours  à l’exercice  de  fon  zele  » 
il  tua  ce  malheureux  Frere  >•  fans  être 
arrêté  par  le  cri  de  la  Nature  , ni  par 
la  crainte  même  de  laiiTer  fa  propre 
vie  , dans  un  Pais  dont  tous  les  Ha- 
bitans  pouvoient  fe  croire  intéreifés  à 
la  vangeance  (6).  Concluez , Monfieur, 
que  la  paillon  de  l’honneur  eft  ii  forte 
dans  les  honnêtes  gens , qu’elle  l’em- 
porte fur  l’amour  même  de  la  vie  *,  8c 
penfez  qu’à  plus  forte  raifon  , votre 
Frere  fe  croira  incomparablement  plus 
obligé  de  conferver  fa  vie  & fes  biens 
en  fuivant  les  Loix  de  l’honneur  , que 
de  s’expofer  à les  perdre  en  fe  décla- 
rant pour  vous.  Penfez  encore  que  ceux 
qui  jufqu’à  ce  jour  ont  eu  le  plus  d’at- 
tachement pour  votre  Parti  , étant  re- 
gardés fans  doute  comme  les  plus  cou- 
pables , comprendroient  aifément  que 
le  feu!  moïen  d’obtenir  grâce  , 8c  de 
mériter  même  une  récompenfe  , feroit 
de  rendre  au  Roi  quelque  fervice  con- 

iidérable  , foit  contre  vos  intérêts  après 

• 

(6)  Sleidan  rapporte  ce  que  l’Efpagnol  fît  tuer  foa 
trait  au  Livre  XVII  de  fon  Frere  par  un  Aflaûin. 
tiiitoiie  » mais,  il  prétend 
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;s  avoir  abandonnés , foit  contre  vo-  Conquests 
e perfonne.  Quelles  feraient  vos  in- DU  Perou* 
uiétudes  , lorfque  n’aïant  plus  un  Ami DE  lAGA^Kr- 
.ir  , toute  votre  attention  ieroit  a vous  3 
ardet  de  tous  ceux  que  vous  verriez 
utour  de  vous.  En  vain  s’efforçeroient- 
[s  de  vous  raffiner  par  des  fermens  : 
oibles  garaiis  , puifqu’ils  ne  pourroient 
es  faire  fans  un  nouveau  crime  , 8c 
ju’après  le  malheur  de  les  avoir  faits  , 
e plus  grand  eft  celui  de  les  garder. 

Ajoutez  que  vos  grands  biens  devien- 
Iroient  pour  vous  un  autre  fujet  d’al- 
arme ; car  , de  la  maniéré  dont  les 
îommes  font  faits  , l’efpérance  d’en 
>btenir  quelque  partie  ne  fuffiroit-elle 
)as  pour  en  porter  un  grand  nombre 
i fe  déclarer  contre  vous  ? Enfin  , pen- 
sez quel  fera  le  péril  de  ceux  qui  fe 
Feront  excepter  du  pardon  que  Sa  Ma- 
jefté  veut  bien  accorder  à tous  les  Ha- 
bitans  du  Pérou  ; pendant  que  ceux  qui 
l’auront  accepté  jouiront  de  tous  leurs 
avantages  , avec  auffi  peu  d’inquiétude 
que  de  danger. 

Je  vous  iupplie  donc  , Monfieur , de 
pefer  attentivement  tout  ce  que  je 
viens  d écrire.  Faites  entrer  auffi  , dans 
yos  réflexions  , le  fruit  du  zele  que 
vous  avez  marqué  , comme  je  crois  que  s 

yons  l’avez  dû  > pour  le  Pais  8c 


Digitized  by  Google 


ii  Histoire  g en  e rai  e 
ConQUISTE  Habitans.  En  contribuant  aujourd’hui 
»u  Pérou.  ^ faire  celfer  les  troubles  , vous  con- 
delaGasca.  fervez  ^5  droits  immortels  fur  la  re- 
1 54  ’ connoilfance  de  tous  les  Efpagnols  du 
Pérou  , qui  vous  auront  l’obligation 
entière  d’avoir  maintenu  leurs  droits  , 
d’avoir  fait  écouter  favorablement  leurs 
fupplications , d’avoir  arrêté  l’exécution 
des  Reglemens , enfin  d'avoir  obtenu 
de  Sa  Majefté  un  Miniftre  chargé  de 
la  Commifîion  exprelfe  de  remédier 
aux  maux  dont  ils  fe  plaignoient.  Au 
contraire  , tout  autre  parti  vous  fait 
perdre  le  mérite  d’un  n grand  fervice  *, 
parcequ’après  avoir  obtenu  ce  que  vous 
avez  jugé  néceflaire  au  bien  commun  , 
vous  ne  fauriez  faire  durer  les  troubles 
fans  donner  lieu  de  juger  que  vous 
avez  peu  confidéré  l’intérêt  public , 6c 
que  vous  n’avez  penfé  qu’à  fatisfaire 
votre  avarice  ou  votre  ambition.  Alors 
les  Habitans  du  Pérou  n’auroient-ils 
pas  raifon  de  vous  regarder  comme 
leur  Ennemi  , vous  qui  les  condam- 
neriez à des  peines  6c  des  fatigues  con- 
tinuelles , qui  les  tiendriez  toujours 
dans  la  crainte  6c  le  danger  de  perdre 
leurs  biens  &:  leur  vie  , 6c  qui  leur 
raviriez  l’occafion  qu’un  bon  Roi  leur 
offre , de  jouir  paifiblement  de  fes  bien- 
faits  î Ils  vous  devroient  plus  de  haine 
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qua  Blafco  Nunez  de  Vêla,  puifqu’a-  conquest* 
vec  la  même  crainte  pour  leurs  biens  bÈVaGa°cÂ. 

6c  leur  vie , ils  auroient  celle  de  per-  i ^ 
dre  leur  ame,  dans  la  révolte  où  vous 
les  engageriez  contre  leur  légitime  Sou- 
verain. Cette  guerre  , Monfieur,  que 
vous  entreprendriez  de  foutenir , obli- 
gerait Sa  Majefté  de  faire  palier  un 
grand  nombre  de  Trouppes  au  Pérou; 

6c  par  conféquent , vous  feriez  chargé 
de  tous  les  maux  qui  ne  manqueraient 
point  d’en  arriver.  Comptez  quelle 
vous  rendroit  déteftable  , furtout  aux 
perfonnes  riches  , aux  Négocians  , à 
ceux  qui  polTedent  de  grands  Domai- 
nes , dont  on  fait  que  le  nombre  eft 
infini.  A l’égard  de  ceux  mêmes  qui 
n’ont  ni  biens  , nipolfeflions  , ne  leur 
cauferoit-  on  pas  auffi  le  plus  grand 
mal  qu’ils  puiifent  redouter  ? Car , fans 
aarler  de  la  mort , des  blelfures  6c  du 
châtiment  dont  ils  feroient  menacés , 
l’eft-il  pas  évident  que  tous  ceux , qui 
Schapperoient  à ces  dangers , perdraient 
les  efpérances  qui  leur  ont  fait  entre- 
prendre un  Voïage  fi  long  6c  fi  péni- 
ble ’ Au  défaut  des  partages  qui  font 
déjà  faits  ici  , ils  le  promettent  de 
gagner  quelque  chofe  par  de  nouvelles  j 

Découvertes  , dans  la  vue  de  retourner 
riches  en  Efpagne  , ou  de  vivre  hono- 
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rablement  dans  le  Païs  où  ils  font  ve-' 
nus.  Loin  d’avancer  vers  leur  but , ils 
s’en  éloignent  en  fervant  dans  ces  guer- 
res civiles  , puifqu’ils  tirent  fi  peu  de 
profit  de  leurs  fervices , que  s’ils  vou- 
loient  retourner  dans  leur  Patrie  , la 
plupart  feroient  obligés  de  mandier  pour 
païer  leur  pallage. 

Je  m’étens  , peut-être  , beaucoup 
plus  qu’il  n’étoit  nécellaire.  Un  Chré- 
tien , un  Gentilhomme  Page  & plein 
d’honneur  , tel  que  vous  , affe&ioné 
au  Païs , éclairé  fur  fes  propres  inté- 
rêts , trouve  fans  doute  en  lui-même 
des  motifs  fuffifans  pour  l’attacher  an 
devoir.  Aufli , ne  croïez  pas  , Mon- 
fieur  , que  mes  repréfentations  partent 
de  quelque  doute , ou  de  quelque  dé- 
fiance de  votre  Religion  , de  votre  gé-  . 
nérofiré  , & de  votre  foumiflïon  pour 
le  Roi.  Ce  font  des  qualités  que  votre 
réputation  vous  donne  5 & c’eft  de  là 
même  que  j’ai  pris  droit  de  vous  écrire 
avec  beaucoup  de  liberté  & de  fran- 
chife  -,  d’autant  plus  , que  non-feule- 
ment en  Chrétien  , qui  doit  aimer  fon 
Prochain  , mais  en  Homme  qui  fait 
profeflion  d’être  votre  Serviteur  & de 
fouhaiter  votre  amitié  , en  Miniftre 
chargé  des  volontés  de  notre  Maître 
£Qmiftun , je  defire  tout-à-la  fois  vo-. 


Digitized  by  Googh 


DES  V O ! AG  E S»  LlV.VI. 

tre  avantage  & celui  du  Païs  où  vous 
vous  êtes  acquis  tant  d’honneur.  Le 
Ciel  m’eft  témoin  que  dans  ma  Com- 
miffion  , je  ne  me  propofe  que  la  gloire 
de  Dieu , en  procurant  la  paix  que  Ton 
jFils  , notre  Sauveur  , a tant  recom- 
mandée aux  Hommes  , l’obéiflance  due 
aux  ordres  du  Souverain,  l’utilité  8c 
l’avantage  du  Prochain , tant  pour  vous; 
Monfieur , que  pour  tous  les  Habitans 
du  Pérou , & cette  façze  adminiftration 
qui  conduit  au  bonheur  dans  cette  vie 
& dans  l’autre.  Je  puis  vous  dire  bien 
/incerement  que  cette  affeétion  & ce 
zele , dont  vous  lifez  les  exprefîïons , 
m’ont  rendu  votre  Solliciteur  dans 
les  affaires  préfentes  , 8c  m’ont  porté 
à n’épargner  , ni  foins , ni  fatigues  , 
pour  vous  rendre  mes  ardeus  fer  vices. 
Ma  vie  même  ne  fera  poinr  ménagée 
pour  Votre  fatisfa&ion  8c  votre  hon- 
neur. Si  je  parviens  aii  fuccès  que  je 
deflre  , je  croirai  ma  peine  bien  em- 
ploïée  , 8c  je  retournerai  content  en 
Efpagne.  Sinon  9 je  me  confolerai  du 
moins  par  le  témoignage  que  je  pour- 
rai me  rendre  d’y  avoir  emploie  tous 
mes  efforts  , en  Chrétien  , qui  veut 
fatisfaire  fa  confcience  , en  fidele  Su- 
jet , qui  doit  obéir. aux  ordres  de  fon 
Maître , en  honnête  Homme  , à qu* 
Tome  Z.  g 
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cosqueste  l’humanité  feule  eft  capable  d’infpirer 
bv  pekou.  le  delir  de  faire  du  bien.  En  m’enga- 
eelaGajca.  géant  à ce  pénible  Voïage , je  me  fuis 
154^»  mille  fois  répété  , pour  ma  confola- 
tion  , que  s’il  m’arrivoit  d’y  perdre  la 
vie  , je  mourrois  dans  l’exercice  de 
mon  devoir  , envers  Dieu , envers  mon 
Souverain , envers  mes  plus  chersJPro- 
chains  , qui  font  mes  Compatriotes. 
J’ofe  donc  ajouter , Moniteur , que  de 
votre  part  & de  celle  de  tous  les  Ha- 
bitans  du  Pérou , mes  intentions  mé- 
ritent un  peu  de  reconnoilfànce  ; 8c 
c’eft  la  paix , le  goût  de  l’ordre  , que 
je  demande  pour  unique  témoignage 
de  ce  fentiment,  comme  le  falaire  de 
mon  zele  8c  de  toutes  mes  peines. 

Je  vous  fupplie  inftamment , Mon- 
fieur  , de  communiquer  ma  Lettre  à 
quelques  perfonnes  fages  & pieufes.  Il 
n’y  en  a point  dont  les  avis  foient  plus 
utiles  8c  plus  furs , parceque  leurs  mo- 
tifs ne  peuvent  être  fufpeéts.  Que  Dieu 
vous  couvre  de  fa  protection , vous  , 
Moniteur , 8c  tous  céux  qui  font  autour 
de  vous  ! Qu’il  vous  infpire , dans  cette 
occafion  , les  fentimens  néceffaires  à 
votre  falut , 8c  convenables  à la  con- 
servation de  votre  honneur , de  votre 
vie  & de  vos  biens  : enfin  , qu’il  ne 
celle  point  de  prendre  en  fa  garde  vo- 
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tre  illuftre  perfonne  ! Pierre  de  la  cohqueste 

Gasca .APanama^ô  Septembre  1 s 46.  DU  Prr°u- 

DE  LAGArcA. 

. Pi z ar re  étoit  arrivé  depuis  peu  de 
jours  à Los  Reycs  , lorfqu’il  y avoit ^ 
reçu  d’Hinojafa  les  premières  infor-  fes  Partira™, 
mations  de  l’arrivée  du  Pjréfident.  Elles 
l’avoient  jette  dans  un  trouble  , qu’il 
avoit  communiqué  à fon  Confeil  , & 
toutes  leurs  délibérations  s’en  étoienc 
repenties.  On  y avoit  propofé  d’abord 
de  fe  défaire  du  Préfident , en  le  fai- 
fant  tuer  par  des  voies  ouvertes  ou  fe- 
cretes.  D’autres  fouhaitoient  qu’on  put 
l’engager  promptement  à venir  au  Pé- 
rou , pareequ’arrivant  fans  préparatifs 
& fans  efeorte , il  feroit  forcé  d’accor- 
der tout  ce  qu’on  lui  demanderoit.  On  Leurs 
ajoûtoit  que  s’il  s’obftinoit  à refufer , rations, 
on  pourroit  l’amufer  long  temps  par 
divers  prétextes  > tels  que  d’aflembler 
les  Députés  des  Villes  , pour  délibérer 
fur  fa  réception  ; que  les  diftances  étant 
fi  grandes  au  Pérou  , on  feroit  aifé- 
ment  traîner  l’alfemblée  \ q»e  dans  l’in- 
tervalle on  lui  affigneroit  Plie  de  Puna 
pour  demeure  , avec  une  bonne  garde 
qui  l’empêcheroit  d’écrire  à la  Cour  , 

& que  l’avenir  ameneroit  d’autres  ou- 
vertures. L’avis  le  plus  modéré  fur  de 
.le  renvoïer  en  Efpagne.  Cependant  9 
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après  cette  confufion  , l’ancien  parti 

ctf  Pérou™  d’envoier  à Sa  Majefté  une  Députa- 
eelagasca.  ti°n  , au  nom  du  Roïaume  entier, 
1545.  pour  lui  en  repréfenter  1 état  & les  be- 
foins  , fut  rappellé  avec  applaudilfe- 
ment  , & toutes  les  opinions  s’y  réu- 
nirent. On  nomma  aufli-tôt  les  Dépu- 
. tés , qui  furent  l’Evêque  de  Los  Reyes, 
Députés'  l’Evêque  de  Sainte  Marthe,  Aldana  , 
1:11  Eipagne.  je  provincial  des  Dominiquains  , & 
Gomez  de  Solis  , Maître  d’Hôtel  de 
Pizarre.  Ils  dévoient  non  - feulement 
demander  du  remede  aux  maux  du  Pé- 
rou , mais  faire  entendre , de  la  part 
de  toutes  les  Villes , qu’il  n’y  en  avoit 
point  d’autre , que  de  continuer  le  Gou- 
vernement à Pizarre , 6c  fur-tout , faire 
approuver  à Sa  Majellé  la  derniere  ba- 
taille 6c  la  mort  du  Viceroi , en  rejet- 
tant  toute  la  faute  fur  l’emportement 
d’un  Homme , qui , pendant  qu’on  at- 
tendoit  refpedueufement  les  ordres  de 
la  Cour , étoit  revenu  les  armes  à la 
main  , avec  la  qualité  d’Agrelfeur.  Ils 
furent  chaînés  auflî  de  s’informer  à 
Panama  , quels  éroientles  Pouvoirs  du 
Préfident  , 6c  de  l’engager  , par  les 
plus  fortes  inftances  , a fufpenare  fon 
entrée  au  Pérou  jufqua  leur  retour, 
obferva-  Zarate  obferve  qu'on  pourroit  accu- 
tion  fur  leur  pizarre  6c  fes  Confeillers  d’un$ 

çheix.  •- 
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grande  irfrprudence  dans  le  choix  des  conques™ 
Députés  , puifqu’à  l’exception  de  So-DU  PtRoüv 
Iis  , il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  ne  dCitEELAGAScA* 
leiitêcre  fufpeét,  & que  le  Provincial , 1 5^* 

en  particulier , s’étoit  déclaré  contr’eux 
jüfques*  dans  fes  Sermons  (7).  Mais  ce 
choix , fuivant  le  même  Hiltorien , étoic 
comme  nécelTaire.  Tous  les  Efpagnols 
du  Pais  aïant  eu  parc  aux  mouvemens 
partes , il  ne  s’en  trouvoit  pas  d’autres 
qui  ofartent  entreprendre  le  Voiage 
d’Efpagne  pour  fe  préfenter  devant  un 
Maître , dont  ils  ne  dévoient  attendre 
que  des  châtimens.  D’ailleurs  Pizarre 
confidéra  que  fi  fa  confiance  étoit  trom- 
pée, c’eft-à-dire  , fi  ceux  auxquels  'il  * 
paroifioit  l’accorder , fe  déclaroient  con- 
tre lui  , il  trouveroit  de  l’avantage  à 
s’être  délivré  de  quatre  Ennemis , que 
leur  rang  & leur  confidération  ren- 
doient  capables  de  nuire  beaucoup  £ 
fes  defieins.  Aldana , dont  il  fe  déhoit 
le  moins  , partit  le  premier  , tandis 


(7)  L’imprudence  auroic 
écc  bien  plus  grande  , fi  , 
dans  la  fuppofiiion  que  le 
Préfident  refufât  de  s’arrê- 
ter, on  leur  avoir  confié 
l’ordre  de  fe  faifir  de  fa 
perfonne  , de  le  conduire 
à Los  Reyes , ou  de  l’cm- 
poifonner  , foie  en  che- 
min , foirâ  Panama.  C'eft 
ce  qu’on  afluroic  alors  , 


dit  encore  Zarate  , Liv.VI , 
chap.  8.  Gomara  prétend 
que  cet  ordre  était  envoie 
a Hinojof?  dans  une  Let- 
tre, avec  un  autre  néan- 
moins, qui  le  chargeoic 
d’otïrir  d’abord  fooooCaf- 
tiüans  d’or  au  Préfident  , 
s’il  vouloit  retourner  en 
Efpagne.  Liv.  V,  ch.  71. 

Biij 
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"conquhste  que  les  autres  faifoient  leurs  prépara- 
»u  perou.  tlfSf  ji  avoit  ordre  de  l’informer  promp- 
cblagasca.  tement  Je  rout  ce  qU’Ü  pourroit  décou- 

^ 4 * vrir  à Panama  j & quittant  Los  Reyes 
au  commencement  d’Oéfcobre , il  pou- 
voit  lui  donner  ces  informations  avant 
la  fin  de  l’année.  Les  Evêques  & le 
Provincial  partirent  peu  de  jours  après. 

Aîdana  part  Aldana  étoit  chargé  des  Lettres  de 
pour  Panama  Pizarre  & de  fes  Capitaines  , la  plu- 
part fi  peu  refpeétueufes  (8)  pour,  le 
Préfident , Sc  par  conféquent  pour  l’au- 
torité roïale  , que  dans  la  réfolution 
où  'il  étoit  de  travailler  à la  paix*,  après 
avoir  commencé  à donner  l’exemple 
. du  devoir , il  prit  le  parti  de  les  dé- 
chirer. En  arrivant  à Panama  , il  prit 
fon  logement  chez  Hinojofa  , fon  Pa- 
rent ôc  fon  Ami > avec  lequel  il  n’eut 
pas  befoin  d’une  longue  explication 
pour  être  informé  des  intentions  de  la 
Cour  & de  la  commiffion  du  Préfident. 
Hinojofa,  qui  le  connoiffoit  > & qui 
n’avoit  tardé  à fe  déclarer  que  par  un 
fcrupule  d’honneur  , apprenant  de  fon 
côté  les  mauvaifes  difpofitions  de  Pi- 
zarre , ne  mit  plus  rien  en  balance  avec 
Ja  foumiffion  qu’il  crut  devoir  aux  or- 

(8)  Zaraie  dit  que  Pizar-  » mes  fi  forts,  qu'on  pour- 
rc  en  avoit  fait  écrire  , par  ,>  roit  les  nommer  info- 
ies principaux  Ilabitans  de  ,,  Uns,  Ibid. 

Los  Reyes , » dans  des  ter- 
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dres  du  Roi.  Ainfi  , dès  le  jour  fuivant , 
ils  fe  déterminèrent  tous  deux  , non- 
feulement  à reconnoître  le  Préfident , 
mais  à prendre  ouvertement  les  inté- 
rêts de  fa  commiffion  , avec  la  feule 
réferve  de  leurs  bons  offices  , pour 
faire  entrer  paifiblement  dans  les  mê- 
mes vues  leur  ancien  chef,  & le  parti 
qu’ils  abandonnoient.  Ils  fe  rendirent 
enfemble  chez  de  La  Gafca , qui  ne  fit 
pas  difficulté  alors  de  leur  communi- 
quer toute  l’étendue  de  fes  pouvoirs  ; 
& la  modération  mêmê1  avec  laquelle 
il  en  avoir  u fé  ne  leur  laiflant  aucun 
doute  de  fes  paifibles  intentions  , il& 
promirent  entre  fes  mains  de  ne  plus 
fuivre  d’autres  ordres  que  les  fiens.  Les 
deux  Evêques , le  Provincial  &c  Solis 
même  , qui  arrivèrent  prefqu’auffi-tôt , 
prirent  le  même  engagement  avec  joie. 
Enfin  , les  Officiers  , les  Soldats  & les 
Matelots  de  la  Flore,  ne  s’étant  pas  fait 
preffier  pour  fuivre  cet  exemple  , Pa- 
nama , & toute  la  Caftille  d’or  , ren- 
trèrent heureufement  fous  l’obéiffiance. 

Quoique  la  difpofidon  du  Préfident 
fût  fincere  pour  la  paix  , & que  mal- 
gré les  informations  qu’il  avoir  reçues 
des  Députés  , il  ne  défefpérât  point 
encore  du  fuccès  de  fa  Lettre  , il  ne 
crut  pas  devoir  attendre  la  réponfe  de 
• Biv 


Gon'quï'.stï 
du  Pérou. 

de  laGasca. 

154J. 

Il  fe  foumec 
au  Préfident , 
avec  Hinojo- 
fa  & toute  la 
Flotte. 


Le  Préfident 
envoie  quatre 
Vaifieaux  fur 
les  Côtes  du 
Pérou. 
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Conqufste  Pizarre  , pour  ufer  d’une  partie  de  Tes 
du  Pérou.  avanrages>  On  lui  fit  craindre  qu’un 
delagasca.  tr0p  ]ong  délai  ne  donnât  le  tems , à 
J54^*  ceux  qui  voudroient  lui  fufcirer  des 
obftacles  , de  faire  des  préparatifs  dont 
il  recevroit  toujours  quelqu’embarras  j 
fans  compter  qu’il  paroifïoit  important 
d’encourager  , par  d’heureufes  appa-  ' 
rences , ceux  qui,  étant  bien  intention- 
nés pour  le  fervice  du  Roi , n’oferoient 
fe  déclarer,  auffi  long-tems  qu’ils  fe- 
roient  incertains  des  réfolutions  de 
Pizarre.  Des  éaifons  fi  fortes  dérermi-  , 
nerent  le  Préfident  à faire  équiper  qua- 
tre Vaifleaux  , dont  Aldana,  Palomi- 
no  , Yllanes  & Mexia  , obtinrent  le 
Commandement , pour  aller  ranger  les 
Côtes  du  Pérou  , & recevoir  ceux  qui 
ne  voudroient  pas  différer  à prendre  le 
parti  du  devoir.  Dans  une  revue  géné- 
rale , routes  les  Enfeignes  furent  re- 
mifes  au  Préfident*,  qui  les  rendit  fur- 
ie-champ aux  memes  Officiers  , en 
nommant  Hinojofa  Général  de  routes 
lesTrouppes,  au  nom  de  Sa  Majefté, 
comme  il  l’avoit  été  pour  Pizarre.  Il 
fit  embarquer , fur  les  quatre  Vaifleaux, 
trois  cens  Hommes  , avec  plufieurs  co- 
pies des  Provifions  roïales  & de  l’am- 
niftie.  Le  Provincial  des  Dominiqtiains, 
Homme  d’un  mérite  connu , reçut  or- 
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dre  d’accompagner  Aldana , dans  l’ef-  conquête 
pérance  que  la  réputation  de  fon  ef-  DU  PlROU- 
prit  & de  fa  vertu  pourroit  détermi- delaGa^ca* 
ner  ceux  qui  balançaient  encore  fur  le  ^ 4 • 
parti  qu’il  avoit  embralfé.  En  même- 
tems,  Jean  de  Mendoze  fut  envoie  à 
la  Nouvelle  Efpagne , avec  des  Lettres 
pour  le  Viceroi  , Dom  Antoine  de 
Mendoze  , fon  Parent  -,  Dom  Balthafar 
à Guatimala  & Nicaragua  , d’autres  à. 
l’I le  Efpagnole  & dans  les  autres  Eta- 
blilfemens  d’Efpagne  , pour  en  tirer 
des  fecours  dont  on  commençoic  à.pré- 
voir  la  néçeffité. 

Cependant  Paniaga , chargé  des  Let- 
tres du  Préfident,  étoit  arrivé  àTum- 
bez  , d’où  il  s’étoit  rendu  à Saint  Mi- 
*chel.  Villalobos  , qui  commandoit  pour 
Pizarre  dans  cette  derniere  Ville  , le 
fit  arrêter  , Sc  lui  ôta  fes  dépêches  , 
qu’il  fe  hâta  d’envoïer  à Los  Reyes  , 
par  Diegue  de  Mora  Commandant  de 
Truxillo.  Pizarre  ne  les  eut  pas  plutôt 
reçues , qu’il  fit  partir  un  détachement 
de  fes  Trouppes , pour  lui  amener  Pa- 
niaga , avec  ordre  de  lui  interdire  , en 
chemin  , toute  efpece  de  communica- 
tion. A fon  arrivée  , il  lui  fie  diverfes 
qùeftions  , dans  une  affemblée  de  tous 
les  Capitaines  i ô£  fans  s’expliquer  fur 
fa  CommiÛion  , il  le  mit  entre  les 

B v 


Digitized  by  Google 


COMQUESTE 

du  Pérou. 
DE  eaGatca. 

I546. 


Réponfe  des 
Partirans  de 
PizarrcauPré- 
lidcnt. 


54  Histoire  generale 
mains  de  Cepeda  , après  lavoir  afïu  ré 
qu’il  ne  .lui  arriveroit  rien  de  mal  pour 
s’être  fait  le  porteur  des  Lettres  du  Pré- 
fident  , mais  que  fi  , dans  le  féjour 
qu’il  feroit  à Los  Reyes , il  entrepre- 
noic  le  moindre  Traité  fecret  ou. pu- 
blic , il  lui  en  couteroit  la  tête  (9). 
Quelques  jours  après , on  lui  remit  une 
réponfe  au  Préfident  ( 1 o)  , en  lui  ac- 


(9)  Zarate  Liv.  6 , ch. 
10.  Gomara  nous  fait  un 
autre  récit  : 55  Pierre  Fer- 
s>  nandez  , dit  il,  ( fans  lui 
i>  donner  le  furnom  de 
ji  Paniaga  ) arrivé  à la 
5>  Ville  de  Los  Reyes  , 
» préfenta  fes  Lettres  à 
î>  -Pizarre  à l heure  qu’il  le 
» vit  feul.  Pizarre  lui  tint 
33  quelques  paroles  rudes , 
s>  fie  ne  lui  dit  qu’il  s’afsît  ; 
13  dequoi  Fernandez  fe  co- 
» lera.  Pizirrc  envoïa 
33  quérir  Cepeda  , parce- 
» que  le  Capitaine  Carva- 
» jal  n’étoit  encore  de  re- 
r>  tour  de  Charcas  , pour 
3>  lui  communiquer  les 
33  Lettres.  Cepeda  , aïant 
33  trouvé  l’un  dépité  8c 
» l’autre  en  colere , fit  af- 
33  feoir  Fernandez  & re- 
33  prit  Pizarre , lequel  lui 
33  répondit  en  riant  : je 
33  vous  jure  que  je  me 
33  fuis  courroucé  je  ne  fais 
33  comment  , pareequ’il 
33  me  difoit  que  ce  que 
33  nous  avons  encommen- 
33  cé  ne  pourra  pas  réuffîr 
» aifément.  Cepeda,  après 


33  avoir  communiqué  quel- 
33  qüe  efpace  de  tems  cn- 
33  femble  fur  les  affaires, 

33  s’en  alla  , & emmena 
.33  avec  foi  Fernandez  8c 
33  le  logea  en  la  Maifon  de 
33  la  Riviefe,où  il  fut  bien 
33  feftoïé.  Il  lui  donna  des 
33  chevaux  pour  picqucr  , 

33  pareequ’il  aimoit  fort 
33  aller  à cheval , 8c  cou- 
33  rir  fouvent  deflus.  Liv.# 
33  f . ch.  70. 

(tO'  Cette  Lettre  étoit 
au  nom  de  tous  les  Officiers 
de  Pizarre,  & fut  (ignée 

ni  ne  A0»  fn îvint»  A 1 •% 

têt 
h 
ce 

celle  du  PréfîJent.  Mais  , 
en  trouvant  celle  ci  dans 
une  Note,  on  y gagnera 
le  plaifïr  de  la  lire  dans 
les  termes  du  vieux  Tra- 
du&eur  ; 33  Notre  très-ho- 
3>  noré  Seig-ncur.  Par  les 
33  Lettres  de  Pierre  d’Hi- 
3>  nojofa  , Capiraine  de 
33  l'Armée , nous  avions 
33  entendu  votre  venue  8c 
7)  le  bon  Stic  que  porte* 


J'JilS  UV  lUlAtUilV.  y a >4 

e defquels  étoit  Cepeda. 
fuffit  d’avoir  donne  pla- 
dans  la  narration  , â 
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cordant  la  liberté  de  partir-,  & Pania-  Conqitsste 
ga  fe  crut  fort  heureux  d’en  être  quitte  DU  Perou‘ 

dezaGasc*, 

33  au  Service  de  Dieu  , de  3,  d’hui , depuis  que  Blaf-  1*46. 

•>  l'Empereur  , 8c  au  bien  33  co  Nufiez  arriva.  Par-  ' ' 

9>  commun  de  ce  Païs.  Si  3»  là  , ils  démontrent  évi- 
3>  fufliez  venu  en  un  tems  « déminent  leur  innocen- 
3»  auquel  ne  fut  advenu  » ce  8c  juftificatton,  & la 
3î  tant  d'affaires , comme  33  faute  8c  orgueil  de  Dlaf- 
33  il  en  a été  vû  en  ces  33  co  , lequel  ne  voulut 
33  Pais  depuis  la  venue  de  jamais  acquiefeer  à l'ap- 
33  Blafco  Nunez  de  Vêla  , 3,  pel  qu'on  lui  préfentoic 

33  nous  euflions  été  très  33  fur  l'exécution  des  Oc- 
33  aifes , 8c  euflions  eftimé  33  donnances , les  cxécu- 
33  que  le  tout  fût  encore  33  tant  avec  toute  rigueur, 

33  mieux  porté.  Mais  étant  33  fai  fan  t guerre  , 8c  u fan  t 
33  furvenu  tant  de  meur-  33  de  force  aulieudeJuf- 
33  très  8c  de  Bacailles  en-  33  tice.  Ils  fupplient  l’Em- 
33  tre  nous  autres  , qui  33  pereur  de  confirmer  le 
33  fommes  encore  vivans  33  Seigneur  Gonzale  Pi- 
33  8c  ceux  qui  font  morts , 33  zarre  au  Gouvernement 

33  nous  ne  penfons  point  33  du  Pérou , comme  il  le 
33  que  votre  venue  en  ces  33  tient  maintenant,  puif- 
33  Roïaumcsfoitfûrcpour  33  que  par  fes  vertus  8 C 
>3  le  Pais  : ains  au  contrai*  33  fervices  il  le  mérite  , 

33  reeftimons  qu’elle  pour-  n étant  aimé  de  tous , 8c 
33  roitêtre  la  caufederui-  33  eftimé  pour  Pere  de  la 
33  ner  tout  le  relie.  Pour  33  Patrie.  Il  .maintient  les 
3>  cette  raifon  , aucun  33  Roïaumes  en  paix  8c 
33  n’ell  d’avis  que  vous  en-  33  juflice  , prend  garde 
33  triez  plus  avant , 8c  ne  5)  aux  Quints  8c  Daces  du 
33  favons  comment  nous  33  Roi , entend  fort  bien 
33  pourrions  fauver  la  vie  33  les  affaires  , 8c  gou- 
33  à 1:elui  qui  voudroit  ,3  verne  avec  une  longue 
33  dire  du  contraire , en-  33  expérience  qu'il  a ; ce 
33  core  que  notre  Gouver  33  qu’un  autre  ne  pourroic 
33  neur  Pizarre  fût  de  fon  33  pas  de  long- tems  entre- 
33  parti.  Suivant  la  Deli.  33  prendre , 8c  cependant 

33  beralion  8c  accord  de  33  le  Peuple  8c  Pais  fouf- 

33  tous , tous  ces  Roiau-  33  friroit  de  grands  dom- 

33  mes  envoient  Procu-  33  mages  8c  pertes.  Nous 

33  reursvers  l'Empereur  , 33  nous  affinons  que  l’Em- 

33  notre  Roi  8c  Seigneur , 33  pereur  nous  fera  cette 

33  avec  entière  inlorma-  33  grâce  , pareeque  jamais  . 

3»  tion  de  roue  ce  qui  s'eft  33  nous  n’avons  failli  à lui 
jj  fait  jufques  aujour-  33  faite  fcrvicc  , quelques 
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coNQmsTB^  ce  Prix*  11  fut  clll,°n  avoir  propofS 

»u  Pérou.  mort.  t 


' il  laGasca. 

1 Ç4<?»  » defordres , rebellions  8c 

3,  guerres  furieufes  qui 
33  fuient  advenues  par  fcs 
3>  Juges  8c  Gouverneurs  , 
33  qui  ont  pillé  fes  biens  , 
3>  8c  prins  8c  confommé 
33  fes  revenus.  Nous  e£pé- 
3,  rons  auffi  qu’il  approu- 
33  vera  tout  ce  que  nous 
33  avons  fait  pour  notre 
33  défenfe  , 8c  qu’il  ne 
33  trouvera  mauvais  fi 
33  nous  avons  perfîfté  en 
33  notre  appel.  Il  n’y  a pas 
» un  de  nous  autres  qui 
33  lui  demande  grâce  ou 
. 3>  pardon  : auffi  n’avons- 
33  nous  point  failli , mais 
33  au  contraire  nous  avons 
33  fait  fervice  à Sa  Ma- 
33  jefté  , en  confervant 
33  notre  droit  comme  fes 
33  Loix  le  permettent. 
33  Nous  vous  alTurons  de 
33  notre  part , que  fi  Fer- 
33  nand  Pixarre  que  nous 
33  aimons  grandement,  fut 
33  auffi  bien  revenu  par 
33  deçà  comme  vous,nous 
3»  ne  l’euffions  enduré  en- 
33  trer  plus  avant  , non 
33  plus  que  vous , ou  nous 
s»  fuffions  devant  tous 
33  morts  ; car , en  ces  Pais, 
33  nous  ne  nous  foucions 
33  d’avanturer  nos  vies 
33  pour  conferver  l’hon- 
33  neur  , encore  que  ce 
33  foit  pour  chofes  légc- 
3>  tes  ; tellement  que  bien 
33  plutôt  nous  lesavantu- 
» reroni  en  ente  affaire , 


» où  il  ne  va  rien  moins 
33  que  de  nos  biens  , de 
33  l’honneur  8c  de  la  vie 
33  même.  Nous  fupplious 
33  donc  votre  Seigneurie, 
33  que  pour  le  bon  zele  8c 
33  vrai  amour  que  tou- 
3»  jours  avez  eu  8c  avez. 
33  encore  au  Service  de 
33  Dieu  8c  du  Roi  , que 
w retourniez  en  Efpagne  , 
33  8c  informiez  l’Empereur 
33  de  ce  qui  eft  propre  à 
33  fes  Roïaumes  , comme 
33  votre  prudence  peut 
33  voir , 8c  que  ne  donniez 
s»  oceafion  que  mouriez 
33  tous  en  guerre  , 8c  que 
33  nous  achevions  de  tuer 
33  les  Indiens  , qui  font 
33  refiés  des  autres  guer- 
33  res  , puifque  par  laDé- 
33  libération  de  tous , il  *e 
33  peut  venir  autre  fruic. 
33  Le  Capitaine  Lorenço 
33  d'Aldana  ift  allé  pour 
33  traiter  avec  vous  des  af- 
33  fàires  de  ces  Roïaumes  r 
33  vous  ajouterez  foi  s’il 
>3  vous  plait  à rtmr  ce 
33  qu’il  vous  dira.  A Los 
Rcyes,  le  ^Odobrei^tf. 
Gomara.  L.  V.  ch.  70.  La 
feule,  difficulté  fur  cette 
Lettre  , qui  eft  à peu-pres 
la  même  dans  tous  les  HiP 
totiens , c’eft  que  Benzoni 
fuppofe  quelle  fut envoïée 
au  Prcfiiem  pat  les  Dépu- 
tés , 8c  qu’il  fait  arriver 
celle  du  Ptéfident  avant 
leur  départ.  L.  111.  ch.  14. 
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Pizarre  n’avoit  communiqué  à per-  concjufstb 

- , , , 1 do  Pérou* 

ion  ne  les  deux  Lettres  qu  il  avoit  re- 
çues , & s’étoit  contenté  de  les  repré-  DE  laGa*ca* 
fenter  comme  un  ordre  de  La  Gafca  1 5 4 • 
pour  fa  réception  , fans  parler  de  l’am- 
niftie.  Il  étoit  charmé  de  voir  fes  Par- 
tifans  dans  la  réfolution  de  refufer 
l’entrée  du  Pérou  au  nouveau  Miniftre 
de  la  Cour , &c  fouvent  il  prenoit  piai- 
fir  à les  entendre  parler  peu  refpec- 
tueufement  de  l’Empereur  (i  i).  Ce  fut 
alors  qu’il  écrivit  au  Capitaine  Carva- 
jal  , qui  étoit  toujours  à Plata  , de  le  0 
venir  joindre  avec  tout  l’argent  & rou- 
tes les  armes  qu’il  pourroit  apporter. 

Puelles , Gouverneur  de  Quito  , & les 
autres  Commandans  , reçurent  ordre 
de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ; non  qu’on 
fût  encore  informé  de  ce  qui  fe  paiToic 
à Panama  (i  2)  , mais  par  une  affe&a- 

ratifs  de  fa  défenfe.  » Il  eft 
» tout  certain  , ajoute  le 
33  même  Hifioricn  , que 
» fi  Hinojofa  lui  eut  écrit 
■»  d’obéir  à la  G? fia  , 
qu'il  l’eut  fait  ; au  lieu 
3>  qu'il  ne  fit  ellime  au- 
3>  cune  du  Préiident , s'a- 
33  mufant  à faire  Fcrcs , à 
3>  courir  lu  canne  à che- 
3>  val  , autres  palTe* 

33  tems  ; faifânt  toutefois 
3>  bien  fon  devoir  quant 
33  Gouvernement.  Liv.V> 
ch.  6y. 


(11)  Zarare,  ubi  Jup. 

(n)  Il  paroît qu’au  fond 
ce  fut  la  première  Lettre 
d’Hinojofa  , qui  caufa  la 
ruine  de  Pizarre.  Gomara 
dit  nettement  qu'Hinojofa 
lui  prorr.ettoit  de  décou- 
vrir les  vûesdu  Prcfident, 
encore  qu'il  fût  bien  fin  , 
rufe  & fecret  , d'y  mettre 
bon  ordre  , & de  le  faire 
bientôt  mourir  s’il  con- 
noilloit  qu’il  n’apportât  ce 
qui  étoit  bon  à tous.  Pi- 
zarre » fc  fiant  à cette  pro- 
mdle , négligea  les  prépae 
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Conqueste  tion  de  vigilance  pour  la  tranquillité 

DU  PEROU.  j r ° 1 

du  Gouvernement. 

**i\+6*'  On  a parlé  du  Capitaine  Nunez  de 
Vêla,  Frere  du  Viceroi,  quiaïantété 
^>ris  dans  le  Popayan  , étoit  demeuré 
a la  fuite  de  Pizarre  j avec  alTez  de 
liberté  néanmoins , puifqu’on  lui  laif- 
foit  celle  d’aller  à la  chafle , après  l’a- 
voir averti  feulement  que  toutes  fes 
Avanture  du  démarches  feroient  obfervées.  Il  lui 
capitaine  ve-  arriva  dans  ce  tems  , une  avanture  qui 
la  & fa  mort.  caupa  pa  morc  s fans  que  l’approche  du 

* Préfident  diminuât  rien  de  la  rigueur 
de  fes  Ennemis.  Torre  , Officier  fubal- 
rerne  , qui  étoit  pâlie  du  fervice  du 
Viceroi  à celui  de  Pizarre  , & qui  n’en 
étoit  pas  mieux  avec  la  fortune  , eut 
le  bonheur  de  découvrir  , dans  la  Val- 
lée de  Hica  , une  Folle  (i  3)  où  les  Pé- 
ruviens offroient  anciennement  de  l’or 
& de  l’argent  à une  de  leurs  Idoles. 
On  prétend  qu’en  or  feul  il  en  rira  la 
valeur  de  plus  de  foixante  mille  écus  , 
fans  compter  un  grand  nombre  de 
pierres  précieufes.  Il  mit  ces  richeffies 
en  dépôt  , dans  un  Couvent  de  Saint 
François  *,  & formant  de  nouvelles  vues 
pour  la  fuite  de  fa  vie  , il  dit  én  Con- 

reffion  au  Pere  Gardien , qu’il  étoit  ré- 

* 

(»})  Gom3ra  dit,  avec  plus  de  rraifemblance  t 
daas  une  des  Sépultures  Indiennes, 
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folu  de  retourner  en  Efpagne  ; mais  Conquïstb 
qu’il  avoir  à fe  reprocher  d’avoir  em-  Du  1,1R-0U* 
brade  le  Parri  de  Pizajjre  , & que  crai-  DE  laGasca* 
gnant  les  recherches  qu’on  pourroic  154^* 
faire  fur  fa  conduite.,  il  fouhaitoit , 
avant  fon  départ , de  rendre  à Sa  Ma- 
jefté  quelque  fervice  éclatant , qui  pur 
lui  rouvrir  l’entrée  de  fa  Patrie  : qu’il 
étoir  réfoiu  de  s’embarquer  , avec  fon 
argent , fur  un  des  petits  Bâtimens  qui 
étoient  au  Port , & mal  gardés , de  fe 
rendre  à Nicaragua  , où  il  comptoit 
de  pouvoir' lever  quelques  Soldats,  6c 
d’y  équiper  un  ou  deux,  Vailfeaux  , 
pour  aller  en  courfe  contre  Pizarre  & 
fes  Partifans  j qu’il  lui  fuffjroit  de  def-* 
cendre  quelquefois  fur  la  Cote  du  Pé- 
rou , dans  les  lieux  qui  étoient  fans 
Trouppes  , &c  d’y  faire  parler  de  fon  , 
entreprife  : qu’aïant  néanmoins  peu  de 
réputation  & d’autorité  , il  croïoit  de- 
voir chercher  quelqu’un  , qui  eût  les 
qualités  néceflaires  pour  une  expédition 
de  cette  nature  & qui  voulût  s’en  ren- 
dre le  Chef  ; qu’il  avoit  jette  les  yeux 
fur  le  Capitaine  Vêla  , Officier  de  nom 
& d’expérience  , obligé  par  honneur 
de  vanger  la  mort  du  Viceroi  fon 
Frere  , & d’un  fi  grand  nombre  de  fes 
Parens  & de  fes  Amis  , que  Pizarre 
avoit  fait  miférablement  périr  j qu’il  fe 
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Conqueste  livreroit  à fa  conduite  ; enfin  qu’il  né- 
®u  per.ou.  tojt  qUeftion  qUe  d’engager  dans  leurs 
pe  lagajca.  quelques  créatures  du  Vice- 

• roi,  qUj  étoient  à Los  Reyes , & de 
les  dilpofer  à partir  avec  eux.  Le  Gar- 
dien communiqua  ce  projet  à Vêla  , 
qui  l’approuva  fans  objections  : cepen- 
dant la  crainte  de  quelque  artifice  lui 
fit  fouhaiter  des  preuves  .de  la  bonne 
foi  de  Torre.  Elles  lui  furent  données, 
en  préfence  du  Gardien  , par  un  fer- 
ment prêté  fur  l’Autel.  Le  fuccès  pa- 
roifioit  afiuré  , lorfque  les- Efpions  de 
Pizarre  aïant  découvert  quelques  mou- 
vemens  fufpeéts.  Vêla  fut  arrêté;  5c 
. fur  des  indices  , ou  des  aveux , que 
Zarate  n’explique  point  (14) , Pizarre 
lui  fit  couper  la  tête.  Ce  qui  doit  pa- 
roîcre  fort  étrange  , c’eft  que  fa  Sen- 
tence le  condamnoit  comme  Traître  &c 
Rebelle  au  Roi.  Audi  répandit-elle 
tant  de  trouble  5c  de  défiance  à Lima , 


qu’un  mot  , ou  le  plus  léger  foupçon  , 
y mettoit  tout  le  monde  en  danger. 

Arrivée  du  L’arrivée  du  Capitaine  Carvaial  , qui 

CapitameCar*  •lin  * i/^i  ' 1 

vajai  ôc  fou  venoit  de  la  Province  de  Charcas  avec 

entrée  aLima,  Gomara  prétend  voit  , dans  la  fuite  que 

que  ce  fut  Torre  même  , Torre  fut  einploïé  avec 
qui  trahit  Vc'a  , fur  un  diftin&ion  ; ce  qui  ne  fc- 
faux  bruit  que  le  Préfidcnt  ioit  pas  vraifemblable  , fi 
avoit  ordtc  de  conferver  fon  deficineut  été  décou- 


le Gouvernement  du  Pé-  vert  malgré  lui.  Vbi  fup,  ' 
tou  à Pizarre.  En  effet  ou  ch.  67. 
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cent  cinquante  chevaux  , trois  mille  conqufst* 
Arquebufiers , & d’immenfes  tréfors  ^ DU  Pe?'ou* 
rendit  un  peu  de  tranquillité  aux  Ha- delaGa’ca* 
bitans.  Ils  allèrent  tous  au-devant  de  ^ 
lui  fous  les  Enfeignes  de  Pizarre , qui 
fe  mit  lui- même  à leur  tête  , envi- 
ronné d’inftrumens  de  miifique  , pour 
faire  une  Entrée  triomphante  à l’Hom- 
me dont  il  avoit  reçu  le  plus  de  fer- 
vices  , & qui , réunifiant  en  effet  mille 
qualités  extraordinaires  , s’étoit  fait 
une  réputation  prefqu’égale  par  fes  ex- 
ploits , fes  richeffes  & fes  cruautés.  * 
Mais  ces  apparences  de  joie  furent 
courtes.  On  reçut  avis  , le  même  jour,  • 

de  Porto  Vejo,  qu’on  y avoit  vu  pa- 
roître  quatre  Navires  *,  8c  qu’après  s’ê- 
tre approchés  de  terre  , comme  pour 
obferver  ce  qui  s’y  pafloit  , ils  avoient 
repris  le  large  , fans  jetter  l’ancre  , 8c 
fans  faire  demander  des  provifions. 

Une  conduite  fi  fufpeéle  portôit  à 
croire  qu’ils  ne  pouvoient  être  Amis 
du  Gouverneur.  Cependant  la  confian- 
ce pour  Hinojofa  eut  encore  le  pou- 
voir de  le  raffurer  * 8c  fes  précautions 
fe  bornèrent  à donner  ordre  que  la 
garde  fe  fît  la  nuit  comme  le  jour. 

Ces  quatre  Vaiffeaux  étoient  ceux  AIdani  ^ 
d’Aldana  , qui  arrivèrent  le  lendemain  roîc  avec  fes 
au  Port  de  Malabri.  Mora , Comman-  ^uaau"c  Vâifî 
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conqueste  dant  de  Truxillo  , qui  n’en  eft  qu’A 
®ü  Pérou.  cjn(j  ou  plx  ijeues  ^ reçut  cette  nou- 
Pi \ *,GA^CA'  velle  avec  beaucoup  d’étonnement 
mais  quelque  zele  qu’il  eût  marque 
jufqu’alors  pour  Pizarre  , fes  réfoiu- 
tions  étoient  prifes  au  fond  du  cœur  » 
puifque  s’érant  rendu  à Malabri , fous 
le  prétexte  d’y  chercher  des  informa- 
tions il  fe  joignit  aufli^tôt  à l’Efcadre 
du  Préfident.  Il  paroît  même  qu’il  s’é- 
toit  alfuré  de  la  difpofition  des  Habi- 
tans  de  Truxillo  ; car  la  première  dé- 
. marche  , qu’il  fit  avec  Aldana  , fut 
d’envoïer  ceux  qui  étoient  propres  au 
• métier  des  armes  , dans  la  Province 


de  Caxamalca  , pour  y attendre  avec 
plus  de  fureté  le  tems  où  leur  fecours 
deviendroit  néceflaire  au  Parti  qu’ils 
• embrafloient.  Aldana  prit  aufli  cette 
, occafion  pour  dépêcher  des  Mefiagers 
auxChachapoyas,  à Guanuco  , à Quito 
& dans  d’autres  lieux , avec  des  Lettres 
& des.copiesde  l’amniftie  roïale.  Ces 
nouvelles  furent  bientôt  portées  à Pi- 
zarr-e  , par  un  Religieux  de  la  Merci, 
ta  nouvelle  qui  avoir  toujours  été  dans  fes  inté- 

|npkarP°Ct'C  r^tS  * ma's  °lu‘  ne  Put  lui  apprendre 
que  le  dépat t du  Commandant  de 
Truxillo  , avec  les  Habitans  , fans  pou- 
voir l’alfurer  de  leur  intelligence  avec 
la  Flotte.  Audi  Pizarre  jugea-t-il  que. 
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Mora  & les  Habitans  étoient  montés 
à bord  , pour  aller  joindre  le  Président 
à Panama  ; & dans  cette  idée  , il  fe 
hâta  d’envoïer  par  Mer , à Truxillo  , 
Garcias  de  Leon , avec  quinze  ou  vingt 
Soldats  , pour  prendre  le  commande- 
ment de  cette  Ville.  Il  lui  avoir  mê- 
me ordonné  d’embarquer  les  Femmes 
& les  Enfans  de  ceux  qui  avoient 
pris  la  fuite , & de  les  faire  tranfpor- 
ter  aufli  à Panama  , pour  fe  délivrer 
de  la  néceffité  de  les  nourrir , dans  la 
rcfolution  où  il  étoit  déjà  de  difpofer 
des  biens  de  leurs  Maris.  Leon , s’é- 
rant  mis  en  Mer  , rencontra  , comme 
il  auroit  dû  s’y  attendre  avec  plus  de 
lumières  , les  quatre  Vaifleaux  d’Al- 
dana , auxquels  il  ne  put  éviter  de  fe 
joindre.  Le  Religieux  de  la  Merci  , 
qu’il  avo'it  à fa  fuite , fut  renvoie  par 
terre  à Los  Reyes  , avec  ordre  d’ap- 
prendre à Pizarre  que  les  quarre-Vaif- 
feaux  étoient  fur  la  Côte  du  Pérou  au 
nom  du  Roi , & de  la  part  du  Préfi- 
dent.  Une  déclaration  fi  peu  ménagée> 
quoiqu’elle  ne  fût  accompagnée  d’au- 
cune menace  , jetta  Pizarre  dans  un 
nouveau  troublé.  Il  ordonna  fur-le- 
champ  au  Religieux  de  fe  retirer  , avec 
défenfe  , fous  peine  de  fupplice  , de 
parler  au  moindre  Habitant  ; & ne  pou- 


ÇONQÜFiTl 
DU  PEROU. 

DE  I.AGASCAa 

1H6* 


Son  trouble^ 


CONQWESTE 
ou  Pérou. 

PE  laGasca. 
1545. 


Il  fc  prépare 
à la  guerre. 
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vant  modérer  fes  premiers  tranfporrs  9 
il  fe  reprocha  hautement  , avec  des 
plaintes  ameres  , de  n’avoir  pas  fait 
couper  la  tête  à tous  ceux  dont  la  fi- 
délité lui  avoit  été  fufpeéte. 

Son  refifentiment  , joint  au  danger 
dont  il  fe  crut  menacé  , quoiqu’il  n’en 
connût  pas  encore  toute  l’étendue  » 
acheva  de  le  déterminer  à la  guerre.  Il 
fe  hâta  de  nommer  des  Commanda  ns. 
Le  titre  8c  les  fondions  de  Lieutenant 
général , ou  de  Mettre  de  Camp  , fu- 
rent confirmés  au'Capitaine  Carvajal. 
Le  Doéteur  Carvajal  8c  Cepeda  eurent 
le  Commandement  de  la  Cavalerie: 
Celui  des  Arquebufiers  fut  partagé  en- 
tre d’Acofta  , Guevara  8c  Torre  » ëc 
celui  des  Picquiers  > entre  Baçhicao  , 
Almandras  & Robles.  Tous  les  Habi- 
tans  de  Los  Reyes , fans  diftinétion  de 
rang  , reçurent  ordre  de  prendre  les 
armes  , fous  peine  de  mort  pour  ceux 
qui  ne  paroîtroient  pas  au  jour  mar- 
qué ; 8c  la  paie  fut  réglée  dans  l’ordre 
fuivant  ; on  donna  , aux  deux  Capi- 
taines de  Cavalerie , cinquante  mille 
écus  j fur  lefquels  , ils  dévoient  lever 
chacun  cinquante  Maîtres  & les  équi- 
per. Mais  une  partie  des  Habitans  de 
la  Ville  devoir  fervir  d’ailleurs  ache- 
vai j 8c  comme  on  n’ignoroit  pas  qu’il 


Digitized  by  Google 


©ES  VOÏAGES.  LlV.  VI.  45 

y avoit  peu  de  fond  à faire  fur  eux , cohquest® 
on  ne  leur  avoit  impofé  cette  loi  que  phrou. 
pour  tirer  d’eux  de  l’argent  , des  ar-  DE  iaGasca ; 
mes  Sc  des  chevaux  , qui  furent  don-  I54^« 
nés  à ceux  qui  n’en  avoient  pas.  Mar- 
tin Robles  & Bachicao  reçurent  vingt 
mille  écus  , pour  faire  chacun  cent 
trente  Picquiers  -,  Guevara  & d’Acofta, 
la  meme  lomme  chacun  , pour  cent 
cinquante  Arquebufiers , & Torre  dou- 
ze mille  écus , pour  cinquante  , qûi  dé- 
voient faire  la  garde  ordinaire  de  Pi- 
zarre.  On  donha  douze  mille  écus  à 
Martin  d’Almandras  , pour  quarante- 
cinq  Hailebardiers.  Altamirano  fut 
nommé  pour  grand  Etendard  , avec 
une  Compagnie  de  quatre-vingts  .che- 
vaux , compofée  des  plus  riches  Habi- 
tans  de^os  Reyes.  Toutes  ces  Troup- 
pes  aïant  été  bien-tôt  formées , Pizarre 
ht  une  revue  générale  , dans  laquelle 
Cepeda  parut  avec  une  image  de  la 
Vierge  fur  fort  Enfeigne  , & le  Doc- 
teur Carvajal  avec  un  Saint  Jacques 
fur  la  fienne.  Celle  de  Guevara  portoit 
une  cuirafle , avec  un  chiffre  par  lequel 
il  vouloit  défigner  le  nom  de  Pizarre. 

Bachicao  fit  mettre  fur  fon  Drapeau 
un  G & un  B entrelaffés  , avec  une  • 
Couronne  roïale  au-deffus.  Le  Capi- 
taine Çarvajal  aïanç  retenu  U meme 
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conqueste  Enfeigne  qu’il  avoit  portée  dans  tou- 

,»u  Pérou.  tes  pes  guerres  3 ü n’y  eac  que  celle 

PE jAGa^ca‘  d’Altamirano  , c’eft-à-dire  le  grand 
• * Etendard  où  l’on  vit  paroître  les  armes 

roïales. 

Etat  de  fes  En  fuite  on  fit  la  dirtribution  des 
®?rceï#  Portes  : chacun  eut  le  fien  afligné  , pour 
faire  foigneufement  la  garde  autour 
des  murs , &c  vers  le  Port.  Pizarre  dis- 
tribua des  préfens > & fit  des  carefiès 
aux  Soldats  de  chaque  Enfeigne.  Dans 
la  revue  générale , il  parut  à pié.  On 
lui  comptoit  environ  mille  hommes  , 
aufli  bien  équipés*  que  les  meilleures 
Trouppes  de  l’Europe.  Outre  de  fort 
belles  armes  , la  plupart  avoient  des 
haut- de- chauffes  ôc  des  pourpoints  de 
ibie*  ; plufieurs  même  en  avoient  de 
toile  d’or,  ou  brodés  d’or  &c  d'argent, 
avec  de  larges  galons  aux  chapeaux  , 
ôc  divers  ornemens  de  broderie  fur 
leurs  cartouches.  & leurs  foûrnimens. 

/ La  poudre  ne  leur  manquoit  point. 

, Pizarre  entendoit  fort  bien  à la  faire. 
Il  avoit  fait  acheter  tous  les  Chevaux 
Ôc  les  Mulets  qu’on  avoit  pu  trouver, 
pour  le  tranfport  des  Equipages  , fur* 
tout  pour  ceux  de  l’Infanterie.  On  af- 
# fure  que  la  dépenfe  de  tous  ces  prépa- 
ratifs montoit , pour  lui  feul  , à plus 
de  cinq  cens  mille  écus. 
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• Il  envoïa  Martin  Sylvera  à Plata , conqüist* 
pour  en  tirer  tout  l’argent  qui  pou-  DU  Per-oü* 
voit  s’y  trouver  j Robles  à Cufco  , DE  laGa*ca» 
pour  en  amener  toutes  les  Trouppes  \ 1 H • 

ôc  d’autres' en  différens  lieux  avec  les  tisQ“s  &fp°0n 
mêmes  ordres.  Puelles  fut  prefte , par  Mamfcfte. 
un  Courier , de  fe  rendre  à Los  Reyes 
avec  toutes  les  Trouppes  de  Quito. 

Enfin  rien  ne  fut  négligé  , dans  un 
efpace  de  tems  fi  court , qu’à  peine  fe 
donnoit-on  celui  d’expédier  réguliere- 
?ment  les  dépêches.  La  principale  occu- 
pation des  Secrétaires  étoit  à dreftet 
des  Manifeftes  , dans  lefquels  on  re- 
préfentoit  que  Pizarre  aïant  fait  par- 
tir Aldana , au  nom  du  Roïaume  en- 
tier , pour  informer  Sa  Majefté  de  la 
véritable  fituation  des  affaires  , ce  Per- 
fide s’éroit  laifie  corrompre  par  les  ar- 
tifices du  Préfident , &c  venoit  actuel- 
lement , contre  fes  Bienfaiteurs  & fes 
Amis  , avec  les  mêmes  Vaifleaux  donc 
iis  lui  avoient  confié  le  Commande-  * 
ment  ; qu’à  l’égard  du  Préfident  , il 
étoit  envoie  , comme  Vêla , pours’em- 
ploïer  au  rétabliftement  de  la  paix  pu- 
blique -,  mais  qu’au  lieu  de  fe  confor- 
mer aux  intentions  de  Sa  Majefté  , il 
commençoit  par  lever  des  Trouppes, 

& mettre  en  armes  celles  qu’il  avoit 
féduires , pour  exercer  fans  doute  un® 
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le 

a- 

«elaGa^ca.  ges  dans  les  dernieres  guerres  j que 
154 6.  tous  les  Efpagnols  du  Pérou  y avoienc 
eu  La  même  part  , & qu’ils  devoienc 
penfer  que  ces  menaces  les  regardoienc 
tous  ; qu’au  refte , il  ne  falloir  pas  fe 
fier  à de  fpécieufes  promelfes , lurcouc 
à celle  d’une  amniftie  générale , puif- 
qu’en  fuppofant  un  pardon  réel , il  ne 

Fouvoit  regarder  que  le  paffé  , Sc  que 
affaire  de  Quito  étant  arrivée  depuis 
que  le  Préfident  étoit  parti  d’Efpagne , 
cette  bataille  ôc  la  mort  du  Viceroi 


t. implacable  rigueur  contre  ceux  que 

malheur  des  circonftances  avoit  ene 


n’y  pouvoienc  être  comprifes  > que  leur 
fureté  les  obligeoit  pat  conféquent 
Airelle  de  d’attendre  que  la  Cour  fût  informée 
de  tout  , ôc  qu’elle  fit  connoître  fes 
intentions  par  de  nouveaux  ordres  , 
- d’autant  plus  que  Maldonat  lui  écrivoit 
d’Efpagne  , que  La  Gafca  n’étoit  point 
envoie  pour  gouverner  le  Pérou , mais 
• feulement  pour  préfider  à l’Audience 
roïale  j ce  qu’il  n’avoit  pu  s’empêcher 
de  reconnoître  lui-même  dans  fa  Let- 


tre ; «Sc  que  s’il  prenoit  les  armes  con- 
tr’eux , féduit  par  des  Perfides  «Sc  des 
Ingrats  , jamais  Sa  Majefté  n’approu- 
veroit  cette  violence  : enfin  quela  feule 
injulÜce  d’avoir  arrêté  ceux  qu’ils  en- 
yoïoient  en  Efpagne  , les  autorifoit 

non-feulement 
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lion-feulement  à repoufifer  Tes  attaques , 
mais  à lui  déclarer  une  guerre  ouver- 
te ( 1 5 J. 

Mais  cette  apologie  ne»  parut  pas 
fiiffifante  au  Confeil  de  Pizarre , iur- 
tout  au  Capitaine  Carvajal , pour  juf- 
tifier  leur  conduire  & faire  palier  tout 
à la  fois  , dans  le  cœur  des  Trouppes  , 
le  feu  de  hi  haine  8c  de  la  varigeance 
dont  ils  étoient  animés.  Ils  firent  af- 
fembler  tout  ce  qu’il  y avoic  de  gens 
de  Lettres  à Los  Reyes , & leur  pro- 
poferent  le  crime  dont  ils  prétendoient 
que  . le  Préfident  8c  les  Deferteurs  de 
leur  Parti  s 'étoient  rendus  coupables  , 
non-  feulement  pour  s’être  faihs  de  la 
Flotte  , mais  pour  être  entrés  au  Pérou 
à main  armée , contre  le  fervice  8c  les 
intentions  du  Roi.  Perfonne  n’aïanc 
ofé  contredire  Pizarre  , le  Procès  fut 
inftruit  dans  les  formes  ; & peu  de 
jours  après  , on  porta  un  jugement  , 
par  lequel  La  Gafca  & fes  A (Tocies 
étant  déclarés  coupables  , le  premier 
étoit  condamné  à perdre  la  têtç  , 8c  les 
autres  à divers  fupplices.  Hinojofa  8c 
Lorenço  d’Aldana  dévoient  être  écarte- 
lés. On  fit  figner  d’abord  cette  Sen- 
tence à Cepeda  , qui  prenoit  toujours 
Ja  qualité  d’Auditeur  , 8c  toute  l’Af- 

{15)  Zarate,  Liv.  VI  j chap.  ix. 

Tome  L.  C 
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femblée  ne  balança  point  à la  ligne*? 

du  Pérou,  apres  lui  ; a l exception  d un  Licentie  » 
de  eagasca.  nommé  Polo  Hondegardo  , qui  fe  dé- 
1546,  robba  , pour  aller  trouver  Pizarre  , ôc 
qui  eut  allez  de  hardielfe  pour  lui  re- 
- préfenter  qu’une  démarche  de  cett0 
nature  pouvoit  nuire  à Tes  propres  in- 
• térêts  , en  ôtant  l’envie  de  rentrer  dans 
ion  Parti , à ceux  que  la  crainte  avoir 

{)u  faire  palier  au  fervice  du  Président  » 
orfqu’ils  auroient  appris  avec  quelle 
rigueur  ils  avoient  été  traités.  Il  ajou- 
ta que  La  Gafca  étant  Prêtre,  un  Tri- 
bunal féculier  ne  pouvoit , fuivantles 
Loix  Canoniques  , prononcer  une  Sen- 
tence de  mort  contre  lui , fans  encou- 
rir les  plus  graves  cenfures  de  l’Eglife  , 
c’eft-à-dire  l’excommunication  majeu- 
re.  La  fécondé  de  ces  deux  raifons  pa- 
rut fi  forte  à Pizarre  , qu’elle  fit  fuf- 
pendre  la  publication  de  la  Sentence, 
ta  Floue  II  apprit  alors  que  les  Vaifleaux 
d'AUana  s’a-  d’Aldana  étoient  partis  de  Truxillo  , 
losReyes.  & s’avançoient  le  long  de  la  Côte. 

Acofta  £ut  commandé  aufli-tôt  , avec 
un  Corps  de  Cavalerie  , pour  fuivre 
le  rivage  , & les  empêcher  d’y  prendre 
des  provifions.  Aldana  , informé  de 
fon  delîein  par  quelques  Fugitifs  de 
Los  Reyes,  lui.drelïa  une  embufcade  , 
en  faifant  cacher  cent  cinquante  Ar- 
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quebufiers  dans  des  Rofeaux  , fur  le  cÔkquestT 
chemin  par  lequel  il  dévoie  palier. Dtî  PkROU* 
Heureufement  pour  la  Cavalerie  de  DE  laGasca. 
Pizarre , Acofta  rencontra  plufîeurs  Ef-  1 5 47*4 
pions  de  la  Flotte  , qu’il  enleva  , & 
qui , pour  fauver  leur  vie  , l’avertirent 
du  danger.  Il  s’arrêta  au  Port  de  Gau-# 
ra,  pour  y attendre  de  nouveaux  or- 
dres , qu’il  reçut  bien-tôt.  Ses  Prifon- 
niers , qu’il  avqit  envoies  à Los  Reyes , 
y furent  h bien  traités  , par  reconnoif-  ’ 
fance  pour  le  fervice  qu’ils  avoient 
rendu,  que  reprenant  le  Parti  de  Pi- 
zarre , ils  lui  déclarèrent  qu’un  Domi- 
niquain  , nommé  Pierre  d’Ulloa-,  étoit 
defeendu  de  la  Flotte  en  habit  fécu- 
üer  , pour  publier  partout  l’amniftie. 

Il  fut  découvert  , amené  comme  un 
Criminel  d’Etat  , &jetté  dans  un  Ca- 
chot-rempli  de  crapauds  & de  couleu- 
vres (16).  : . oi 

• Pizarre  avoir  nommé  le  Do&eur 
CarvajaL,  avec  trois  cens  Arquebufiers  Mécontenta 
à cheval,  pour  marcher  contre  les  Fu-  ^eurc«- 
gitifs  de  Truxillo,  dont  il  n’ignoroit  vajai. 

-plus  la  retraite  : mais  on  lui  repréfenta 

que  le  Doéleur  n’aïant  eu  pour  motif 
de  le  fervir  que  fa  haine  contre  le  Vi- 
icerbi , on  devoir  prendre  peu  de  con- 
fiance à lui,  depuis  quelle  étoit  fatis- 

* • (iS)  Ibid.  ch.  ix, 

» Cij 
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' faite  par  la  mort  des  deux  Vêlas  ; qu’il 
co n qu k ste  aVoit  plufieurs  Freres  au  Service  de 
eu  Pérou  ^ Majefté  , furtour  l’Evêque  de  Lugo, 
ee  laGaspa.  qU*  OCCUpoît  de  grands  Emplois  en 
Lfpagne  qu’il  falloit  fe  fouvenir  aufïï 
que  Carvajal  avoir  été  condamné  au 
fermer  fupplice  , fur  des  foupçons  mai 
approfondis , & que  le  reffentiment  de 
ces  outrages  ne  s’efface  point  aifément. 
Ces  raifons  perfuaderejac  Pizarre  , &c 
‘lui firent  commettre  une  injuftice  donc 
il  ne  tarda  point  à fe  repentir.  Le  Doc- 
teur , fupplanté  par  Acofta. , auquel  il 
vit  donner  fa  Commifiîon  , ne  chercha 


plus  que  l’occafion  de  s’en  vanger  ; 
Acofta  partit  , &.  s’avança  jufqu’à  Ba- 
rancas , à vingt-quatre  lieues  de  Los 
Reyes  i mais  de  nouveaux  incidens  lui 
firent  changer  fa  marche.  it  ci;,-  *.  ' 
Les  Lettres  & les  promeffes  de  l’am- 
niftie  , qu’Aldana  trouvoit  le  moïen 
de  répandre»  commençoient  à produi- 
re de  funeftes  effets  pour  Pizarre.  Sà- 
yavedra  , fon  Lieutenant  à Guanuco  , 
«toit  déjà  parti  de  cette  Ville  , avec 
les  Trouppes  qu’il  avoit  fous  fes  orr 
dres,&  s’étoir  allé. joindre  à celles  de 
Truxillo,  dans  la  Province  de  Caxa- 


^ * ,-malca.  Centeno , qui  depuis  plus  d un 

Ce>iteno  fort  . , ? , r 

ge.iàcavcrner  an  le  tenoit  cache  dans  une  Caverne 
des  Andes , n’apprit  p^s  plutôt  l’arri- 

i ->  é 
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vée  du  Préfident  , qu’il  fortit  de  fon  — 

afyle.  En  peu  de  jours  , il  ralfembla 
une  partie  des  Guerriers  qui  l’avoient  DE  laGasca, 
fécondé  dans  fes  premières  entreprifes.  1 54^. 
Les  principaux  étoient  Louis  de  Ribe- 
xa  , Pere  , Efquivel,  Diegue  Alvarez, 

Negral , Hortiz  , & Ruiz.  Quoiqu’ils 
ne  fufifenc  pas  cinquante  , dont  une 
partie  étoit  à pié  , & la  plupart  mal 
armés,  ils  entreprirent  tout-d’un-coup 
de  fe  faifir  de  Cufco.  On  juge  qu’ils 
y furent  excités  par  les  Habitans  me- 
mes, ou  par  les  Chefs  de  la  Garnifon  i 
fans  quoi  toute  l’opinion  qu’on  a du 
prendre  de  la  valeur  de  Centeno  ne 
feroit  pas  excufer  fa  témérité.  Robles, 
qui  commandoit  à Cufco  pour  Pizar- 
re  , depuis  qu’Alfonfe  de  Toro  y avoir 
été  poignardé  par  fon  Beau-pere  dans 
une  querelle  domeftique,  étoit  un  jeu- 
ne Homme  de  peu  de  naiflance  & 
d’efprit,  qui  s’y  étoit  rendu  fort  odieux. 

Si  l’on  ne  fuppofe  point  quelque  rai- 
fon  de  cette  nature  , il  paroîtra  in- 
croïable  que  quarante  ou  cinquante 
Hommes  , dont  la  plupart  avoient  leurs 
épées  ou  leurs  poignards  liés  à des 
-perches  , pour  leur  fervir  de  lances, 
enflent ofé  tenter  l’attaque  d’une  Ville, 
où  , perfonne  n’ignoroit  qu’outre  lés 
Habitans , on  comptoit  alors  plus  de 

Ciij 
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. Il  efl  vrai  , qu’en 
une  fi  grande  action, 
fpagnols  y joignent 

®e  laGaïca.  r ° ' 1 • 

- ce  onc  cru  ProPre  a luidonrrer 

^ de  la  vraifemblance.  Robles',  informé 
de  l’approche  & de  la  foiblefle  de 
Centeno  , jugea  que  pour  difliper  ce 
périt  nombre  de  Faétieux , il  lui  fuffi- 
foit  de  fe  montrer  hors  des  murs  avec 
trois  cens  Hommes.  D’Aguirre  , dont 
s'empare  de  le  Capitaine  Carvajal  avoit  rait  pendre 
Cufco.  Je  Frété  > alla  joindre  Centeno  , 8c 
l’inflruifit  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans 
la  Ville.  Les  cinquante  Braves  atten- 
dirent la  fin  du  jour  pour  fe  mettre 
en  marche  , 8c  s’avançerent  par  un 
chemin  différent  de  celui  où  Robles 
s’étoit  pofté  avec  fes  Trouppes.  Ils  les 
attaquèrent  en  flanc  , & dans  les  ténè- 
bres i d’où  il  arriva  que  les  Soldats  de 
Robles  fe  tuoient  mutuellement , fans 
pouvoir  fe  reconnoître.  Enfin  pour  ne 
laiffer  rien  manquer  à l’adrefle  de  Cen- 
teno , non  plus  qu’à  fon  courage,  Za~ 
rate  raconte  , qu’à  l’exemple  d’un  Ca- 
pitaine Carthaginois  (17)  , il  avoit  em- 
ploie une  rufe  qui  ne  lui  réuffit  pas 
moins  heureufement.  Il  avoit  fait  con- 

(17)  Se  trouvant  en  fermé  des  Taureaux  & des  Va- 
dans  un  Vallon  par  fes  En-  ches  , aux  cornes  defquels 
Iiemis  , il  en  fortit  en  fai-  il  avoir  fait  arracher  des 
iant  marcher  devant  lui  bottes  de  paille  embrafées» 


cinq  cens  Soldats 

Oonqueste  relevant  beaucoup 
DU  R0Ü'  les  Hiftoriens  El 
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duire  tousses  chevaux  de  fa  Trouppe 

fur  le  chemin  des  Ennemis  ; & les  aïant  conques  r* 
fait  delfeller&  débrider , il  avoit  don-DU  tR‘°u‘ 

/ J \ l T J'  J 1 DE  LAGAîCA  . 

ne  ordre  a quelques  Indiens  de  les  i^j. 
pouflèr  devant  eux.  Ces  animaux , pref- 
fes  par  ceux  qui  les  fuivoient , fe  mi-  ^nouveuT1* 
renc  à courir  de  toute  leur  force  , & des  canhagi- 
jetterent  beaucoup  dedéfordre  parmi  n0is‘ 
les  gens  de  Robles,  avant  qu’on  ejj.t 
le  tems  de  les  tuer  , ou  de  reconnoi- 
tre  qu’ils  étoient  fans  Cavaliers.  Cen- 
teno , aïant  mis  les  Ennemis  en  fuite , 
entra  dans  Cufco  avec  la  même  au- 
dace , 8c  fe  fît  élire  Commandant,  ou 


Capitaine  Général , au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté.  Dès. le  jour  fuivant , il  fit  cou- 
per la  tête  a Robles  , qui  avoit  été 
pris  dans  fa  fuite  \ & rafîèmblant  fous 
fon  Enfeigne  , non-feulement  lé  relie 
des  Soldats  de  la  Ville,  mais  la  meil- 


leure partie  des  Fuïards  , après  fe  les 
être  attachés  par  la  promelTe  du  pardon 
& par  la  diftribution  de  cent  mille 
écus  qui  appartenoient  àPizarre,  il  fe 
vit  à la  tête  d’environ  quatre  cens 
Hommes  , avec  lefquels  il  prit  le  che- 
min de  Plata.  Son  efpé^ce  étoit  d’en- 
gager Mendoze , Commandant  de  cette 
Ville  pour  Pizarre  , à fe  déclarer  aufll 
pour  le  Parti  Roïal.  Il  ne  put  exécuter 
îi-tôt  ce  delfein  j mais  , clans  fa  mar- 


C îv 
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5*>  Histoire  Generale 
che,  il*  rencontra  cent  trente  Hommes 
d’Arequipa , qui  s’étant  révoltés  con- 
tre Martin  , Lieutenant  de  Pizarre  , 
venoient  fe  joindre  à lui  fous  la  con- 
duite de  Villegas. 

Le  bruit  de  fon  Expédition  étant 
bien-tôt  parvenu  à Los  Reyes , Pizar- 
re, que  ce  foulevement  imprévu  &.  la 
délertion  de  fes  Officiers  jetterent  dans 
ifte  vive  allarine , prit  le  parti  de  rap- 
peller  Acofta  , pour  le  faire  marcher 
du  côté  le  plus  preflant  , c’eft-à-dire 
contre  Centeno  i réfolu  de  le  fuivre 
lui-même  avec  toutes  fes  forces  , s’il 
voioit  celles  de  fes  Ennemis  augmen- 
ter. Ceux  qui  l’obfervoient  de  près  , 
entre  lefquels  il  paroît  qu’on  peut  comp- 
ter Zarate  (iS)  , croïoient  avoir  déjà 
découvert  que  fi  le  fuccès  ne  répon- 
doit  pas  à fes  efpérances  , il  penloit  à 
quitter  le  Pérou,  pour  aller  tenter  la 
fortune  fur  la  Riviere  de  Plata  ou  vers 
îe  Chili.  Mais  remettant  cette  reflbur- 
ce  à l’extrémité  , il  commença  par  faire 
arrêter  plufieurs  perfonnes  dont  il  foup- 
çonnoit  l’attachement  : il  en  condam- 
na d’autres  J^fupplice  , fur  la  feule 
accufation  cW^ojr  eu  defiein  de  le 
quitter.  Lorenço  Mexia  , Gendre  du 
Comte  de  la  Gomera , fut  de  ce  nom- 

(«8)  Ibidem,  ch.  14.  * « 
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bre.  Altamirano  , qui  portoit  l’Eten- 
dard P.oïal  , un  des  plus  riches  Efpa- 
gnols  du  Pais , fut  arrêté  , fans  autre 
crime  que  d’avoir  pris  des  maniérés 
trop  froides  (19) , & fut  étranglé  pen- 
dant la  nuit  (zo).  Enftiite  , après  s’ètre 
efforcé  d’établir  la  fidélité  par  la  ter- 
reur , Pizarre  y voulut  joindre  la  Re- 
ligion du  ferment.  Il  fit  affembler  tous 
les  Officiers  qu’il  avoir  à Los  Reyes  Sc 
les  principaux  Habitans  de  la  Ville. 
Un  long  difcours  » dans  lequel  il  ré-J 
péta  tout  ce  qu’il  avoir  déjà  publié 
pour  fa  Çaufè  , fut  fuivi  d’une  foni- 
rnation  formelle  d’expliquer  chacun 
leur  fentiment  *,  Sc  pour  fendre  les  opi- 
nions plus  libres,  il  engagea  fa  foi  de 
Cavalier  & de  Gentilhomme , que  non- 
feulemenr  il  ne  s’ofFenferoit  point  qu’on 
fe  déclarât  contre  lui,  mais  qu’il  laif- 
feroit , à ceux  qui  trouveroient  de  l’in- 
juftice  dans'fes  vues  i la.  liberté-  de  fe 
retirer.  Il  ajouta  feulement , qu’ils  dé- 
voient penfer  deux  fois  à l’engagement 
qu’ils  alloient  prendre  , parcequ ’il  ju- 
roit  auffi  de  faire  couper  la  tète  à qui- 
conque lui  manqueroit  de  parole  après 
s’être  engagé.  Tous  lui  promettant  de 
le  fuivre  Sc  d’exécuter  lès  ordres  , avec 

(ij)  Ibid. 

{io)  San  corps  fut  attaché  le  lendemain  au  gibet. 
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j - offre  de  leurs  biens  & de  leur  vie  , il 

ïi^PeTou™  c*r^  ^on  Ulî  ^aP^er  <pfi  conté- 
es t agasca.  no^  tout:  ce  <lu’ils  avoient  entendu 
il  fie  écrire  au  bas,  par  l’Auditeur  , 
une  promefle  folemneîle , qu’il  lui  fie 
figner  le  premier  ; & préfentant  de  fa 
propre  main  la  plume  à tous  ceux  qui 
étoient  préfens  , il  la  conduifit  de  l’œil , 

f>our  leur  faire  écrire'  fucceffivemenc 
eurs  noms.  Après  cette  cérémonie  , 
Acofta  , qui  étoir  revenu  prendre  fês 
ordres , partit  avec  quatre  cens  Hom- 
mes, & prit  le  chemin  delà  Monta- 
gne , dans  l’efpérance  de  furprendre 
Centeno. 

. Quelques  jours  après  , on  eut  avis 
devant  Los  <lue  *a  Flotte  avoir  paru  a quinze  lieues 
fccyes.  de  Los  Reyes.  Pizarre  fe  crut  obligé 
de  fortir  de  la  Ville  avec  toutes  fes 
Trouppes , dans  la  crainte  que  fi  les 
ouatre  Vaiffeaux  entroient  une  fois 
«ans  le  Port , il  ne  lui  fût  difficile  de 


retenir  ceux  qui  tenteroient  de  fe  dé- 
rober dans  la  première  confufion  , 
pour  aller  joindre  Aldana.  Il  fit  publier 
une  défënfe  , fous  peine  de  mort , à 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à 
fon  fervice  , de  s’arrêter  un  inftant  dans 


les  murs  lorfqu’il  en  feroit  forti  •,  & le 
Capitaine  Carvajal  eut  ordre  d’y  de- 
meurer pour  l’exécution.  Comme  une 
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partie  des  Trouppes  étoit  compofée 
des  Habitans  , un  ordre  il  rigoureux 
leur  caufa  tant  de  fraïeur  , qu  a peine 
ofoient-ils  fe  parler  entr’eux.  Quelques- 
uns  néanmoins  fe  cachèrent  ; & d’au- 
tres enfevelirent  dans  la  terre  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux.  La  veille  du 
jour  marque  pour  fortir , on  vit  dans 
le  Port  trois  des  quatre  Vailïeaux.  L’al- 
larme  devint  fi  vive  , que  Pizarre  par- 
tit fur-le-champ  , avec  tout  ce  qui  fe 
trouva  prêt  , Ôc  s’alla  pofter  entre  le 
Port  & les  murs  , autant  pour  arrêter 
ceux,  de  fes  gens  qui  penferoient  à fe 
rendre  fur  la  Flotte  , que  pour  s’oppo- 
fet  à la  defcentede  fes  Ennemis.  D’ail- 
leurs il  ne  vouloir  pas  être  foupçonné 
d’abandonner  la  Ville  , ni  s’en  éloi- 
gner réellement , fans  avoir  approfon- 
di les  intentions  d’Aldana  , &c  fans 
avoir  tenté  de  fe  rendre  maître  des 
Vaiflëaux  par  la  rufe.  Il  n’en  avoit  pas 
un  à fon  fervice  , depuis  qu’une  mau- 
vaife  politique  lui  en  avoit  fait  brûler 
cinq  , qui  étoient  peu  auparavant  dans 
le  Port. 

Le;refte  du  jour  fut  emploie  à met- 
tre une  garde  avancée  vers  la  Mer  * 
pour  empêcher  toute  communication 
de  la  Ville  & du  Camp  avec  la  Flotte, 
& pour  veiller  fur  tous  les  mouYe- 

Cvj 
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, „ mens  des  Ennemis.  On  paflà  la  nuis* 

du^^rou^  ^ans  cecte  ficuacion.  Le  lendemain  » 
Pizarre , chargea  Hernandez  , un  des 
'*Ej  £47  A*  Pr^nc‘Paux  Habitans  de  Los  Reyesv  de 
^ ' fe  rendre  à bord , dans  un  Canot , pour 
offrir  de  fa  part  , à Aldana  , la  liberté 
de  lui  envoier  quelqu’un  avec  lequel 
il  pût  traiter  du  fujet  de  fon  retour  , 
& pour  demeurer  , dans  l’intervalle  , 
en  orage  fur  la  Flotte.  Aldana  reçut 
volontiers  cette  propofïtion  , & fît 
conduire  à*  terre  Penna  , un  de  fes 
Capitaines  , que  Pizarre  fit  garder  juf- 
qu’à  la  nuit  à quelque  diflance  du 
Camp.  U fe  le  fit  amener  , dans  les 
ténèbres  \ Ôc  Penna  lui  mit  entre  les 
mains  une  copie  des  Provifions  du  Pré- 
fident  & de  l’amniftie  générale  , qui 
portoit  auffi  la  révocation  des  Ordon- 
Son  entretien  nances.  Il  y joignit  quelques  explica-  ■ 
avec  Penna.  tions  fur  le  Parti  auquel  la  Cour  s’é- 
toit  arrêtée , de  changer  la  forme  du 
Gouvernement  , & fur  les  avantages 
qui  reviendroient  au  Pérou  de  cette 
nouvelle  difpofition.  Pizarre  ne  put 
foutenir  un  difeours  , dont  il  fe  crut 
outragé.  Il  répondit  d’un  ton  furieux 
» qu’il  feroit  tirer  à quatre  Chevaux 
« tous  les  Ennemis  qu’il  avoit  fur  la 
>3  Flotte,  & qu’il  châtieroic  l’audace 
**  du  Préfidem  ».  Il  fe  plaignit , avec 
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le  même  emportement  , de  l’outrage  , 

qu’on  lui  avoit  fait  de  retenir  les  En-  ^perou*.* 

voïés , & furtout  de  Lorenço  d’Alda- 

...  . . s x de-IaGascas; 

na , qui  lui  apportoit  la  guerre  , apres 

avoir  reçu  fa  commiflïon  & fon  ar-  \ 
gent > pour  aller  en  Efpagne  avec  la 
qualité  de  fon  Miniftre.  Cependant, 
étant  un  peu  revenu  de  ce  tranfport , 
il  fit  figne  à fes  Capitaines  de  lortir 
de  fa  Tente  ; & lorfqu’il  fut  feul  avec 
Penna  , il  s’étendit  furtout  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à fa  juftification.  Enfin  , le 
traitant  avec  amitié  , il  lui  offrit  cent 
mille  écus , s’il  vouloit  le  rendre  Maî- 
tre du  Galion  de  la  Flotte,  qui  en  fai- 
foit  toute  la  force  , & qu’il  comman- 
doir.  Penna  répondit  noblement  qu’il 
n’étoit  pas  capable  d’une  fi  balle  tra- 
hifon  , & que  Pïzarre  ne  fefaifoit  pas 
d’honneur  à la  propofer.  11  fut  confié • 
pour  le  refte  de  la  nuit , à la  garde  de 
Ribera  , avec  ordre  de  ne  lui  laitfer 
voir  perfonne  -,  & le  lendemain , il  fut 
renvoie  à la  Flotte  fans-  aucune  autre 
explication.  Hernandez  eut  auffi  la  li- 
berté de  revenir  -,  mais  aïant  promis  de 
s’emploïer  au  fervice  du  Roi  , & s’é- 
tant chargé  d’un  grand  nombre  de 
Lettres  pour  les  Officiers  du  Camp  , 
va vec  plufieurs  copies  du  pardon  , il  eut  ^«nandei. 
h,efoin  de  beaucoup  d’adrelfe  pour 
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tromper  Pizarre.  On  lui  avoit  donné 
conqueste  toutes  les  dépêches  doubles.  En  arri- 
pu  Pérou.  vanc  ^ ^cjara  qU’on  avoit  voulu  lui 
pelagasca.  pgtfijader  de  publier  l’amniftie  dans 
1 ^ *7’  |e  Camp  , & qu’il  avoit  cru  devoir 
s’en  charger  , avec  diverfes  Lettres  ; 
non-feulement  pour  amufer  Aldana  par 
cette  efpérance  , mais  pour  livrer  les 
Lettres  à Pizarre  , qui  pouvoir  en  tirer 
d’utiles  informations.  Il  lui  remit  en 
effet  celles  qui  étoient  deftinées  à cec 
ufage  , & Pizarre  fe  crut  fort  redeva- 
ble à fon  zeie.  Mais  après  avoir  joué 
ce  rôle  , il  trouva  le  moïen  de  rendre 
lui-même  une  partie  des  autres, & de 
faire  adroitement  tomber  le  refte  entre 
les  mains  de  ceux  dont  elles  portoient 
les  noms. 

Mal  qu’elle  L’effet  de  ce  ftratagême  fut  fi  fu- 
caufcàPizar-  nefte  pour  Pizarre  , qu’il  furpaflà  les 
efpérances  de  ceux  qui  l’avoient  em- 
ploie. On  a vu  qu’en  Portant  de  Los 
Reyes  il  y avoit  laiffé  le  Capitaine 
Carvajal  , pour  faire  punir  ceux  qui 
tarderaient  à fe  rendre  au  Camp.  Car- 
vajal , après  avoir  rempli  formelle- 
ment fa  commiffion  , s’étoit  repofé  du 
refte  fur  Pedre  de  Cicilia  , homme  de 
foixante-dix  ans , mais  aufli  cruel  que 
lui  -,  & l’avoit  chargé  particulièrement 
de  faire  pendre , à l’heure  même  3 ceux 
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qui  reviendroient  du  Camp  dans  la 

Ville  , fans  un  congé  par  écrit.  Cicilia  conqueste 
, . , 4 £rr 1 j DU  Pérou. 

s acquitta  de  cet  omce  avec  tant  de 

. * ...  /ni  1 üELAGASCA* 

rigueur  , qu  aiant  rencontre  mj  Soldat  1 . 
fans  congé  , & n’aïant  pas  la  patience 
d’attendre  le  Bourreau,  dont  ilfefai- 
foit  fuivre  ordinairement  avec  une 
provifion  de  cordes  , fur-Ie- champ  il 
le  poignarda  lui-même.  L’imprefïion 
de  tant  d’horreurs,  jointe  à l’arrivée  lleftab  ^ 
de  l’amniftie  & des  Lettres , fit  lever  donné  d'un, 
enfin  le  mafque  à quantité  d’honnê- ^nddcno^ 
tes  gens  , qui  n’avoient  pas  cefle  de  gens, 
gémir  en  fecret  du  malheur  de  leur 
(ituation.  Douze  ou  quinze  des  prin- 
cipaux de  la  nouvelle  Milice  com- 
mencèrent à donner  l’exemple.  Sous 
divers  prétextes , ils  obtinrent  féparé- 
ment  la  permiflîon  d’aller  à la  Ville*, 
înais  après  y avoir  pris  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux  , au  lieu  de  retour- 
ner au  Camp  , ils  prirent  le  chemin  de 
Truxillo.  Quelques  Efpions  en  donnè- 
rent avis  à Pizarre  , qui  les  fit  pour- 
fuivre  par  un  détachement  de  Cava- 
lerie : mais  Torre  , qui  le  comman- 
doit , aïant  marché  plus  de  huit  lieues 
fur  leurs  traces , & jugeant  enfin  qu’il 
lui  feroit  inutile  de  les  joindre , parce- 
qu’ils  étoient  tous  gens  de  qualité  , 
qui  périraient  plutôt  que  de  tomber 
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. vifs  entre  fes  mains  , abandonna  fon 

conqufste  entreprife.  En  retournant  vers  le  Camp, 
du  Pérou.  -,  1 . . \ 

„ il  en  rencontra  un  , qui  avoit  eu  le 

delaGasca.  . * 

. f . ..  malheur  de  demeurer  en  arriéré  , oc 
qui  ne  put  éviter  d etre  pris.  C etoïc 
Hernand  Bravo  de  Lagunas  , Gentil- 
homme d’un  mérité  diilingué , & Fre- 
re  de  Donna  Ynez  Bravo  , Femme  de 


Avanture  de 
tagunas. 


Ribera.  Il  fut  conduit  à Pizarre , qui 
le  condamna  fur-le- champ  au  fuppli- 
ce.  Donna  Y nez  , une  des  plus  belles 
Femmes  du  Pérou  , apprenant  le  péril 
de  fon  Frere  , courut  de  la  Ville  au 


Camp  , fe  jetta  aux  piés  de  Pizarre  , 
ôc  fécondée  d’ailleurs  de  la  plûpart.des 
Officiers  , obtint  grâce  enfin  , après 
avoir  été  long-tems  refufée.  Zarate  ob-; 
ferve  que  , de  tous  ceux  qui  offenfe- 
rent  Pizarre  pendant  fa  révolte , Lagu- 
nas fut  le  feul  en  faveur  duquel  il  fé 
laifTa  fléchir.  Mais  il  en  recueillir  peu 
d’avantage  ; & rien  ne  marque  mieux 
à quel  point  l’averfion  étoit  montée 
contre  lui.  Trois  heures  après  la  grâce 
qu’il  avoit  accordée  , ce  même  Lagu- 
nas , qui  s’étoit  vu  la  corde  au  cou  , 
à peine  revenu  de  fon  trouble  , & fans 
fe  donner  le  tems  de  refpirer  , reprit 
la  fuite  avec  quelques  autres  & s’éloi- 
gna plus  hpureufemenr.  Aufll  Pizarre 
en  fut-il  h frappé , que  dans  un  trou' 


Digitized  by  Google 


DES  V O I A G E S.  LlV.  Fl.  6 f ___ 
ble  où  perfonne  n’ofoit  l’aborder  , il 
donna  ordre  qu’on  tuât  fur-le-champ 
& fans  diftinéhon  , tous  ceux  qui  fe- DE 
roient  rencontrés  hors  du  Camp  (zi). 

Mais  un  remede  de  cette  nature  n’é-  Faite  de  Piu- 
toic  pas  propre  à guérir  le  mal.  DèstKUtî  aucrel* 
la  nuit  fuivante  , Maldonnat  , fur- 
nommé  le  riche  , un  des  principaux 
Officiers  de  l’Armée , Vieillard  refpec- 
table  , & des  plus  riches  en  effet  du 
Pérou  , prit  le  parti  d’abandonner  fa 
fortuné  pour  fuir,  à toutes  fortes  de 
rifquès.  Il  fortit  de  fa  Tente  avec  la 
cappe  & lepée  feule  , fans  fe  donner 
le  tems  de  faire  feller  un  Cheval , & 
fans  prendre  un  Domeffique  avec  lui. 

Après  avoir  long -tems  marché  dans  les 
ténèbres  , il  arriva  au  bord  de  la  Mer 
où  il  paffa  le  refte  de  la  nuit  dans  le 
fable  ; 8c  le  marin  s’étant  ouverr  â 
quelques  Indiens , auxquels  il  fit  faire 
un  Canot  de  ro féaux  , il  fe  rendit  avec 
eux  fur  la  Flotte  , mais  avec  tant  de 
peine  & de  danger , que  le  Canot  n’é- 
tant plus  en  état  de  réfilfer  aux  vagues  , 
il  périfioit  infailliblement  , s’il  avoir 
eu  dix  toifes  de  plus  à traverfer.  Ce 
matin  même  , Martin  de  Robles , au- 
tre Officier  de  confédération  , n’aïant 
point  trouvé  Maldonnat  dans  fa  Ten- 
Ibidem,  ch.  itf.  - 
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IPîzatre  s’éloi- 
gne de  Los 
Kcyes. 


CG  Histoire  générale 
te,  où  il  étoit  allé  pour  le  voir  , 8C 
jugeant  de  fit  réfolution  , en  prie  oc- 
casion d’avertir  Pizarre  qu’il  devoir 
abandoner  un  Camp  où  le  danger  de 
perdre  fon  Armée  ne  ferait  qu’aug- 
menter de  jour  en  jour , & lui  offrit 
de  courir  après  Maldonnat  , qui  ne 
pouvoit  être  fort  éloigné  , dont  il 
étoit  important  de  faire  un  exemple , 
pour  retenir  par  la  terreur  ceux  qui  fe- 
raient tentés  de  l’imiter.  Pizarre  ap- 
prouva beaucoup  ces  deux  confeils  , 
furtout  de  la  part  d’un  Homme,  qui 
étoit  entré  jufqu’alors  dans  toutes  les 
vues , & le  preffa  même  d’exécuter  le 
fécond.  Robles  prit  les  Chevaux  de 
Maldonnat , avec  les  liens  , & trente 
Cavaliers  de  fa  Compagnie  dont  il 
connoilïoit  les  difpofitions.  Il  partit  à 
la  vue  de  Pizarre  , qui  fit  des  vœux 
pour  le  fuccès  de  fa  courfe.  Mais  en 
arrivant  à Los  Reyes  , il  y déclara 
qu’il  alloit  joindre  le  Préfident , & que 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  braves  Efpa- 
gnols  étoient  obligés  de  fuivre  les  or- 
dres du  Roi. 

Cette  nouvelle , qui  fut  bien-tôt  ap- 
portée au  Camp  , y caufa  tant  de  dé- 
fordre , que  Pizarre  n’ofa  même  en- 
treprendre d’envoïer  fur  les  traces  des 
Fugitifs.  Après  s’être  efforcé  de  calmer 
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l'agitation  publique  , il  prit  le  parti  de  conqueste 
lever  fon  Camp  •,  & dès  le  lendemain  ou  Pérou. 
il  s’avança  vers  un  Aqueduc , à deux  de  lagajca. 
lieues  de  la  Ville  , où  fa  fituation  lui  1 547* 
fit  efpérer  qu’avec  des  Gardes  & des 
Patrouilles  , il  pourroit  arrêter  ceux  qui 

Î>enfoient  à le  quitter.  Il  fe  flattoit  que 
a plus  grande  difficulté  feroit  vaincue , 
s’il  pouvoir  éloigner  fes  Trouppesjuf- 
qu’à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Mer. 

Le  Do&eur  Carvajal  eue  le  comman- 
demunt  de  la  principale  Garde , avec 
ordre  de  veiller  foigneufement  toute 
la  nuit.  Mais  dans  la  nuit  même  , 
prenant  fon  tems , avec  Retamofo , fon 
Enfeigne  , Hondegardo  , Efcovedo  , Autres  fuitç#i 
Mirande,  Vargas  <k  plufieurs  autres, 
il  retourna  vers  Los  Reyes  , d’où  il 
prit  le  chemin  de  Truxillo.  Lope  Mar- 
tinez avoit  déjà  pris  la  même  route. 

Quelques  heures  après , Roïas  , à qui 
Pizarre  avoit  donné  le  grand  Etendard , 
partit  auffi,  avec  Vermudez  & Gomez 
de  Roïas  s fes  Neveux  , & plufieurs 
autres  perfonnes  de  qualité.  Ils  s’échap-  4 

Îierent  par  le  quartier  de  Carvajal  , où 
e pailâge  étoit  libre , depuis  fon  départ. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  étrange  dans 
toutes  ces  fuites , c’eft  qu’elles  fe  fai- 
foient , non-feulement  fans  concert  , 
piais  avec  une  vive  défiance  entre  les 
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conqkesxe  jjff^rentes  Trouppes  , par  la  crainte 

eu  Pérou.  N . , . rJ  , •/rr  , , r 

, _ ou  chacun  etoit  de  laitier  penetrer  les 

eeLaGa^a.  r 

1547.  internions  a tout  autre  que  des  Amis 
éprouvés. 

Regret  de  Pi-'  Les  premiers  raïons  du  jour  , qui 
zarre  pbur  le  portèrent  de  fi  fâcheufes  nouvelles  à 

Dofteur  Car-  . , , , 

vajal.  ' Pizarre  , le  jetterent  dans  une  mortelle 

confternation.  Il  regrettoit  furtout  l’é- 
vafion  du  Dodeur  Carvajal  ; & le  cha- 
grin qu’il  lui  avoir  caufé  , en  lui  ôtant 
la  Commitîion  dont  il  avoir  chargé 
Acofta  , étoit  une  caufe  trop  jufte  Sc 
trop  récente  pour  laitfer  quelque  doute 
de  fies  motifs.  Il  ne  fe*  repentoic  pas  I 
moins  amerement  de  ne  fe  l’être  pas 
attaché  par  un  mariage  avec  fa  Nièce  , 
Donna  Francifca  , Fille  du  Marquis  , 
dont  on  lui  avoit  fait  la  propofition  , 

Sc  qui  aurait  été  capable  de  le  mettre 
entièrement  dans  fes  intérêts.  Le  dé- 

{>art  d’un  Homme  fi  confideré  fit  aufiî 
es  plus  fâcheufes  imprelfions  fur  l’ef- 

frit  des  Soldats,  qui  n’ignoroient  pas 
intime  liaifon  Sc  les  engagemens 
qu’il  avoit  avec  Pizarre  , depuis  la 
mort  du  Viceroi.  Il  laifloit  au  Camp 
plus  de  quinze  mille  écus  : mais  il 
emportoit  les  fecrets  du  Confeil-,  Sc  le 
défefpoir  auquel  on  attribua  fa  fuite  , 
dans  le  doute  où  il  devoir  être  de  fa 
réconciliation  avec  le  Parti  Roïal , fai- 
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foie  juger  auffi  mal  des  relfources  de  conquesh 
Pizarre  que  de  la  juftice  de  fa  caule. D,;  Peb-ou*  ' 
Pendant  que  ces  trilles  confidérationsDElAGASCA* 
occupoient . le  Chef  & les  Trouppes,  I547* 
deux  autres  Officiers  , Jean  Lope  & 

Villadan  , pouffèrent  leurs  chevaux  à 
la  vue  de  tout  le  monde  ôc  de  Pizarre 
même , en  criant  à haute  voix , vive 
Sa  Majefté  & meure  le  Tyran  Pi- 
zarre 1 Ils  forcirent  du  Camp  > avec  un 
bonheur  égal  a leur  hardieuê  » &i’on  ' • 

ne  put  attribuer  une  fuite  fi  téméraire , 
qu’à  la  confiance  qu’ils  -avaient  à la 
vîtefïè  de  leurs  chevaux.  Ce  fpe&acle 
jecta  Pizarre  dans  une  défiance  , qui 
lui  fit  mêmê  défendre  le  moindre  mou- 
vement pour  les  arrêter  , dans  la  crainte 
de  donner  aux  Speéfcateurs  un  prétexte 
pour  les  fu ivre.  Il  fe  hâta  de  lever  fon 
Camp  i & la  route  qu’il  fit  prendre  à 
fes  Trouppes  fut  par  là  Plaine , vers 
Arequipa.  La  défertion  continua  pen- 
dant toute  cette  marche  , quoique  fur 
de  fimples  foupçons  il  eut  fait  pendre 
en  peu  de  jours  , dix.ou  douze  perfon* 
nés  de  diliindion  , fans  leur  laiffer  le 
tems  de  fe  réconcilier  avec  le  Ciel.  En-  • 
fin  les  Hiftoriens  ne  lui  donnent  que 
deux  cens  Hommes  , en  arrivant  dans  J 

la  Province  de  Nafca  , qui  eft  à effi- 
lante lieues,  de  Los  Reyes. 
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Los  Reyes  fc 
déclare  pour 
le  Roi. 


Conduite 

4’AUlana. 
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Il  avoit  lailfé , dans  cette  Ville  , Ri- 
bera  , Martin  Pizarre  , Antoine  de 
Leon  , 8c  quelques  autres  des  princi- 
paux Habitans  , que  leur  vieillelïè  ou 
leurs  infirmités  difpenfoient  des  fati- 
gues de  la  guerre  , 8c  fur  l’attache- 
ment defquels  il  comptoit  dans  fou 
abfence.  Mais  à peine  le  virent-ils  éloi- 
gné qu’ils  fe  déclarèrent  pour  le  Parti 
Roïal.  L’amniftic  8c  les  Provifions  du 
Préfident  furent  publiées  , & reçues 
au  nom  de  tous  les  Habitans.  Enfuite 
ils  firent  donner  avis  de  leurs  difpo- 
fitions  à Lorenço  d’Aldana , qui  n’avoit 
pas  celfé  de  demeurer  à l’ancre  > pour 
recevoir  tous  ceux  qui  chétchoienr  un 
afyle  fur  fes  Vailfeaux.  D’ailleurs  , à 
la  première  nouvelle  de  l’éloignement 
de  Pizarre,  Palamino  étoit;  defeendu 
fur  la  Côte  avec  un  détachement  nom- 
breux ? dans  la  crainte  qu’il  ne  lui 

Î>rit  envie  de  revenir  à Los  Reyes  •>  & 
orfque  ceçte  Ville  eut  déclaré  la  fou- 
miflion  par  des  Députés , on  mit  , à 
de  juftes  diftances  , fur  la  route  des 
Rebelles,  douze  Cavaliers,  qui  avoient 
ordre  de  communiquer  , avec  toute  la 
diligence  polfible  , tout  ce  qu’ils  ap- 
prendroient  dans  cette  chaîne.  Caceres 
fut  placé  par  Aldana  dans  Los  Reyes  » 
pour  y recevoir  avec  bonté  ceux  qui 
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viendraient  s’y  raffembler  fous  les  En-  conçu  est» 
feignes  Roïales.  Quelques  Moines  fu-  DUl’EROU- 
renc  depeches  en  divers  endroits  ou  le 
Parti  du  Roi  commençoit  à prévaloir , 3 

pour  y confirmer  l’amniftie  , & l’ap- 
proche du  Préfident  , dont  on  avoit 
appris , en  effet , le  départ  de  Panama. 

Centeno  reçut  particulièrement  des  élo- 
ges de  fa  fidélité  , 8c  des  affurances 
d’une  diffinétion  proportionnée  à fes 
fervices.  Enfin  Yllanes  eut  ordre  de 


ranger  la  Côte  , avec  une  Frégate  * 
pour  répandre  des  Lettres  par  des  Mef- 
fagers  adroits  , qui  dévoient  s’appro- 
cher d’Arequipa  même  où  l’on  fup- 
pofoit  que  Pizarre  avoit  fes  principa- 
les refTources  , pafTer  vers  Plata  , pour 
y rappeller  Mendoze  au  devoir  , ÔC 
s’avançer  , s’il  étoit  polïible  , jufqu’au 
Camp  d’Acofta. 

Rien  n’empêchant  plus  Aldanad’en-  It  entre<ja!te 
trer  dans  un  Pais  où  tout  fe  difpofoitLosReycs. 
à la  foumiflion  , il  y fit  fa  defcente,  à 
la  tête  de  cent  cinquante  Hommes  qui 
lui  refloient  à bord  j & s’avançant  vers 
la  Ville  , il  y fut  reçu  avec  les  hon- 
neurs qu’on  crut  devoir  au  Chef  du 
Parti  RoïaL  Alors  tous  les  cœurs  fidè- 


les fortirent  de  l’oppreflion  •,  & ceux  , 
qui  continuoient  d’abandonner  l’armée 
Ennemie  , arrivèrent  en  grand  nom- 


Digitized  by  Google 


72.  Î-ÎÏSTOIIIS  GENERALE 

comqdeste  bre  > ^ans  un  ^eu  011  Ion  ne  penfoit 
bu  Pérou,  plus  qu’à  les  traiter  avec  amitié.  Un 
»e  laGasca.  jour  , néanmoins  , on  publia  que  Pi- 
1 5 47*  zarre  retournoit  fur  fes  pas  avec  de 
nouvelles  forces  *,  & cette  nouvelle 
caufa  beaucoup  d’éniotion  dans  la  Vil- 
le : mais  on  apprit  enfuite  que  c etoit 
une.  rufe  du  Capitaine  Carvajal , pour 
favorifer  leur  retraite  , & retarder  les 
mouvemens  d’Aldana  , dont  ils  crai- 
gnoient  d’être  pourfuivis.  On  fut  aufli 
que  Pizarre  r dans  via  crainte  d’être 
tué  par  fes  propres  gens  , prenoit  tou- 
tes fortes  de  précautions  pour  fa  fu- 
. reté  ; & que  fa  cruauté  augmentant 
eruaufé'11  de  avec  lpn  chagrin  , il  ne  lailïoit  point 
Pizarre.  palier  de  jour  fans  envoier  quelqu’un 
au  fupplice.  Depuis  que  le  Doéleur 
Carvajal  8c  Roias  l’avoient  quitté , il 
ne  faifoit  plus  porter  d’autre  Étendard 
que  celui  de  fes  Armes.  Son  Lieu- 
- . tenant-Général  , qui  l’avoit  fouvent 

f>reffe  de  prendre  le  titre  de  Roi  , 
ui  rappelloit  encore  cette  idée  , 
comme  une  rellource  qui  pouvoir 
rendre  le  courage  à fes  Parti  fans. 
On  ignore  par  quels  motifs  il  re- 
jetta  conftamment  cette  propofirion. 
Mais  , foutenu  par  l’efpérance  de  join- 
dre Acofta  & Puelles  , il  continuoit 
û marche  avec  un  relie  de  ferme- 

r 

te 
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té (ii).  Le  9 de  Septembre  , on  fur 
informé  qu’ii  écoit  à quatre-vingt 
lieues  de  Los  Reyes. 

Il  n’avoir  pas  fait  tant  de  chemin 
fans  informer  Acofta  de  fon  départ, 
& du  malheur  qu’il  avoir  de  le  voir 
abandonné  d’une  partie  de  fes  Troup- 
pes , en  lui  recommandant  néanmoins 
de  n’en  rien  faire  connoître  aux  fien- 
nes  , avant  qu’ils  pulïènt  le  joindre. 
Acofta  feignit  d’avoir  reçu  d’heureu- 
fes  nouvelles  : il  publia  meme  que  Pi- 
zarre  avoir  remporté  divers  avantages  ; 
que  fes  forces  croifloient  tous  les  jours , 
& qu’étant  parti  de  Los  Reyes  dans 
de  grandes  vues  , il  y avoir  renvoie 
des  perfonnes  de  confiance  , qui  l'em- 
bloient  fuir  par  mécontentement , pour 
fe  rendre  plus  facilement  maîtres  de  la 
Flotte  d’Aldana.  Mais  cet  artifice  n’etn- 
pèch.i  point  la  vérité  de  pénétrer  dans 
fon  Camp.  Plufieurs  de  ies  Officiers, 

(n)  Elle  lui  était  ivtf-  Fendront  un  air  épais  & 
pi’éeparle  Capitaine  Car-  fombre. 
vajal  , fon  Lieutenant  , 

qui  ne  s’eii'raïoit  île  rien.  Comme  s’il  eût  voulu 
Gomara  lui  fait  chanter  dire  , ajoute  l’Hiftorien  , 
deux  Vers  , tirés  d’une  que  lui  feul  , avec  peu  de 
chanfon  Efpaguole  , que  gens  , pouvait  rompre  une 
le  vieux  Traducteur  rend  greffe  Armée  5 & qu'il  fe 
aiitlt  : foucioir  peu  de  ceux  qui 

_ . , fuïoient.  Livre  V , chapi- 

Ces  miens  cheveux  , en  jrr.  , 1 

petit  nombre,  ^ 3* 

Tome  L.  D 
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'cosqueste  réfolus  de  prendre  le  parti  du  devoir^ 
eu  Pérou.  entreprirent;  de  lui  ôter  la  vie  , pour 
peeaGasca*  ruériter  leur  grâce  par  un  fervice  de 
' cette  importance  ; & leur  defiein  aïant 
été  découvert , ils  prirent  la  fuite  au 
nombre  de  trente-  cinq  , entre  lefquels 
on  comptoit  Alarcon  , Grand-Eten- 
dard , Sotomayor,  Dolmos,  Hernand. 
d’Alvarado,  Regel,  d’Avila  , Guttie- 
res  d’Efcovedo , & Monjo , c’eft-à-dire 
les  plus  diftingués  par  le  nom  , le  cou- 
rage & l’expérience.  En  vain  fit-il  mar- 
Acofta  perd  c[ier  fur  leurs  traces , & pendre  ceux 
Us  geas.  qu  il  loupçonnoit  d avoir  eu  part  au 
complot.  Comme  il  n’étoit  plus  éloi- 
gné de  Cufco  , il  continua  fa  route 
vers  cette  Ville,  oùdépofant  lesMa- 
giftrats  que  Centeno  avoit  établis , il 
laiiTâ  Vafquezde  Tapia  pour  comman- 
der au  nom  de  leur  Chef  commun  : 
mais  à-peine  fut-il  éloigné  de  deux  ou 
trois  journées  , marchant  du  côté  d’A- 
jrequipa,  qu’Almandras  & vingt  au- 
tres de  fes  plus  braves  Cavaliers  l’a- 
bandonnerent.  Ces  défertions  furent  fi 
continuelles  , que  de  trois  cens  Hom- 
mes avec  lefquels  il  étoit  parti  de  Los 
Reyes  , il  ne  lui  en  reftoit  que  cent 
•iorfqu’il  joignit  Pizarre  *,  comme  ce 
malheureux  fantôme  de  Gouverneur 
$’çn  ,ayoic  pas  plus  de  trois  cens  cir> 
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quante  , de  quinze  cens  qu’il  avoit  for-  Conqueste 
cés  de  le  fuivre  , de  de  ceux  mêmes  DU  1 'EROU* 
qu’il  s’étoit  efforcé  de  raflfembler  dans  delaGasca* 
la  marche.  • 1547* 


D’un  autre  côté , Centeno  avoir  at- 
tendu l’elfet  des  Lettres , par  lefquel- 
les  il  avoit  follicité  Mendoze  de  ren- 


Jon&ion  de 
Centeno  Si  de 
Mendoze. 


trer  , comme  lui , dans  la  foumiflïon 


qu’ils  dévoient  au  Souverain  ; de  fon 
efpérance  ne.  fut  pas  trompée.  Pour 
éviter  toutes  les  jaloufies  d’autorité  , 
ils  convinrent  que  chacun  commande- 
roit  en  Chef  les  Trouppes  qu’il  avoit 
déjà  fous  fes  ordres  •,  de  leur  jonétion 
fe  fit  avec  d’autant  plus  de  joie , que 
fe  trouvant  enfemble  plus  de  mille 
Hommes  , ils  fe  crurent  en  état  de 


chercher  Pizarre , pour  lui  ôter  le  tems 
de  fe  faire  de  nouvelles  refiburces.  Son 


embarras  augmentoit  de  jour  en  jour. 
Prefque  tous  les  Lieux , qui  font  entre 
Los  Reyes  de  Quito,  s’étoient  décla- 
rés contre  lui.  Dolmos  , fon  Lieute- 


nant à Puerto  Vejo  , avoit  répondu 
favorablement  aux  Lettres  d’Aldana  -, 
enfuitc  les  aïant  communiquées  à Gô- 
mez Eftacio  , qui  commandoit  à la 
Culata  . ou  Guayaquil  , de  qui  avoit 
paru  balancer  fur  fon  devoir  , il  l’étoit 
allé  voir  , fous  prétexte  de  conférer 
avec  lui , il  l’avoit  furpris  fans  Gardes , 

Dij 
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CoNQunsTE  lavoir  poignardé  (ij).  DeGuayaquil, 
DuPtRou.  qui  avoit  etnbraflë  nufli-tôc  le  Parti 
*c  laGasça.  Roral , il  avoit  envoie  Urbina  jufqu’à 
i)4  7*  Quito,  pour  engager  Pueiles  dans  les 
mêmes  intérêts.  Cet  audacieux  Ami 
de  Pizarre  avoit  répondu  qu’il  remet- 
toit  à délibérer  fur  là  conduite  , iorf- 
qu’il  auroit  vu  celui  que  la  Cour  èn- 
vo’ioit  pour  fucceder  à l’ancien  Gou- 
verneur. Sur  cette  réponfe  , il  avoit 
eu  le  fort  d’Eftacio  ; .&  la  Ville  s’étant 
déclarée  aufli  pour  le  Roi  , Salazar  , 
meurtrier  de  Puelles  , en  étoit  parti 
avec  trois  cens  Hommes  , pour  mar- 
cher vers  Tumbez  , & s’y  trouver  à 
l’arrivée  du  Préfident. 

Le  Préfident  Ainfi  , de  toutes  parts  , la  voix  du 

ta  Gafca  ar-  Jevojr  recommençoit  à fe  faire  enten- 

M>e3U  e 0U*  dre.  D’ailleurs  le  Préfident , qui  s’ctoit 

enfin  déterminé  à s’embarquer  avec 

toutes  les  Trouppes  de  Panama  <k  des 

Lieux  voifins  , avoit  déjà  relâché  heu*. 

reufement  à Tumbez.  Il  n’avoit  pas 

plutôt  paru  dans  ce  Port  , que  non- 

feulement  il  lui  étoit  venu  de  divers 

endroits  des  Lettres  & des  offres  de 

• 

La  Gafca  n’approH-  » tuez  les  Hommes  Sç 
ya  point  tous  c<.s  meurtres,  vangez  vos  injures  par-  . 

Il  raïifa  les  Meurtriers  : » ticuiicres.  Le  Roi  n’a 

jj,  vous  autres  , leur  die-  » que  faire  de  tout  cela, 
s>  il  j fous  ombre  de  faire  Br.nzoni  , L,  III.  ch.  i<T. 

*»  fçryjcp  i\<5i , vous 
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fervices  , mais  qu’il  avoit  vu  arri- 
ver un  grand  nombre  de  Soldats  , qui 
avoient  grofli  tout- d’un-coup  Ton  Ar- 
mée , du  double.  Ce  prompt  fucccs  lui 
avoit  donné  tant  de  confiance  à l’ave- 
nir , que  fes  forces  lui  paroifTant  déjà 
fuffifantes  , il  avoit  envoie  quelques- 
uns  de  fes  VaifTeaux  à la  Nouvelle  Ef- 
pagne  8c  dans  tous  les  lieux  dont  il 
avoit  demandé  l’afliftance , pour  y dé- 
clarer qu’il  ne  la  croïoit  plus  néceflai- 
re.  Il  s’étoit  mis  en  marche  vers  la 
Vallée  de  Xauxa  , où  l’abondance  des 
vivres  , 8c  la  facilité  des  communica- 
tions , lui  faifoient  efpérer  de  pou- 
voir raflembler  facilement  tous  ceux 
qui  continueroient  de  fe  déclarer  en 
.fa  faveur.  Cette  vue  lui  avoit  fait 
envoïer  fes  ordres  dans  toutes  les  par- 
ties du  Roïaume  ; 8c  réfolu  meme  de 
ne  pas  s’approcher  de  Los  Reyes  fans 
avoir  terminé  glorieufement  fon  en- 
treprife  , il  avoit  fait  avertir  Aldana 
de  fe  rendre  à Xauxa  par  la  route  des 
Montagnes.  Avec  les  Trouppes  de 
Caxamalca  , qui  n’avoient  pas  tardé  à 
le  joindre  , il  fe  voïoit  déjà  plus  de 
mille  Hommes  , fous  les  ordres  d’Hi- 
nojofa  8c  d’Alfonfe  d’Alvarado,  aux- 
quels il  avoit  donné  le  Commande- 
ment général.  Les  Hiftoriens  font  fans 


CoNQUESTE 
DC  lJ£ROU. 

DE  LAGASCA. 

*H7- 
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cefïe  obferver  qu’après  le  nom  du  Roi  , 
qui  rappelloit  tous  les  honnêtes  Gens 
à la  foumilfion  , rien  n’y  contribuoit 
tant  que  la  cruauté  avec  laquelle  Pi- 
zarre  continuoit  de  traiter  ceux  dont  * 
l’attachement  lui  étoit  fufpeét.  Zarate 
allure  que  depuis  l’arrivée  de  la  Flotte 
d’Aldana , il  en  avoit  fait  périr  plus  de 
500  , par  la  corde  ou  parle  glaive  (13). 

Il  étoit  encore  aux  environs  d’Are- 
quipa  lorfqu’il  apprit  la  jonétion  de 
Centeno  & de  Mendoze-.  N’étant  pas 
informé  tout-d’un-coup  de  leurs  forces, 
mais  fachant  qu’ils  avoient  occupé  les 
pacages  près  du  Lac  de  Titicaca  , Ôc 
qu’ii  lui  étoit  difficile  de  les  attaquer 
dans  ce  Pofte,  il  réfolut  de  tenter  s’il 
n’obtiendroit  rien  de  la  négociation. 
Yofo  fut  envoie  à Centeno  , avec  une 
Lettre  fiatteufe  , dans  laquelle  Pizarre, 
non- feulement  rendoit  juftice  à fon 
mérite , mais  lui  rappelloit  les  fenti- 
mens  d’amitié  qu’il  avoit  toujours  eus 
pour  lui  , jufqu’à  lui  avoir  fait  grâce 
de  la  vie , contre  l’avis  de  tous  fes  Ca- 
pitaines ; dans  une  occafion  où  la  juf- 
tice l’avoit  obligé  de  faire  punir  deux 
autres  Officiers  qui  n’étoient  pas  plus 
coupables.  Il  ajoutoit  de  grandes  offres  , 
pour  le  ramener  à fon  Parti  , avec  un 

(14)  Zarau  , Liv.  Vil , thap.  1. 
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ferment  formel  d’oublier  le  parte  , contesté 
dont  il  lui  devoit  refter  d’autant  moins  DU  lER"0U' 
de  rertentiment , que  ceux  , difoit-il , EE  laGasca‘ 
qui  l’avoient  porté  à prendre  les  armes 
contre  lui , en  avoient  porté  la  peine.  » 
Centeno  reçut  agréablement  cette  Let- 

o 7 t*  ' ' c * S3  Lettre  f 

tr q y oc  n y nr  pas  une  reponle  moins  & répoufe  de 
honnête.  11  remercioit  Pizarre  de  fes  Ccmai°* 
offres  , en  reconnoiffant  , avec  une 
noble  franchife  , les  grâces  qu’il  avoir 
reçues  de  lui  :mais  il  le  pria  de  con- 
fidérer  que  la  meilleure  marque  qu’il 
put  lui  donner  de  fa  reconnoirtancs 
éroit  de  l’exhorter  , comme  il  le  fai- 
foit  très-humblement  , à confidérer  la 
ficuation  des  affaires  , la  clémence  de 
Sa  Majefté  , 6c  l’amniftie  qu’elle  ac- 
cordoit , fans  exception  , à tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  part  aux  trou- 
bles du  Pérou  : que  s’il  vouloit  rentrer 
dans  la  foumiflion  6c  fe  joindre  à lui , 
il  promettoitde  le  fervir  de  routes  fes 
forces  auprès  du  Préfidenc  , 6c  d’em- 
ploïer  rout  le  crédit  de  fes  Amis  6c  le 
lien  pour  lui  faire  obtenir  une  compo- 
fition  honorable  , fans  aucun  rifqtie 
pour  fa  vie  & fa  fortune  : qu’au  refte , 
pour  toute  autre  caufe  que  celle  du 
Souverain  , auquel  tous  dévoient  l’o- 
béirtance  , il  pouvoit  compter  fur  la 
fidélité  de  fon  amitié  6c  de  ion  fecours. 

D iiij 
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conqi.este  La  réponfe  de  Centeno  avoir  paru 

îu  urou.  ^ importante  à Pizarre  , qu’il  avoir 

vt.  iagasca.  envoié  le  Capitaine  Carvajal  au-devanc 

1 ^ de  Vofo  , non-feulement  pour  lui  faire 

Refllntiment hâter  fa  marche,  mais  pour  lui  recom- 
dcCizarre.  , j 1-  r ^ 

mander  de  ne  pas  dire  que  Centeno 

eut  plus  de  fept  cens  Hommes.  Après 

avoir  appris  d’eux  la  fubftance  de  la 

Lettre  , il  ne  daigna  pas  la  lire  ; & fa 

chaleur  augmentant  par  fes  réflexions  , 

il  la  fit  meme  brûler  aux  yeux  de  plu- 

fieurs  Officiers.  Enfuite  il  fe'mit  en 

marche , avec  fes  Trouppes  , vers  la 

Province  de  Charcas.  Dans  une  revue 

generale  , il  ne  s’étoit  pas  trouvé  plus 

de  cinq  cens  Hommes.  La  plupart  de 

, fes  Gens  étoient  perfuadés , que  dans 

la  fuppofition  même  cqu’il  pût,  forcer 

les  pàflages , ou  que  Centeno  le  laif- 

fât  pafler  volontairement , fon  deffein 

n’étoit  pas  dé  hazarder  une  Bataille. 

D’autres  le  croïoient  au  contraire  dans 

cette  réfolution.  Il  marcha  droit  vers 

le  Lac  de  Titicaca , où  de  nouveaux 

c mrcCente* av^s  lav°ient  informé  que  Centeno  & 
no  & Mon  - Mendoze  étoient  en  bon  ordre.  Dans 
Jozc.  cette  route  , le. Capitaine  Carvajal  , 
qui  commandoit  l’Avant-garde*,  fit 
pendre  vingt  Hommes  , que  leur. mai- 
heur  lui  fit  rencontrer  , & dans  ce 
nombre. , un  Prêtre  nommé  Pantaîeoa, 
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parcequ’il  avoit  porté  quelques  Lettres 

à Dom  Diegue.  Il  le  fit  pendre,  avec 
un  Bréviaire  8c  un  Ecritoire  au  cou.  DE  laGasca\ 
La  marche  fut  continuée  , jufqu’au  1547. 
Jeudi  19  O&obre  , que  les  Coureurs 
des  deux  Armées  fe  rencontrèrent , 8c 
reçurent  les  uns  des  antres  des  infor- 
mations qu’ils  porteront  à leurs  Géné- 


raux. 

Alors  Bizarre  envoïa  un  de  fes  Cha- 
pelains à Centeno  , pour  le  faire  prier 
de  lui  accorder  le  paflage , 8c  de  ne  le 
pas  mettre  dans  la  néceffité  de  fe  le 
procurer  par-les  armes,  en  procédant 
de  tous  les  malheurs  qu’un  refus  pou- 
voit  caufer  aux  deux  Partis.  L’Evêque 
de  Cufco  , qui  étoit  au  Camp  de  Cen- 
teno & de  Mendoze  , fit  prendre  le 
Chapelain  & fe  le  fit  amener  dans  fa 
Tente.  Centeno  , n’aïant  fait  aucu- 
ne réponfe  , fe  contenta  de  redoubler 
les  Gardes  , 8c  d’avertir-  fes  Trouppes 
qu’elles  étoient  menacées  d’une  at- 


taque. 

Depuis  plus  d’un  mois , il  étoit  ma-  .....  , 

1 j j>  j-  /**  • *a  >•»  Maladie  de 

Jade  dune  hevre  li  opiniâtre  , qu  il  Centeno. 

avoir  éré  faig;né  ux  fois  fans  aucun 

Joulagemenr.  A peine  étoit-il  en  état 

de  quitter  le  lit.  Cette  nuit  même  , 

Acofta  prit  vingt  Hommes,  avec  lef- 

queis  il  s’avança  furtivement  jufqu’au 

Dv 
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Conques-18  Camp  des  Ennemis  , dans  l’efpérancflt 
nu  Pérou,  penlever  , ou  de  le  mer.  Sa  Tente 
®ela-gasca.  étoij.  un  peu  à 1 écart , pour  fe  délivrer 
^7*  cJL1  bruit.  Acofta  , qu’on  avoir  bien 
informé  , furprit  les  Sentinelles  , &c 
croïoit  le  fuccès  infaillible  , lorfqu’il 
fut  apperçu  de  quelques  Valets  Negres , 
qui  donnèrent  l'allarme.  Il  fit  faire  une 
décharge  , qui  n’eut  pas  d’autre  effec 
que  de  favorifer  fa  retraite. 

Ainfi  dès  le  jour  fuivant , les  deux 
Armées  fortirent  de  leur  Camp  , &c 
s’avancèrent  à la  vue  l’une  de  l’autre. 
Celle  de  Centeno  & de  Mendoze  étoit 
compofée  d’environ  mille  Hommes  , 
parmi  lefquels  ils  avoient  deux  cens 
Chevaux  & cent  cinquante  Arquebu- 
fiers.  Ils  avoient  nommé  Ribera  , pour 
Lieutenant  Général.  Leur  Cavalerie 
étoit  commandée  par  Ulloa , Rivieuez 
Se  Villegas  : Diegue  Alvarez  portoit 
leur  Etendart.  Les  Commandans  de 
leur  Infanterie  étoient  Varias.  Reta- 
mofo , Negral , Pantoia  , & Lopez  de 
- Zuniga;  & leur  Major  général  , Gar- 
das de  Saint  Marnez.  Dans  l’Armée 
de  Pizarre,  le  Capitaine  Carvajal  avoir 
toujours  le  rang  & les  fonéVions  de 
Lieutenant  Général.  L’Auditeur  Cepe- 
da  & Guevata  commandoient  la  Ca- 
valerie j de  l’Infanterie  avoir  pout 
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Chefs , Acofta  , Bachicao  &z  Torre.  çonqueste 

Dans  cette  difpofition  » les  deux  Ar-  DU  I,EKOU'- 

/ • j > t ii  delaGasca. 

roees  continuèrent  de  s approcher  -,  celle 

de  Pizarre  au  fon  des  Trompettes  & de  Lesd>u 
plufieurs  Inftrumens  de  Mufique  j l’au-  mécs  s’appru- 
tre  fans  bruit , parcequ’elle  étoir  mal cllcm* 
pourvue  de  ces  Inftrumens.  On  étoic 
à fix  cens  pas.  Carvajal  fit  faire  alte. 

L’Armée  Ennemie  s’avança  d’environ 
cent  pas  de  plus  , Sc  fit  alte  aufti.  Alors 
un  Peloton  d’ Arquebufiers , détaché  de 
l’Armée  de  Pizarre  pour  efcarmoucher , 
fe  préfenta  de  fort  bonne  grâce  , &c 
quarante  autres  furent  poftés  de  cha- 
que côté  fur  les  ailes.  Pizarre  prit  fon 
pofte  entre  fon  Infanterie  ôc  fa  Cava- 
lerie. De  l’autre  côté  , on  fit  avancer 
auffi  un  Peloton  d’Arquebufiers  pour 
l’efcarmouche.  Elle  commença  fort  vi- 
vement. Mais  Carvajal  , remarquant 
dans  fes  Ennemis  un  ordre  dont  la  ré- 
gularité lui  déplut , rappella  route  fon 
invention  ; pour  les  troubler  par  quel- 
que heureufe  rufe.  Il  comprit  qu’il  Rufe 
n’éroit  queftion  que  de  les  engager pitaîne  car- 
dans un  nouveau  mouvement.  Ses  Gens  valal* 
eurent  ordre  de  faire  quelques  pas  , 
mais  avec  lenteur.  Ceux  deCenteno, 
s’imaginant  que  l’Ennemi , quoiqu’in- 
férieur  en  nombre,  vouloit  avoir  l’hon- 
neur de  l’attaque  , commencèrent  aufti 
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"conquiste  à marcher.  Lorfqu’ils  furent  afiez  près 
bu  Pérou.  çarvajal  £c  tirer  quelques  coups  pour 
les  engager  à faire  leur  décharge.  Ils 
la  firent , mais  avec  peu  de  perte  pour 
l’Ennemi  , qui  écoic  encore  éloigné  de 
trois  cens  pas  *,  & toute  leur  Infanterie 
^avança  aufîi  tôt  piques  bailfées.  Car- 
vajal  défendoit  toujours  de  tirer  , j'uf- 
qu’à  ce  qu  il  les  vît  à la  diftance  d’en- 
viron cinquante  pas.  Alors , non-feu- 
lement  fes  Arquebufiers  , dont  "la  plu- 
part étoient  fort  adroits  , mais  quel- 
ques petites  Pièces  de  Campagne  , qui 
compofoient  l’Artillerie  de  Pizarre , eu- 
«omii>at  fan-  fent  ordre  de  faire  feu  & leur  dé- 
charge fe  fit  avec  tant  de  juftefie  ou 
de  bonheur  , qu’elle  fit  tomber  plus 
de  cent  cinquante  Hommes  , entte  les- 
quels étoient  plufieurs  Capitaines.  Les 
autres  s’ouvrirent  j & réfifterent  peu. 
Ils  prirent  la  fuite  , fans  ctre  retenus 
par  les  cris  & les  exhortations  de  Re- 
tamofo  , que  deux  coups  d’Arquebufe 
avoient  couché  fur  le  fable.  Là  Cava- 
lerie de  Cenreno  , voïant  fon  Infante- 
rie en  défordre  , accourut , & recom- 
mença une  attaque  de  front.  Pizarre 
eut  fon  cheval  tue  fous  lui  , dans  cette 
occafion  , &c  fut  renverfé  lui-même  > 
mais  fans  aucune  blelfiire.  En  même- 
>çms  Ullo.a.&  Rivierez,qui  comman- 


çlanc. 


v»  A 
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Soient  l’Infanrerie  de  Centeno , en  ral- 
lièrent une  grande  partie  , dans  le  def- 
fein  dé  prendre  les  Ennemis  en  flanc  : 
mais  rencontrant  les  Arquebufiers  qu’on 
avoit  mis  fur  les  Ailes  , Rivierez  8c 
plusieurs  des  Tiens  y furent  tués  dès  les 
premiers  coups*.  Ce  défaftre  , joint  à 
la  retraite  de  la  Cavalerie , qui  fe  vit 
fort  maltraitée  , acheva  de  ranger  la 
fortune  fous  les  Enfeignes  de  Pizarre. 
Il  s’avança  lui- même  vers  les  Tentes 
de  Centeno  , faifanr  main-bafle  fur  tout 
ce  qu’il  rencontroit  ; tandis  que  les 
Vaincus  , partant  par  fon  propre  Camp 
dans  leur  fuite  , 8C  le  trouvant  fans 
défenfe  , y enleve.rent  les  Chevaux  de 
bagage  8c  quantité  d’or  8c  d’argent. 
Mais  il  ne  regretta  point  une  perte  qui 
ne  changeoit  rien  à fa  viétoire.  Lorf- 
que  la  Cavalerie  de  Centeno  étoit  ve- 
nu l’attaquer,  Bachicao  voïantle  dé- 
fordre  des  Tiens  8c  croïant  fon  Parti 
ruiné  , s’étoit  jette  dans  celui  de  Cen- 
teno. Enfuite  , la  Viétoire  s’étant  dé- 
clarée pour  Pizarre  , il  fe  flatta  que  fl 
fon  aétion  avoit  été  remarquée  fon  in- 
tention n’auroit  pas  été  connue  , 8c 
qu’il  pourroit  la  colorer  de  quelque 
prétexte.  Mais  le  Capitaine  Carvajal , 
qui  l’avoir  obfervé  , refufa  d’entendre 
fes  excufes  , & le  fit  pendre  fur-le- 
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cunquestï  champ  (2.4)  ; digne  fin  d’un  Scélérat  * 
»u  ierou.  jont  on  a repréienté  le  cara&ere  & les 

J>E  LAGaSCA,  • ^ 1 ! T")  *11 

j - y crimes.  Centeno  , pendant  la  Bataille  > 
s’étoit  fait  voir  au  milieu  de  fes  Gens  * 
fur  un  Brancard  porté  par  fix  Indiens. 
Il  étoic  fi  mal , qu’il  ne  lui  reftoit  pref- 
* qu’aucun  fentiment  : cependant , après- 
la  déroute  de  fon  Armée  , il  fut  fauvé 
par  les  foins  8c  la  diligence  de  fes  Amis, 
perte  des  Cette  journée  fut  fanglante.  Le  Parti 
jeux  Pains.  je  (genteno  y perdit  plus  de  trois  cens 

cinquante  Hommes  (2  5)  » fans  y com- 
prendre ceux  que  Carvajal  fit  mourir 
après  l’Aétion  : les  Capitaines  Rivie- 
tez  , Reramofo  , Zuniga , Negral , Pan- 
toia  & Diegue  d’Alvarez  fuient  tués  à 
la  tète  de  leur  Trouppe.  On  ne  fait 
• monter  la  perte  de  Pizarre  qu’à  cent 
Hommes , & tous  les  Hiftoriens  attri- 
buent fa  vidfcoire  à l’habileté  de  fon 
Lieutenant.  Ce  furieux  Avanturierpour- 
fuivit  les  Fuïards  pendant  deux  jours  , 
fur  le  chemin  de  Cufco.  Il  auroit  voulu 
fe  faifir  de  l’Evêque  de  cette  Ville  , 
qui  avoir  embraüé  le  Parti  de  Cente- 
no  , & qui  s’étoit  montré  dans  les 

{14)  Avec  fa  cruauté  (20  Gomara  dit , 4^0  j 
ordinaire  , dit  Zaratc  , en  il  ajoute  que  la  Bataille 
le  raillant , lui  tenant  des  fut  donnée  , le  jour  des 
difeours  mocqueurs  , 8c  onze  mille  Vierges  , 8c 
I’appellant  fon  comperc,  qu’elle  fur  nommée  Batail- 
comme  il  l’étoit  en  effet,  le  de  Guarina. 
ubi  fup.  ch.  3. 
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rangs  pendant  le  Combat  : mais  n’aïant  conquest 
pu  le  joindre  , il  fe  vangea  fur  plu-DU  PEB‘0Ü* 
iieurs  autres,  qu’il  fit  pendre  fans  pi- ue^Ga'ca’ 
tie  , entre  lelquels  etoient  un  Frere  de 
F Evêque  , Religieux  Prêtre  de  Saint 
Dominique  , & fon  Compagnon  (16). 

Il  fe  vantoit  d’avoir  tué  feul  en  trois 
jours , plus  de  cent  Hommes , Sc  dans 
ce  nombre  un  de  fes  Freres  : ce  qui  n’a 
rien  de  furprenant , remarque  l’Hifto- 
rien , dans  une  guerre  civile  , où  les 
Parens  & les  Amis  s’entregorgent  fou- 
vent  avec  une  fureur  aveugle  (27}. 

Pizarre  emploïa  les  premiers  mo-  orgu;i!  Si 
mens  , qui  fuivirent  fa  vidoire  , à ré-  ^Phaîre”»-. 
partir  les  Terres  des  Vaincus  entre  fes  près  fa  vie? 
Soldats,  avec  promefie  de  leur  enaf-t01te’ 
furer  la  pofieflion  lorfqu’il  auroit  ache- 
vé la  défaite  de  fes  Ennemis.  Enfuite 
il  envoïa  prendre  , aux  Mines  , tout 
l’or  & l’argent  qui  pouvoit  s’y  trouver. 

Tous  les  Soldats  difperfés  de  Centeno 
reçurent  ordre,  fous  peine  de  mort  &c 
par  une  publication  folemnelle  , de 
venir  fe  ranger. fous  l’Etendard  du  Vain- 
queur , avec  promede  du  pardon  pouu 
ceux  qui  paroîtroient  au  terme  réglé. 

Torre  fut  envoie  à Cufco  , pour  y faire 
exécuter  à mort  Tapia  & Martel , qui 

(16)  Zarate  , ubi  fuprà. 

<17;  Goutta  , Liv.  V , ch.  7J* 
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conciuhste  avoient  change  de  parti  depuis  les  en*! 
vv  .>erou.  gagemens  qu’jls  avoient  pris  avec  Acof- 
9Ej^A'CCA'  ta  i &c  Buftincia  fut  chargé  d’enlever  les 
^ ' Caciques  des  Lieux  voifins  , pour  les 
obliger  de  fournir  des  vivres  à l’Ar- 
mée.  Ainfi  Pizarre  reprit  , avec  plus 
de  hauteur  que  jamais  , les  foins 
l'autorité  du  Gouvernement.  Quelques- 
» uns  prétendent  néanmoins  qu’il  mit  en 

délibération  s’il  ne  profiterait  pas  de 
fes  avantages  , pour  faire  un  accom- 
modement honorable  avec  La  Gafca  , 
dont  il  n’ignorait  plus  l’arrivée  Sc  les 
préparatifs.  Il  paraît  même  certain  que 
Cepeda  (2.8)  Sc  Carvajal  (2.9)  lui  con- 


(18)  Pizarre  & Cepeda  , 
dit  un  Hift&rien  , fe  que- 
rellèrent à Pucaran  , fur 
la  queftion  , 33  s’il  falloir 
s’accommoder  avec  La 
35  Gafca.  Cepeda  prétea- 
33  doit  qu’il  étoit  temsde 
» mettre  les  fers  au  feu  , 
33  Sc  que  leur  viûoire 
si  pourroit  adoucir  le  cccur 
33  du  Préfîdent , 8y  lui  fai- 
33  re  goûter  un  accord 
33  honnête  & gracieux.  Il 
33  faifoit'  même  fouvenir 
»3  Pizarre  , qu’il  lui  avoit 
33  promis  , à Arequipa  , 
» d’y  penfer.  Mais  Pizar- 
33  re.,  fuivant  plutôt  l’o- 
33  pinion  des  autres  & fon 
3>  propre  défaflre , le  ;uel 
33  1!  ne  pouvoir  éviter  , 
.33  dit  qu’il  ne  lui  tonve- 
noie  point  pour  Je  pré- 

/ 


33  fent  , pareeque  s’il  en 
33  faifoir  parler  après  cette 
33  v:£toire  , fes  Ennemis 
>*  eftimeroient  &c  réputé  - 
33  roient  cela  à foiblelTe  ; 
33  & fi  les  fiens  en  avoienc 
33  le  vent,  ils  l’abandou- 
33  neroient  aufîi-tôt , & les 
« Amis,  qu’il  penfoittou- 
33  jours  avoir  au  Camp  de 
33  La  Gafca,  lui  faudroienr 
33  au  befoin.  Gomara,  ubi 
33  fitprâ. 

(17)  33  Carvajal  , fui- 
33  vaut  un  autre  Hifto- 
33  rien  , avertit  Gonzale 
33  Pizarre  de  ne  Ce  fier 
33  point  à ceux  qu’il  avoir 
33  recueillis  de  la  déroute 
33  de  Centeno  , ni  encore 
33  à quelques  autres  qu’il 
33  lui  nomma , parceq'ulils 
» r.e  manqueroient  de  le 
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leillerent  tout  autre  parti  que  celui  de  conquit* 
sobftiner  a la  révolté,  dans  un  terns^  _ c„, 
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ou  la  vidtoire  meme  ne  lui  garantit-  15^7. 
foit  pas  la  fidélité  de  Tes  Trouppes. 

Mais  cette  derniere  faveu*  de  la  For- 
tune lui  enfloit  tellement  le  cœur  , que 
fe  croïant  invincible  , il  n’eut  d’impa- 
tience que  pour  fe  rendre  a Cufco  , 
dont  il  vouloit  faire  le  centre  de  fa 

fmiflance  , & d’où  il  fe  propofoit  d’al- 
er  au-devant  de  La  Gafca  , lorfqu’il 
auroît  reçu  le  renfort  de  Puelles  qu’il 
attendoit  encore.  Il  fe  rendit  en  effet 
dans  cette  Ville  , avec  toutes  fes  Troup- 
pes *,  &c  les  apparences  d’admiration  , 
avec lefquelles  if  y fut  reçu,  augmen* 


« trahir  auffi-tôt  qu'ils  en 
« tro'iveroientl’occafion; 
•33  mais  étoit  d’avis  qu’ils 
53  s’en  allaflcnt  au  Chili, 
s>  pillant , brûlant , & rui- 
5ï  nant  tout  le  Païs  par  lc- 
55  quel  ils  paiTeroient,  afin 
>5  que  fi  l'Ennemi  les  fui- 
35  voit  â la  queue  , il  ne 
35  trouvât  que  manger  ; 
33  pas  même  de  l’herbe 
33  pour  fes  Chevaux  ; 8c 
33  Pizarre  répondit  , que 
33  quant  à lui  , il  étoit  ré- 
33  folu  de  perdre  la  vie,  ou 
33  d’être  maître  du  Païs. 
33  Carvajal  , oïant  certe 
s>  réponfe  ; <eh  bien  , dir- 
as il  , Moniteur  le  Gou- 
35  verneur  , allons  donc  , 
aa  de  par  Dieu , puifque  le 


33  voulez  ainfi  : quant  â 
33  moi  , je  m’afjÿie  ( dit- 
33  il , faifant  un  graud  fer- 
35  ment  qu’il  avoir  accou- 
35  tumé  ) que  j’ai  aufïï- 
33  bien  un  cou  , 8c  au(S 
33  bon  que  votre  Stigneu- 
33  rie  peut  avoir.  Cepen- 
33  danr  c’eil  ehofe  (sien  af- 
'33  furée  que  fi  Pizarre  eût 
3>  eu  le  fens  de  prendre  un 
3>  fi  Page  confcil  , Maine 
33  Pierre  La  Gafca  fe  pou- 
33  voit  bien  gratter  la  tèie, 
3>  & fe  tuer  le  cœur  & le 
3>  corps  à le  fuivrc,&  puis 
33  encore  après  tout , s’en 
33  retourner  en  Efpagne 
33  fans  avoir  rien  fait. 
3>  Bcnzoni , L.  111.  ch,i  j . 
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terent  fon  orgueil  & fa  confiance. 

Le  Préfident  éroit  arrivé  dans  la 
Vallée  de  Xauxa , où  le  Docteur  Car- 
vajal , Roïas , Mexia  8c  Palomino  s’é- 
tant joints  *à  lui , avec  des  compagnies 
plus  ou  moins  nombreufes  , qu’ils 
avoient  eu  le  tems  de  ralfembler , il  fe 
trouva  , dès  le  premier  jour  , à la  tête 
d’environ  quinze  cens  Hommes.  Les 
Trouppes  de  Quito,  fous  la  conduite 
de  Salazar  , 8c  celles  de  Los  Reyes  ar- 
rivèrent auffi  par  différentes  routes  *, 
mais  les  dernieres  n’étant  pas  comman- 
dées par  Aldana  , qui  avoit  regardé 
comme  un  devoir  plps  important  de 
demeurer  à la  garde  de  la  Ville  8c  du 
Port  , Alfonfe  d’Alvarado  y fut  en- 
voie pour  lui  demander  du  moins  une 
partielle  fon  Artillerie  8c  d’autres  ar- 
mes , qu’on  fit  tranfporter  fans  obfta- 
cles  au  Camp  de  Xauxa.  Le  Préfident 
prit  foin  d’ailleurs  de  faire  drellèr  des 
Forges  pour  en  faire  de  nouvelles  , fur- 
tout  des  Arquebufes  8c  des  Piques  dont 
il  étoit  mal  pourvu.  On  admiroit  fa 
capacité  , pour  des  fonctions  qui  lui 
étoient  fi  peu  familières.  Il  vifitqit  avec 
une  égale  régulariré  , fes  Ouvriers  8c 
fes  Trouppes.  Il  affiftoit  à l’exercice  des 
Soldats  ; il  prenoit  foin’ des  Malades. 
Cette  conduite  , jointe  à la  douceur 
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dont  Tes  moindres  actions  étoienr  ac-  conquest» 

i t i * 1 ■ dw  Pérou. 

comparées  , lui  attacha  par  mclina- 

r ° • i r ■ *•  , DELAGaSCA, 

tion  tous  . ceux  qui  le  luivoient  par  de-  i ^ 
voir.  La  défaite  de  Centeno  & de  Men- 
doze , dont  il  fut  informé  dans  le  mê- 
me tems  , lui  caufa  d’autant  plus  de 
chagrin , que  tous  fes  Officiers  1 ’avoient 
flatté  d’un  autre  fuccès  pour  deux  Chefs 
de  cette  réputation  *,  jufqu’à  vouloir  lui 
perfuader  qu’il  n’avoit  pas  befoin  d’af- 
fembler  une  Armée  , parceque  Cente- 
no fuffifoit  avec  la  fienne.  Mais  loin  de 
marquer  de  l’abbatement  , il  envoïa 
aufli  tôt  un  détachement  confidérable  s«mefurc« 
à Guamanga,  qui  eft  à trente  lieues  de  1^'.“ d^Cca- 
Xauxa  , pour  fe  faifîr  des  paffages  , 
prendre  des  informations  fur  la  con- 
duite des  Rebelles , & recueillir  ceux 
qui  abandonneraient  Pizarre  pour  ve- 
nir fe  joindre  à lui  : enfui  te  lorfqu’Al- 
fonfe  d’Alvarado  fut  arrivé  de  Los 
Reyes  , avec  l'Artillerie  qu’il  en  avoir 
tirée  , il  ne  penfa  plus  qu’à  marcher 
vers  Cufco  , où  il  favoit  que  Pizarre 
avoir  pris  le  parti  de  fe  renfermer. 

Il  commença  par  regler  le  comman- 
dement des  Tronppes.  Hinojofa  demeu-  Comman- 
da Général,  comme  il  l etoit  lorfqu’il  {oa 
lui  avoit  remis  la  Flotte  à Panama.  Al- 
yarado  , qui  pou  voit  prétendre  à ce  . 
îitre  par  l’éclat  6c  l’ancienneté  de  fe$ 
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fervices , eut  la  modeftie  de  fe  conten- 
ter du  fécond  rang  , en  qualité  de  Mef- 
tre  de  Camp  général.  Le  Doéteur  Car- 
vajal  obtint  le  Grand  Etendard.  Le  com- 
mandement de  la  Cavalerie  fut  donné 
à Cabrera  , Gomez.d’Alvarado  , Saa- 
vedra , Mora  , Hernandez  , Salazar  8c 
Mendoze  -,  celui  de  l’Infanterie  à Bal- 
thazard  de'Caftille  , Menefes,  Mexia , 
Palomino  , Solis  , Mofquera , Carde- 
nes , Andagoya  , Dolrnos  , d’Arias  , 
Porcello  , Pardavel  & Serna.  Roïas  fut 
nommé  pour  commander  l’Artillerie. 
Dans  cette  diftribution  des  Emplois  , 
La  Gafca  ne  fe  conduifit  que  par  l’a- 
vis du  Confeil.  On  ne  nomme  point 
ceux  dont  il  étoit  compofé  : mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’il  1 etoit  de 
Prêtresjtels  que  lui.  Zarate  dit  plusieurs 
fois  que  le  Préfdent  étoit  accompagné 
des  Evêques  de  Los  Reyes , de  Cufco 
êc  de  Quito  , du  Provincial  des  Donri- 
niquains  , de  celui  de  la  Merci  , 8c  de 
plufreurs  autres  Religieux  , Prêtres  8c 
Moines  -,  ce  qui  donne  > à cette  guerre, 
un  air  de  fingularité  fans  exemple.  Dans 
la  derniere  revue  , on.  trouva  fept  cens 
Arquebuliers  8c  cinq  cens  Piquiers  bien 
armés.  Les  Cavaliers  montoient  à qua- 
tre cens.  Avec  quelques  autres  Troup- 
pes  , qui  porroient  différons  noms  » 
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î Armée  entière  était  de  dix-neuf  cens  conquests 


Hommes.  Elle  partit  de  Xauxa  le  zy 
Décembre,  1547  , en  prenant  ouver- 
tement le  chemin  de  Cufco. 


DU  I'ER-OU. 


DE  LAGASCA. 
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Dans  fa  marche  , elle  rencontra  le  c h e r c h- l-  P Pi - 
Capitaine  Valdivia,  qui  venoit  fe  join-zacrc. 
dre  au  Parti  Roial  ,avec  un  corps  de  vahlîviafa 
fort  bonnes  Trouppes.  On  doit  fe  rap-  a Part* 

peller  que  depuis  la  mort  d’Almngro  , 
il  étoit  Gouverneur  du  Chili.  La  né- 


ceihté  de  faire  des  recrues  & des  pro- 
Vilîons  pour  fa  Colonie  l’avoir  amené 
par  Mer  à Los  Reyes , où  s’étant  fait 
mftruire  de  toutes  les  révolutions  qu’il 
avoit  ignorées  dans  l’éloignement  , il 
n’avoit  pas  balancé  à fe  mettre  en  che- 
min , pour  venir  offrir  fes  fervices  au 
Prélïdent.  Son  arrivée  caufa  d’autant 


plus  de  joie  , qu’entre  un  grand  nom- 
bre do  braves  ôc  d’habiles  Officiers  , 
l’Armée  Roïale  n’en  avoir  pas  un  qui 
entendît , auffî  parfaitement  que  lui  , 
les  méthodes  militaires  oui  convenoient 
au  Pais.  On  crut  avoir  trouvé  i’Hom- 


me  dont  on  avoit  hefoin  , pou*  l’op- 
pofer  aux  rufes  du  Capitaine  Carva- 
jal  , dont  la  capacité  avoit  fait  rem- 
porter tant  d’avantages  à Pizarre  , & 
dont  le  nom  feul  étoit  devenu  terrible 


£ux  Soldats.  Prefqu’en  meme- rems,  Ccnt„no re. 
Centeno  joignit  aulli  l’Année  , avec  vient  aufli. 
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conqueste  trente  Cavaliers  , qui  l’avoient  fuivi 
»u  ierou.  apr's  fa  défaite.  On  continua  de  mar- 
«elaGaïca. cjier.  mais  la  difette  des  vivres,  & la 
^ * * faifon  des  pluies  , qui  , commençant 
à tomber  nuit  & jour  , pourrifToient 
les  Tentes , parcequ’elies n’avoient  pas 
le  tems  de  fecher , firent  bientôt  pren- 
dre la  réfolution  de  s’arrêter  aux  en- 
virons d’Andaguairas  , pour  y palier  la 
plus  grande  partie  de  l’Hiver.  Les  ali- 
mens  n’étant  pas  moins  humides  que 
les  Tentes  , il  s’étoit  déjà  répandu  , 
dans  l’Armée  , des  maladies  qui  firent 
périr  plufieurs  Soldats.  Mais  le  repos 
& les  foins  du  Préfident  en  fauverent 
un  grand  nombre.  Il  fit  même  amufer 
fes  Trouppes  par  des  courfes  & d’au- 
p^ildcnt^af- tres  fpeétacles  > accompagnés  de  Mu- 
fc  à Anda-  fique , de  danfes  &c  de  Feftins  ries  exer- 
juairas.  cices  militaires  n’en  farent  pas  plus 

négligés.  Enfin  l’arrivée  du  Printems 
aïant  fait  ceiïer  les  pluies  , on  fe  remit 
en  marche  jufqu’au  Pont  d’Avancay  , a 
vingt  lieues  de  Cufco.  On  le  pafïà 
fans  ohftacles  j après  quoi , le  Préfident 
y fit  tracer  un  Camp  régulier , pour  fe 
ü anive  au  donner  le  tems  de  faire  jetter  des  Ponts 
Poncd'Avan-  fur  la  Riviere  d’Apurima  , qui  n’eft 
cay • qu’à  douze  lieues  de  la  même  Ville. 

Cette  Riviere  en  avoit  toujours  eu 
d’atfez  bons  j mais  on  étoit  informé 
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que  Pizarre  les  avoit  rompus  depuis  ccnques-hi 
qu’il  s’étoit  établi  dans  Cufco.  Quoi-  DU  pEK0U« 
que  l’entreprife  de  les  rétablir  fût  pé-  DE  laGasca* 
uible(3c),  le  Préfidenc  ne  mit  point  J54^* 
de  comparaifon  entre  ce  travail , &c  la  Po.uts 

, rr  f ï , , j/  veutjetcecfmf 

neceilite  de  s engager  dans  un  détour  pApuriina, 
de  foixante-dix  lieues  , pour  traverfer 
la  Riviere  à gué.  Comme  il  s’attendoit 
que*  les  Ennemis  lui  oppoferoient  des 
obftacles , il  crut  pouvoir  les  embar- 
ralîer  par  l’incertitude  de  fes  vues  , en 
îaifant  porter  des  matériaux  en  trois 
endroits  différens  ; l’un  fur  le  grand 
:hemin  ; l’autre  , dans  la  Vallée  de  Co- 
rabamba  , qui  eft  douze  lieues  plus 
îaut  ; & le  troifieme  , dans  un  Village 
mcore  plus  haut , du  Domaine  de  Pe- 
Iro  Porto-Carrero  , qui  gardoit  lai- 
aême  ce  palTage  avec  quelques  Sol- 
ats. 

Auffi-tôt  que  les  matériaux  furent 
rets  (31)  , on  prit  le  chemin  de  Co- 

(30)  Ce  Fleuve  a trois  compofée  de  Plantes, qu’ils 
îs  pies  de  largeur.  Il  eft  nomment  Verga^a,  &c  qui 
profond  que  les  plus  reffemblent  à la  Viorne, 
inds  arbres  uc  font  pas  Ces  cordes  étoient  auffi 
èz  hauts  pour  y fervir  longues  & auffi  gro(Tes  , 
piliers.  Gomara  , ch.  que  les  cables  des  plus  gros 

Vaiffeaux.  Elles  furenten- 
31)  On  emploïa  , au  trelaffè:s  les  unes  dans  les 
1 de  piliers  , de  folives  autres,  en  forme  de  rets, 
le  planches",  uneefgece  Ibid.  Au  refte  , ce  n’étoir 
irordes  , que  les  Peru-  pas  une  invention  des  Ef- 
js  appellent  Crifneeas , pagnols.  Les  péiuvicns  le 
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comcueste  tabamba  , qui  etoit  le  lieu  où  l on  fe 
pu  i’eb-ou.  pr0pofoit  de  faire  le  Font  ; quoique 
be  lagasca.  prjQj-  s’y  rendre  il  y eut  tant  de  pas 
J 548*  difficiles  , dans  des  Montagnes  cou- 
vertes de  nége  , qu’une  partie  des  Of- 
ficiers panchoient  pour  un  autre  choix. 
Mais  Lope  Martinez  , qui  avoit  obfer- 
vc  ce  partage , alfurant  qu’il  étoit  le 
moins  dangereux  , on  y fit  marcher 
toute  1 Armée.  Martinez  5 qui  le  tenoit 
prêt  avec  quelques  Efpagnols  & quel-, 
quss  Indiens  5 commença  aulli  tôt  a fai- 
re tendre  les  cordes.  Il  y en  avoit  déjà 
é f au  trois  d’attachées  , lorfque  les  Efpions 
pair^r  le  Flou- jg  Pizarre  , qui  ohlervoient  le  travail 
vcà  fcsTrou-  à peu  de  ^ftance,  vinrent  les  couper, 

& mirent  les  Ouvriers  en  fuite.  Le 
chagrin  du  Préfident  fut  d’autant  plus 
vif  t qu’il  ne  douta  point  que  l’Enne- 
mi n’eût  déjà  pris  des  mofures  pour- 
s’oppofet  a fon  partage.  Cependant  j 
ne  volant  pafoîtie  que  ceux  qui  avoienc 
coupé  les  cordes  , il  réfolut  de  donner 
quelque  choiV  au  hazard  „ & de  lup- 
pléer  au  Pont  par  la  hardie  rte  & la 
diligence.  Quelque  effraïant  que  fut  le 
danger  , par  l'extrême  rapidité  de  l’eau  , 
l’ordre  fut  donné  de  palier  fur  les  Bai- 

fcrvent  ordinairement  de  des  , c’efl  que  pouvant  erre 
crue  efpece  de  Ponts  -,  6c  allongées  autant  qu’on  le 
ce  qui  tliitingue  beaucoup  veut  > leur  roice  ne  uinn- 
les  Ciiînegas  de  nos  col-  nue  point  par  1 étendue. 

ques 
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ques  plattes  , qui  avoient  fervi  à dif:  Conquestr 
pofer  les  cordes.  Hondegardo  en  cou-  DU 1 EROU* 
rue  les  premiers  niques  , luivi  de  quel-  x o 
ques  Soldats.  A Ton  exemple , d’autres  ' 
payèrent  heureufement , tenant  leurs 
Chevaux  par  la  bride  , après  avoir  at- 
taché leurs  Arquebufes  fur  la  felle  , & 
les  menant  à la  nage  à côté  des  Bar-  * 
ques.  Avant  la  fin  du  jour  , il  fe  trou- 
va qu’on  avpitfait  ainfi  pafferplus  de 
quatre  cens  Hommes  ; mais  on  ne  per- 
dit pas  moins  de  foixante  Chevaux, 
que  la  rapidité  du  courant  entraîna 
contre  les  rochers  , où  ils  fe  tuerent , 
en  faifant  de  vains  efforts  pour  gagner 
la  rive.  Les  Efpions  de  Pizarre  , en 
trop  petit  nombre  pour  tenter  la  moin- 
dre oppofition  , ne  s’étoient  pas  plutôt 
apperçus  du  defTein  desTrouppes  Roïa- 
les  , qu’ils  s’étoient  hâtés  de  porter 
cette  nouvelle  à lears  Chefs.  Pizarre, 
dans  ietonnement  d’une  entreprife 
qu’il  avoir  peine  à fe  perfuader,  avoir ^enfen^tîop 
, fait  partir  fur-le-champ  deux  cens  Hom-  tard  à s’y  op- 
ines » fous  le  Commandement  d’Acof-  pofcr' 
ta  , avec  ordre  de  faire  main-baffe  fur 
tous  ceux  qui  auroient  palfé  la  Riviè- 
re -,  mais  le  nombre  en  étoit  déjà  fî 
grand  ,qu’Acofta  , lesaiant  fait  recon- 
noître  à fon  arrivée , ne  fe  crut  point 
afîez  fort  pour  xs  attaquer.  Il  retour- 
Tome . Z.  E 
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Çonqüïsti  na  fur  fes  traces , pour  prendre  de  nou-* 
do  psr-ou.  vèlles  Trouppes  j ôc  dans  l’intervalle, 
ï>e  laGasca.  Prélîdent , aiant  fait  drelfer  le  Pont 
*54**  fans  obftacles  , eut  le  tems  de  faire 
paflfer  le  refte  de  fon  Armée. 

Réflexions  On  ne  peut  expliquer,  dans  cette 
fur  la  négiî-  occafion  , la  négligence  ôc  la  fécurité 
farrè'  dc  de  Pizarre,  qu’en  luppofant  qu’il  croïoit 
le  partage  impoflible  fans  un  Pont,  ÔC 
que  feS|  Éfpions  , quoiqu’en  petit  nom- 
bre , lui  avoienc  paru  fuflire  pour  ar- 
rêter le  travail  : ôc  dans  cette  fuppo- 
Ütion  même  , on  ne  fauroit  l’excufer 
de  ne  s’être  pas  pofté  aflëz  proche  de 
la  Riviere  , pour  être  toujours  en  état 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  l’En- 
nemi. L’incertitude  du  lieu  que  le  Pré- 
sident dévoie  choifir  ne  le  juftifie  pas, 
puifque  le  partage  ne  pouvant  être  ten- 
té qu’en  certains  endroits , cent  Hom- 
mes feulement , dans  chacun  des  trois 
où  l’on  avoit  vu  commencer  les  pré- 
paratifs , auraient  été  capables  de  les 
rendre  inutiles  , ôc  de  fervir  de  bar- 
rière contre  tous  les  efforts  de  l’Armée 
Roiale. 


Dîfpofkions  A peine  eut- elle  achevé  de  paffer  ; 
Aes  deux  pat- dans  le  cours  du  jour  fuivant  , que 
Sandoval  fut  commandé  pour  aller  a 
la  découverte.  Il  fit  jufqu’à  trois  lieues, 
fans  rencontrer  perfonné , dans  un  lieu 


1 
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défère , & fur  fon  rapport  le  Préfident , cÔnooTstt 
tranquille  contre  toutes  fortes  de  fur-  DU  PïROU- 
prifes  , fit  avancer  Hinojofa  & Valdi-DELAGA'CA* 
via  , avec  quelques  Compagnies  d’In-  * 
fanterie  , pour  occuper  le  haut  de  la 
Montagne  voifine , d’où  Pizarre  auroit 
pu  l’incommoder  beaucoup  , fi  par  une 
fuite  de  fa  première  imprudence  il 
n’eut  pas  négligé  de  s’en  laifir  avant 
lui.  Vers  la  fin  du  jour , Acofta  fe  fit 
voir  , avec  le  renfort  qu’il  avoir  cru 
fuffifant  pour  battre  ceux  qui  avoienc 

f>afle  la  Riviere  ; mais  il  fut  furpris  de  ■ 
es  trouver  déjà  fur  la  Montagne;  &c 
fi  tard , dans  le  doute  de  leur  nombre» 
la  hardidfe  lui  manqua  pour  s’avancer. 

D’un  autre  côté  , la  première  vue  des 
Enfeignes  ennemies  aiant  fait  craindre 
au  Préfident  que.  ce  ne  fût  Pizarre  avec 
toute  fon  Armée , il  fe  hâta  de  join- 
dre lui-même  Hinojofa  & Valdivia  , 
avec  environ  neuf  cens  Hommes,  tan- 
dis qu’Alfonfe  Alvarado  eut  ordre  de 
faire  avancer  l’Artillerie  8c  le  refte  des 
Trouppes.  De  part  & d’autre  , on  pafia 
toute  la  nuit  fous  les  armes.  Mais  à la 
pointe  du  jour  , le  Préfident  reconnut 
qu’il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  ces  pré- 
cautions , pareequ’il  n’avoit  devant  lui 
qu’environ  cinq  cens  Hommes  ; & d’A- 
cofta , qui  les  conduifoit , ne  balança 

Eij 
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Conque  STE  point  à fe  retirer  , lorfqu’il  vit  les  En-  * 
bu  Pérou.  nemjs  en  fi  gran^  nombre. 

»e  laga^ca.  pes  jr0Uppes  Roïales  palïèrent  deux 
ou  trois  jours  fur  la  Montagne  , pour 
8:  pizarrc  fe  attendre  1 Artillerie,  quon  eut  beau- 
tentcnt  par  C0Up  de  peine  à faire  monter  par  un 
{pelles ^CS  mu*  chemin  fort  roide,  & d’une  lieue  8c 
demie  de  longueur.  Pendant  ce  repos  , 
Pizarre  envoïa  un  Prêtre  au  Préfident , 
pour  le  prelfer  de  congédier  fon  Ar- 
mée , & d’attendre  de  nouveaux  or- 
dres de  la  Cour.  Il  en  avoir  déjà  fait 
palier  un  autre  au  Camp  Roïal , char- 
gé de  propofitions  fecretes  pour  Hino- 
jofa  & Alvarado  , qu’il  ne  défefperoit 
point  encore  de  faire  rentrer  dans  fon 
Parti  : mais  l’un  & l’autre  ne  connoif- 
foient  plus  que  leur  devoir  ; 8c  déjà 
même  Alvarado  s’étoit  alluré  d’un  Frere 
qu’il  avoit  auprès  de  Pizarre , en  lui 
faifant  offrir  des  moïens  de  fuir  dont 
il  profita  bien- tôt.  Le  Préfident  écrivit 
à Pizarre , comme  il  l’avoit  déjà  fait 
plulieurs  fois  dans  fa  marche  , 8c,  lui 
envoïa  une  nouvelle  copie  de  l’amnifi 
tie , avec  de  vives  exhortations  à lo- 
béiffance.  Ces  Dépêches  étoient  don- 
nées ordinairement  aux  Coureurs  de 
PArmée  , pour  les  remettre  à ceux  de 
Pizarre  lorfqu’ils  les  rencontroienr  ; ca% 
jufqu’alors  , il  ne  s’écoit  pas  encore 
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commis  d’hoftilités  entre  les  Trouppes 
du  Prélrdent  & les  Rebelles. 

Mais  Pizarre  n’eut  pas  plûrôt  appris 
que  l’Armée  Roïale  avoit  pâlie  la  Ri- 
vière , &c  quelle  occupoit  le  haut  de 
la  Montagne , qu’il  fortit  de  Cufco  ( $ i) 
avec  toutes  fes  Trouppes*  On  lui  don- 
ne environ  neuf  cens  Hommes  , Infan- 
terie & Cavalerie  > fans  y comprendre 
le  détachement  d’Acofta.  Son  Artille- 
rie ne  conrtftoit  qu’en  fix  Pièces.  Il  fit 
cinq  lieues  , fans  s’atrêrer  ,~jufqu  a la 
Plaine  de  Xaquixaguana,  où  aboutif- 
foit  le  chemin  par  lequel  l’Armée  du 
Prélident  devoit  defcendre  de  la  Mon- 
tagne. Carvajal , fon  Lieutenant , lui 
. choifit  un  porte  fort  avantageux , dans 
une  lîtuation  qui  ne  permettoit  d’aller 


(5  i)  Gomara  rapporte 
que  dans  le  premier  trou 
ble  de  la  Ville , chacun 
parlant  fuivant  fes  difpo- 
Îîtions  , une  Dame  , nom- 
mée Marie  Calderon,  fem- 
me de  Jerome  Villegas  , 
dit  à haute  voix  que  rôt 
ou  tard  on  verroit  périr 
. les  Tyrans  -,  & que  ce  dit 
cours  aïant  été  rapporté  au 
Capitaine  Catvaja!  , il  la 
fit  étrangler  dans  fon  lit, 
ce  qui  effraïa  tant  les  au- 
tres , que  perfonnc  n'ofa 
plus  ouvrir  la  bouche.  Le 
même  Hiftorien  place  l’cn- 
- yoi  des  deux  Prêtres  après 


la  fortie  de  Cufco  , & pré- 
tend que  Pizarre  fit  fom- 
mer  La  Gafca  de  lui  mon- 
trer fes  Provifions , offrant 
d’obéir  & même  d’aban- 
donner le  Pats , fi  La  Ga;f- 
ca  croit  envoie  pour  gou- 
verner, & proteftant  ai» 
contraire  , que  s’il  refufoit 
fa  demande  , il  lui  livre- 
roit  bataille  j que  La  Gafca 
fit  arrêter  les  deux  Prêtres  , 
pareequ’ils  rravailloienr  à 
fuborner  fes  gens,  & qu’il 
fe  contenta  de  faire  exhor- 
ter Pizarre  à la  foumiffiou» 
Liv.  V.  chap.  77. 

Eiij 
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toutes  fes  foi- 
ces. 


Son  Camp 
dans  laPlaine 
de  Xaquixa- 
guana. 
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conqueste  à lui  que  par  un  défilé  fort  étroit.  Il 
vu  Pérou,  y étoit  couvert  d’un  côté  par  la  Riviere 
vf  laga^ca.  ^ un  Marais  # l’autre  par  la 

^ * Montagne,  & derrière  , par  des  préci- 
pices inacceflibles.  D’ailleurs  l’abon- 
dance regnoit  dans  fon  Camjp  ; & les 
fix  pièces  d’ Artillerie  , braquées  à l’é- 
troite ouverture  du  défilé  , y formoient 
une  barrière  impénétrable. 

Le  Préfident  avoir  paru  s’embarraf- 
du  HS  fer  peu  du  pofte  que  fes  Ennemis  pou- 
à dcfccndrc  voient  choifir  mais  il  étoit  queftion 
dans  lapiaine  defcendre  de  la  Montagne  à leur 

vue  9 par  des  chemins  difficiles , & de 
fe  poftet  lui -même  avec  avantage  , un 
peu  plus  loin  qu’eux  vers  Cufco , s’il 
étoit  poffible  , ou  du  moins  à la  même 
hauteur.  Un  mouvement  qu’il  vit  faire 
à quelques  - uns  de  leurs  Bataillons  , 
pour  fe  placer  derrière  une  colline  qu’ils 
avoient  près  de  leur  Camp  , lui  fit 
craindre  quelque  rufe  de  Carvajal , ou 
du  moins  de  l’embarras  dans  fa  def- 
cente.  Il  n’auroit  pas  eu  cette  inquié- 
îeînte  de  Pi- tU(je  f euc  mieUx  informé  de 

celle  de  Pizarre  , qui  fe  défiant  des 
quatre  cens  Hommes  qu’il  avoir  re- 
cueillis de  la  défaite  de  Centeno , les 
mertoit  dans  une  fituation  où  il  leur 
étoit  difficile  de  l’abandonner.  Il  avoir 
feint  que  c ’étoit  pour  engager  le  Préfi- 


Zaïre. 
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dent , qui  fe  repofoit  fur  le  nombre  de  Conquéste 
fes  Trouppes  , à le  venir  attaquer  dans  DU  Perou* 
un  lieu  dont  il  ne  connoilloic  pas  les  delaGa'c* 
difficultés  , & où  il  lui  croiroit  peu  ^4 
de  forces  , parcequ’il  n’en  appercevroïc 
qu’une  partie.  Mais  de  part  &c  d’autre 
les  conjectures  furent  trompées  , par 
la  découverte  qu’Alvarado  fit  d’un  paf- 
fage , qui  donna  moïen  à l’Armée  Roïa- 
le  de  defcendre  fans  danger.  Elle  cam- 
pa au  pié  de  la  Montagne  , dans  un  l<Afm^ 
efpace  fort  uni , mais  un  peu  àu-deffiis  Roïaie  dcC. 
de  la  Plaine.  Pizarre  fe  difpofa  auffi- cend' 
tôt  à combattre , & commença  même 
à faire  jouer  fon  Artillerie.  IF  s’éleva 
un  brouillard  fi  épais,  que  ne  pouvant 
appercevoir  l’Ennemi , il  le  crut  plus 
proche  qu’il  n’étoit.  Mais  le  Préfident , 
quoique  furpris  de  voir  ces  apparen- 
ces de  courage  aux  Rebelles , ne  pen- 
foit  point  à les  attaquer  ïi-tôt , dans 
l’efperance  que  la  plupart  viendraient 
fe  joindre  à lui  s’ils  en  trouvoient  l’oc- 
cafion.  Sa  fituation  , néanmoins  , Sc 
les  circonftances  ne  lui  permettoient 
pas  de  demeurer  long-rems  dans  un 
:îieu  où  le  froid  5c  la  difettê  d’eau  & 


de  vivres  lui  paroiffoient  plus  redou- 
tables que  fes  Ennemis.  Quoique  def- 
cendu,  on  peut  dire  qu’il  étoit  encore 
dans  la  Montagne  j éc  la  différence  t 
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des  Rebelles, 
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comme  on  l’a  déjà  remarqué  efl  lï 
grande  au  Pérou , des  Montagnes  aux 
Plaines  , que  fouvent  la  gelée  & la 
nége  rendent  le  froid  extrême  dans  les 
Montagnes , tandis  que  dans  les  Plai- 
nes , à deux  lieues  feulement , on  cher- 
che du  remede  contre  un  infuportable 
excès  de  chaleur, 

Pizarre  &:  fon  Lieutenant  avoient 

f»ris  la  réfolution  d’attaquer  , pendant 
a nuit , l’Armée  roiale  -,  & leurs  me* 
fures  étoient  prifes  , pour  y jetter  le 
défordre  par  trois  endroits  : mais  la 
fuite  de  quelques  Soldats , par  lefquels 
ils  ne  doutèrent  point  que  le  Prélident 
ne  fût  averti , leur  fit  abandonner  ce 
delfein.  Nava  & Prado  , deux  des  Dé- 
ferteurs,  confeillerent  au  Prélident  de 
.différer  toute  forte  d’hoftilités  , en  l’af- 
furant  qu’une  grande  partie  de  l’Armée 
Ennemie,  furtouc  les  anciennes  Trou  p- 
pes  de  Centeno  , n’attendoient  qu’un 
mitant  favorable  pour  palTer  à fon  fer- 
vice.  Il  ne  lailfa  point  de  demeurer 
toute  là  nuit  fous  les  armes  , malgré 
la  vivacité  du  froid  , qui  permettoic 
à peine  de  les  foutenir.  Aux  premiers 
raïons  du  jour  , voïant  un  corps  d’Ar- 
quebufiers  Ennemis  qui  s’avançoient 
pour  gagner  une  hauteur , d’où  ils  pou- 
vaient l'incommoder  beaucoup  par  un 
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Feu  continuel  , il  fit  marcher  contr’eux  conqvesib 
Mexia  & Palomino  , avec  trois  cens  DU  Perou- 
Hommes,  qui  les  pouffèrent  affez  vi-  dei-agasca. 
goureufement  pout  les  faire  retourner  x54y* 
l'ur  leurs  pas.  Alvarado  8c  Valdivia  lui 
xonfeillerent  , pendant  l’efcarmouche  , 
de  faire  defcendre  le  gros  de  fon  Ar- 
mée par  le  derrière  même  de  cette 
hauteur  ; ce  qui  fut  exécuté  avec  d’au- 
tant moins  de  danger  , que  dans  l’in- 
tervalle , Pardaver  descendit  avec  un 
corps  d’Arquebufiers  8c  de  Cavaleri® 
par  l’endroit  même  où  fe  donnoit  le 
Combat.  Comme  le  lieu  , où  Alvara- 
do 8c  Valdivia  étoient  déjà  defcendus 
avec  l’Avant-garde  , commandoit  en- 
core la  Plaine , 8c  que  de-là  on  décou- 
vrait aifément  le  Camp  de  Pizarre , 
ils  fe  hâtèrent  d’y  faire  amener  l’Ar- 
tillerie. Roias , qui  la  conduifoit  , pro- 
mit aux  Canoniers , pour  chaque  Boit-  p^opo™P”  x 
let  qui  donnerait  dans  les  Trouppes  Canouicis- 
Ennemies  , cinq  cens  écus  , 8c  les  fit 
païer  en  effet  à l’un  deux  , qui  aïant 
donné  dans  la  Tente  même  de  Pizarre, 
lui  tua  un  Page.  Audi  les  Rebelles  eu-  , 

rent-ils  ordre  d’abattre  toutes  leurs  Ten- 
tes , parcequ’elles  fervoient  comme 
de  but  aux  Canoniers  du  Préfident. 

Dans  le  même  teins,  Pizarre  fit  jouer 
fon  Artillerie,  8c  mitfes  Trouppes ea 

E v 
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ïu°puw”  bataille.  Il  étoit  lui-même  à la  tête  cte 
b iagasca  Cavalerie  , pour  la  commander  avec 
1548.  * Acofta  & Cepeda  : Carvajal  comman- 
doit  l’Infanterie,  avec  Torre  , Guillen  , 
Guevara  , François  Maldonat  Sc  Ver- 
gara.  Tous  les  Indiens  du  Parti  rebel- 
le , qui  étoient  en  fort  grand  nombre  > 
eurent  ordre  de  fortir  du  Camp  , 6c 
furent  poftés  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. 


Comment  Pendant  que  le  feu  de  l'Artillerie 
RoïaicVaaef-  des  deux  côtés  , l'Armée 

cen<i  dan*  la  Roïale  acheva  de  defeendre  dans  la 


Plaine,  avec  beaucoup  de  tléfordre  à/ 
la  véricé  , pareequ’il  étoit  inévitable 
dans  une  fi  dangereufe  fituation.  La 
Cavalerie  étoit  à pied  , tirant  fes  Che- 
vaux par  la  bride  , autant  pour  fe  gar- 
der des  difficultés  du  chemin  , que 
pour  éviter  l’Artillerie , dont  rien  ne 
la  mettoit  à couvert.  Mais  à mefure 


quelle  arrivoit  dans  la  Plaine  , elle 
fe  formoit  en  deux  Efcadrons , qui  dé- 
voient compofer  les.  deux  Ailes  ; &C 
l’Infanterie  fe  rafiembloit  auffi  en  deux 


f Armé^frC<ie  corps.  LJEfcadron  de  l’Aile  gauche  avoic 
pour  Commandant,  Sayavedra , Mora  » 
Salazar  , & Fernand  d’Aldana.  Frere 


de  Lorenço.  Celui  de  l’Aile  droite , où: 
étoit  l’Etendard  Roïal  , porté  par  le 
Doéteur  Carvajal  > étoit  commande 
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par  Cabrera,  Mercadillo  , & Gomez  conqofsts 
d’Alvarado  Frere  d’Alfonfe.  L’Infante-  Du  p£*‘ou‘ 
rie  avoir  pour  Chefs,  Ramirez  , Au- delaGasca* 
diteur  des  confins  , Caftro  Solis , Car-  1 5 4^  • 
denas  , Pablo  de  Menefes , Mofque- 
ra  , La  Cerna  -,  d’ürbina  , d’Aliaga , 

Martin  Roblez  , Darias  de  Dolmos. 

Mendoze  fit  l’Avant-garde  , avec  fa 
Compagnie  de  Cavalerie  , accompa- 
gné de  Centeno  , qui  fe  promettoir 
une  abondante  compenfation  pour  la 
journée  de  Guarina.  Villavicentio  fai- 
foit  les  fondions  de  Major  Général. 

Ce  fut  Hinojofa  , en  qualité  de  Géné- 
ral , epi  mit  cet  ordre  dans  l’Arrnée. 

Le  Prefident  de  les  Evêques  marchoienc 
un  peu  devant  , du  côté  de  la  Mon- 
tagne par  laquelle  Alvarado  de  Val- 
divia  defeendoienr  avec  l’Artillerie  , 
foutenus  par  les  trois  cens  Arquebu- 
siers de  Mexia  de  par  ceux  de  Palomi-  • 
no  , qui  fe  partagèrent  auffi  en  deux 
corps  lorfqu’ils  furent  dans  la  Plaine. 

Mexia  , avec  fa  divifion , prit  la  droi- 
te , du  côté  de  la  Riviere  •>  de  Palomino 
Suivit  la  gauche  de  la  Montagne , avec 
la  fienne.  Pendant  que  l’Artillerie  def- 
cendoit  , on  vit  arriver  quelques  Dé- 
serteurs de  l’Armée  de  Pizarre  , entre 
lefquels  étoient  Cepeda  de  Garcilafid 
de  la  Vega.  Ils  avoient  été  pourfui- 


Digitized  by  Google 


io$  Histoire  gineraiB 
conqueste  vis  & même  blefifés  , furcout  Cepeda  i 
»o  Pérou.  jont  |e  Cheval  fut  tué  fous  lui  d’un 
*e  iaGaïca.  COUp  fjg  Lance  ; & fans  le  fecours 
1 ^ ’ qu’il  reçut  de  quelques  Coureurs  du 
^cepeda  pâlie  Préfident > il  couroit  grand  rifque  de 
Rouie.  mee  retomber  entre  les  mains  des  Rebelles. 

On  apprit  de  lui  que  Pizarre  faifoit 
bonne  contenance  , & que  dans  l’ef- 
poir  de  profiter  , comme  à Guarina  , 
de  quelque  confufion  qui  lui  livreroit 
fes  Ennemis , il  étoit  réfolu  de  les  at- 
tendre. Hinojofa  n’en  prit  pas  moins 
le  parti  de  s’avancer  avec  toute  l’Ar- 
mée , & s’alla  porter  à la  portée  de 
l’Arquebufe des  Ennemis» dans  un  ter- 
rein  un  peu  bas  où  les  Boulers  de 
leur  Artillerie  paflbient  par-deflus  fa 
tête.  Des  Pelotons  d’Arquebufiers , qui 
étoient  fur  les  ailes , de  part  & d’au- 
tre , faifoient  un  feu  continuel.  Le  Pré- 
fîdent , les  Evêques  & les  Moines  ani- 
moient  aufli  les  Canoniers , & les  ai- 
doient  eux- memes  à placer  leurs  Bat- 
teries, ou  quelquefois  même  à diriger 
les  Pièces. 

Centeno  & Mendoze  , obfervant 

Défection  cLue  leur  ^ arrivoit  fouvent 
totale  des  des  Déferteurs  , que  Pizarre  faifoit 
riiarrifeS  de  pourfuivre  , s’avancèrent  avec  leurs 
Gens  jufqu’au  bord  de  la  Riviere  , 
pour  fe  mettre  à portée  de  recevoir  ceux 
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qui  fuiroient  vers  eux.  Il  n’en  venoir 
pas  un  , qui  ne  preffât  les  Officiers 
Roïaux  de  demeurer  dans  leur  Pofte , 
en  les  affiirant  que  la  défertion  devien- 
droic  générale  , & que  la  viétoire  leur 
couteroit  peu.  En  effet  le  mouvement 
commença  par  un  Peloton  de  trente 
Arquebufiers  Ennemis  , qui  fe  trou- 
vant allez  près  des  Trouppes  Roïales, 
pafferent  fous  les  Enfeignes  du  Préfi- 
denr.  Pizarre  , qui  reconnut  leur  def- 
fein , voulut  envoïer  après  eux  ; mais 
fes  foins  8c  fon  empreflement  ne  fer- 
virent  qu’à  redoubler  le  défordre.  Tous 
les  corps  de  fon  Armée  fe  débandèrent 
au  même  inftant , fans  être  arrêtés  par 
les  cris  8c  les  menaces.  Les  uns  fe  mi- 
rent à fuir  vers  Cufco  , 8c  les  autres 
fe  rendirent  droit  à l’Armée  Roïalei 
La  plupart  des  Capitaines  , frappés 
d’une  révolution  fi  fubite , demeure1- 
rent  comme  fufpendus  entre  la  nécef- 
fké  de  combattre , de  rendre  les  armes., 
ou  de  fuir  (33). 


(}})  C’eft  Zarate  qu’on 
a fuivi  jufqu’à  préfern  : 
mais  les  différences  font  fi 
remarquables  dans  Goma- 
ra  , que  , fuivant  notre 
méthode  pour  les  évene- 
mens  de  cette  importance, 
npus  donnerons  fon  récit 
dans  les  termes  du  vieux 


Traiu&eut  , qui  n’en  di- 
minueront pas  l'agrément. 
On  ne  s’arrêtera  qu'aux 
circonfiances  qui  different. 

Pizarre  s’croit  logé  en 
» un  lieu,  qui  par  un  côté 
» étoit  fermé  de  haures 
ai  roches  , lefquellès  ne  fé 
» pouyoiém  franchir  , rçL 
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Pizarre , trop  convaincu  de  la  ruine 
de  fes  efpérances  , perdit  cœur  lui- 


» à pied  , nî  à obérai  } 
si  l'entrée  étoit  étroite  8c 
si  forte,  au-devant  de  la- 
si  quelle  il  braqua  fon  Ar- 
sj  tillcrie  , de  façon  qu'il 
si  ne  pouvoit  être  pris  de 
sj  force  , ni  par  famine  , 
s>  parcequ’il  étoit  bien  ap- 
3)  provihonné.  Il  fortit 
s*  dehors , 8c  mitfcs  gens 
sj  en  belle  Ordonnance. 
sj  Quelques  uns  comnien- 
s>  çoient  déjà  à s’efcar- 
s>  moucher  , mais  ne  fai- 
sj  foien:  encore  que  s’in- 
a»  jurier  l’un  l’autre  ; les 
Sj  nôtres  les  apellant  traî- 
sj  très  8c  cruels  , 8c  les  En- 
sj  nemis  nous  appellanc 
3i  Efclaves , gens  de  petit 
3i  cœur  , pauvres  8c  fans 
s»  réglé  , parceque  La  Gaf- 
s>  ca  , les  Evêques  8c  Moi- 
si nés  , comhattoient  : 
si  mais  pour  cet*e  foitée , 
3i  on  ne  fe  connoifloit 
si  point  l’un  l’autre , par- 
39  ceque  le  rems  étoit  trop 
sj  nébuleux.  La  Gafca  8c 
si  quelques  autres  vou- 
sj  loient  différer  la  Batail- 
3i  le  , afin  qu'il  ne  mou 
si  rut  point  tant  de  Chré 
s>  tiens , 8c  penfoienc  que 
sj  tous , ou  la  plupart  de 
si  ceux  de  Pizarre  palle- 
sj  roient  de  leur  côté  : 
si  mais  entrant  en  Con 
s»  feil  , ils  conclurent  de 
sj  donner  la  Bacai^e  par- 
9i  cequ’ils  manquoient 
» d'eau  , de  pain , 8c  en- 


» core  plus  de  bois  en 
jj  grand  froid.  Acofta 
n voulut  aller  cette  nuit  , 
u avec  fix  cens  Hommes, 
jj  la  chemife  blanche  fur 
» le  dos , afîàiüir  8c  met* 
si  tre  en  route  La  Gafca  , 
u à caufe  du  froid  , qui 
« étoit  fi  horrible  , 8c  que 
u l’afTaillant  de  nuit  il  fe- 
« roit  peur  aux  Gens  s- 
u mais  Pizarre  l’empêcha, 
u lui  difant  ; Jean  d'A- 
ii  coda  , puifque  nous 
u avons  gagné  le  jeu  , ne 
il  nous  mettons  point  air 
« hafard  de  le  perdre  ; 
u qui  fin  une  rudace  , ou 
u plutôt  une  cécité. Quanti 
u l’aube  du  jour  fut  ve- 
ii  nue  , les  Tabourius  8c 
jj  Trompettes  de  La  Gafca 
n commencèrent  à fon  • 
u ner , 8c  chacun  pioir  , 
u arme  , Bataille  , Batail— 
« le,  à cheval  à cheval  , 
» 8cc.  On  defcendit.  . 

u la  defcente  étoit  fi 
» roide  8c  fi  mauvaife  , 
u qu’ils  étoient  contraints 
« mener  leurs  chevaux 
» par  la  bride  , 8c  à me* 
u Cure  qu’ils  defeendoienr, 
u ils  fe  r mge  oient  fous 
n leurs  Enfeigncs  , 8cc» 
u Pizarre  dit  à Cepeda 
« qu’il  mît  l’Armée  en 
u ordre.  Cepeda  qui  avoir 
ji  envie  de  le  retirer  vers 
u La  Gafca,  vit  alors  qu’il 
jj  étoit  rems  , 8c  donna  à 
» entendre  à Pizarre  que 
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meme  , & dit  d’une  voix  aflèz  haute  ; Conquejt» 
» puifque  vous  allez  tous  vous  rendre  DU  PtRoir* 

1 DE  t aGasca; 


ai  le  lieu  n’étoit  pas  pro-  » Armées  étoient  ferme* , 
3>  pre , parceque  le  Canon  )>  en  contenance  de  vou- 
35  des  Ennemis  les  offen-  « loir  combattre.  Carva» 


1548, 


3>  foit  fans  perdre  coup.  « jal  commençoit  déjà 
35  II  palla  les  tranchées , » d’efcarmoucher  , avec 

33  qui  environnoient  leur  *>  fes  Arquebufiers,  quand 
>5  Camp  , comme  pour  »•  il  envoïa  dire  à Pizarre 
33  aller  choiiîr  un  lieu  plus  w qu’il  mît  ordre  pour 
3>  bas  p quand  il  fe  vie  là  , » combattre  , Sc  qu’il 

ai  il  picque  fon  cheval  , sr  voïoit  bien  que  lesEnne- 
35  pour  le  jet  ter  dans  les  mis  l’aflâilliroientbien- 
3>  gens  de  La  Gafca  : mais  » tôt  avec  grande  furie, 
si  étant  troublé  d’entende-  3*  Mais  Hinojofa  , fage 
» me§t  & faili  d’une  gran-  » & avifé  , ne  faifoit  mi- 
35  de  peur , tomba  en  che-  » n:  de  branler.  Cepen» 
33  min  dans  une  mare  , où  » dant  que  les  Arquebu- 
3>  il  eut  été  tué  par  ceux  » fiers  fe  faluoient  l’un 
y>  de  Pizarre  , s’il  n’eut  5»  l’autre  à belles  Arque- 
35  point  été  fecouru  & ti-  n bufades  , Cécile  faifoit 
35  ré  de  Jà  par  quelques  » le  guet  fur  ceux  qui  s’en- 
33  fiens  Negres,  qu'il  avoir  » fuïoient  vers  La  Gafca  , 
35  envotés  devant.  L’Ar-  53  & en  tuoit  autant  qu’il 
3>  méc  de  Pizarre  fut  bien  33  en  rencontreit , ne  pou- 
33  ébranlée  par  la  retraite  3>  vant  les  arrêter.  Il  en 
3>  de  Cepeda  , & encore  33  pafTa  pour  uir  coup  , 
33  davantage  quand  Gar-  33  trente  • trois  Arquebu- 
35  cilaflo  de  la  Vega , & s>  fiers.  Plulieurs  autre» 
33  autres  principaux  en  fi-  33  jetterent  leurs  armes  à 
33  rent  autant.  La  Gafca  33  terre,  difant  qu’ils  ne 
33  embralTa  6c.  bai  fa  Ce-  33  combattroicnt  point 
3,  peda  , encore  qu’il  eut  33  contre  leur  Roi.  Ainfi, 
3>  la  joue  toute  batbouil-  33  en  peu  de  tenis  , lesEf- 
33  lée  de  fa  chute  , efti-  33  cadrons  fe  défirent  eus- 
33  niant  Pizarre  vaincu  33  mêmes  ■,  6c  Pizarre  6c 
33  pouf  fon  defaut.  Pizar  33  les  Capitaines  demeu- 
30  re  futdéplaifantau  pof-  33  rerent  éperdus , ne  pou- 
33  fible  , d’avoir  perdu  fe»*  33  vant  plus  combattre  ne 
33  Capitaines , & de  voir  33  voulant  aulli  fuir  $ Sc 
33  la  peur  qui  faififloit  le  3>  furent  prins  , comme 
33  cœur  des  fiens.  Mais  il  33  l’on  dit  à main  fauve. 
33  ne  fit  femblant  de  s’é-  33  Gomara,  Li'v.  V } ch, 
« tonner , &c.  Les  deux  3»  77, 


» 
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Pizarre  fe 
*end  à Villa-' 
yicemio. 
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« au  Roi , j’y  vais  aulTir  » On  préteml 
que  fon  fuiele  Acofta  voulue  l’ea- 
courager , & qu’il  lui  die  : Seigneur 
Pizarre  > donnons  au  travers  des  Enne- 
mis j & mourons  en  Romains  , mais 
que  Pizarre  lui  répondit  ; Acofia  mon 
Ami  j mourons  plutôt  en  Chrétiens  ( 3 4). 
Enfuite  , voiant  le  Major  Villavicen- 
tio  , qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  lui , il 


( 54)  Comparons  Zarate 
avec  d’autres  Hiftoriens 
contemporains  : « A'ors 
35  Pizarre  demande  à Jean 
a>  d’Acofte  ; que  ferons- 
35  nous  , nous  autres  ? Al- 
53  Ions  combattre , répon- 
93  dit  Acoflc , 8c  mourir 
33  armes  en  main.  Non  , 
33  dit  Pizarre,  allons  mou- 
313  rir  en  Chrétien  ; & d’un 
33  cœur  invincible , car  il 
33  aima  mieux  fe  rendre 
33  que  fuir.  Aufîi  jamais 
33  fes  Ennemis  ne  virent 
33  fes  épaules.  Votant  près 
33  de  foi  Villavicentio  , il 
3>  lui  demanda  qui  il  étoit? 
33  Et  comme  l'autre  lui  ré- 
33  pondit  qu'il  éroit  Major 
33  du  Camp  Impérial  : 3c 
33  moi , je  fuis  , le  mal- 
« heureux  Gonzale  Pi 
» zarre  ■>  8c  lui  donna  ion 
33  Elloc.  Il  marchoit  en 
33  brave  Chevalier,  avec 
33  une  cotrenancs  R.oïa!e. 
33  II  éroit  monté  fur  un 
3>  puiTTint  cheval  bai , ar- 
as mé  d’une  Jocqne  de 
3>  maille  3c  d une  cuiraf- 
33  fe  à l’épreuve  3c  fort 


3>  riches  ; 8c  pardelTui 
3»  avoit  une  Cafaque  de 
33  velours  ras  , 8c  portoit 
33  fur  fa  tête  un*  Bour- 
33  guignote  d’or , qui  étoit 
33'  un  œuvre  moins  beau 
3>  que  riche.  Villavicen- 
3>  tio  fut  fort  aife  de  fe 
33  voir  entre  les  mains  un 
3»  tel  Prifonnier  , 8c  le 
33  mena  incontinent  de- 
33  vant  La  Galca , lequel 
33  entr’autres  chofes  lui 
33  dit  , s’il  trouvoit  bon 
33  J’avoir  excité  tout  ce 
33  Rotaume  contre  l’Em- 
33  pereur  , fon  naturel  Sei- 
3>  gneur  ? Pizarre  répon- 
33  dit  : Monfieur  , moi  8c 
33  mes  Freres  avons  gagné 
33  à nos  dépens  ce  Païs  , 
33  8c  ne  perdons  point  fail- 
33  lir  en  le  voulant  gou- 
3>  vernerSc  retenir.  Alors 
33  La  Galca  dit  par  deux 
33  (ois , qu’on  l’ôtàt  da- 
3>  vant  lui  , fie  en  bailla 
33  la  charge  à Diego  Cea- 
33  eno.  Liv.  V , ch.  77. 
3>  Benz  ini  fait  à peu- près 
33  le  même  récit.  L.11I» 
» Ch.  16, 
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Pappella  pour  fe  rendre  , en  lui  remet-  conqusst t 

11  *11  t n / ■ i l DU  Fei  ou.* 

tant  une  epee  longue  oc  étroite  »qu  u 
tenoit  en  forme  de  lance  , parcequ’il  DEtAGAscA* 
avoit  rompu  la  fienne  fur  fes  propres  ' 4 
cens  qui  fuïoient.  Il  fut  conduit  au  rl  „ , . 

Prelident , a qui  Zarate  lui  fait  tenir  au  PréfidenB, 
quelques  difcours  , qui  ne  parurent , 
dit-il  , ni  prudens , ni  refpe&ueux  5 
& fur-le -champ , il  fut  confié  à la  gar- 
de de  Centeno. 

La  plupart  de  fes  Officiers  avoient 
été  pris  ou  s’étoient  rendus.  Carvajal , 
qui  n’efpéroit  aucun  ménagement  du 
Vainqueur , tenta  de  fe  fauver  par  la 
fuite  5 mais  fon  cheval  s’embourba  dans  carvajal  c$ 
des  rofeaux  , d’où  il  fut  tiré  ôc  con-  pris, 
duit  au  Préfident  par  fes  propres  Sol- 
dats. Le  Parti  Roial  n’avoit  perdu  qu’un 
Homme  : & du  côté  des  Rebelles  on 
ne  trouva  que  dix  ou  douze  Morts.  Le 
Préfident  étoit  demeuré  fur  une  hau- 
teur , d’où  voïant  fuir  ceux  de  l’ Ar- 
riéré-garde  ennemie , qui  prenoient  le 
chemin  de  Çufco  , le  tranfport  de  fa 
Joie  lui  faifoit  crier  de  toutes  fes  for- 
ces , à fa  Cavalerie  , de  les  pourfui- 
vre.  Mais  fes  Officiers  , plus  jaloux  firent, 
de  l’honneur  militaire  , la  continrent 
dans  l’ordre  , jufqu’à  ce  que  ne  voïant 
plus  rien  à craindre  de  la  rufe  ou  da 
h force  * ils  en  détachèrent  une  partie 
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conqufstê  fur  ies  Fuïards.  On  en  prit  un  fort* 

eu  Pérou • , , . \ , ' 1 . , , 

grand  nombre.  Apres  leur  entière  de- 
»“jAG-CA- faire  , leur  Camp  fur  abandonné  au 
’ pillage  des  Vainqueurs  , qui  y trou- 
vèrent beaucoup  d’or  & d’argent.  Plu- 
fieurs  Soldats  eurent  cinq  ou  fix  mille 
Ducats  pour  leur  part.  Les  Officiers 
dédaignèrent  ce  fruit  du  triomphe. 
Jamais  Armée  , fuivant  l’obfervation 
d’un  Hiftorien  , n’eut  un  fl  grand  nom- 
bre de  Lettrés  & d’Eccléfiaftiques.  Un 
Moine  de  la  Merci  , nommé  Rocca  » 
accompagnoit  fans  ceffe  le  Préfident 
avec  uné  Hallebarde  à la  main.  Les 
Evêques  & les  Prêtres  étoient  entre  les 
Arquebufiers  , pour  les  animer  contre 
des  Ennemis  auxquels  ils  prodiguoienx 
les  noms  de  Traîtres  & de  Tyrans  (3  5 J. 

Dès  le  même  jour  , Mexia  & Rô- 
ties furent  envoies  à Cufco  avec  un 


• détachement  conlïdérable  , autant  pour 

empêcher  l’abus  de  la  Vi&oire , de  la 

Sentence  & Part  ceux  T11'  Soient  envoies  à la 
exécution  de  pourfuite  des  Fuïards  , & qui  pou- 

feTcomph-  voient  prendre  cette  occafîon  pour  fa- 
ces# tisfaire  leurs  rellêntimens  particuliers 

dans  la  Ville  , que  pour  recueillir  ceux 
d’entre  les  Rebelles  qui  reviendraient 
volontairement  au  devoir.  L’Armée 


roïale  , aïant  befoin  de  repos , après 

()  y)  Gomatra  * ubi  fiprà* 


Di 
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■avoir  parte  plufieurs  jours  fans  quitter  conquest* 
les  armes  , eut  vingt-quatre,  heures  DU  Per-°°- 
pour  fe  rétablir  d’une  n longue  fati-  DE  laGa*cA' 
gue.  Enfuite  le  Préfident  nomma  deux  1 54  • 
Commirtaires  , Alfonfe  Alvarado  6c 
Cianca  , pour  inltruire  le  Procès  des 
Rebelles.  On  n’eut  pas  befoin  d’autres 
preuves  , contre  Pizarre  , que  la  no- 
toriété publique  6c  fa  propre  confef- 
fion.  La  Senrence  de  fes  Juges , con- 
firmée au  nom  du  Roi  par  le  Prért- 
dent , portoit  qu’il  auroit  la  tête  cou- 
pée , au  lieu  public  des  exécutions , 6c 
quelle  feroit  mife  , dans  une  petite 
niche  > fermée  d’une  petite  grille  de 
fer , fur  les  Fourches  patibulaires  de  la 
Ville  de  Los  Reyes  9 avec  cette  Inf- 
criprion  au-deffus  : » Cette  tête  elt 
»»  celle  de  Gonzale  Pizarre , Traître  6c 
*»  Rebelle  à Sa  Majefté  , qui  ofa  fe 
» foulever  contre  fon  autorité  au  Pé- 
» rou , & donner  bataille  dans  la  Val- 
»»  lée  de  Xaquixaguana  , à l’Armée 
»j  roïale  , le  lundi  » neuvième  jour 
» d’ Avril  154S  ».  La  condamnation 
portoit  auflî  , que  fes  biens  feroient 
confifqués , que  les  Maifons  qu’il  avoir 
à Cufco  feroient  rafées  , qu’on  y feme- 
roic  du  fel , & qù’on  éleveroit  fur  la 
Place  une  colomne  de  pierre  , fur  la- 
quelle on  graveroit  à-peu-près  la  mÔK 


Digitized  by  Google 


il  6 Histoire  général-* 

conqu est”  me  infcription.  Il  fut  exécuté  le  même 
bu  Pérou.  jolir  s & & mort  fut  très  chrétienne. 

belaGasca.  Pendant  fa  prifon  , 8c  jufqu’au  mo- 

ij48. 

ment  du  fupplice  , Centeno  , qui  l’à- 
voit  en  garde , le  fit  traiter  honorable- 
ment , fans  permettre  qu’il  reçût  le 
moindre  outrage  de  fes  Ennemis.-  Lorf- 
qu’il  fe  vit  au  lieu  de  l’exécution  , il 
donna  au  Bourreau  tous  les  habits  qu’il 
avoir  fur  lui.  Ils  éroient  de  velours- » 
en  broderie  d’or  5 & fon  chapeau  avoit 
auffi  une  riche  bordure.  Centeno  eut 
la  générofité  d’en  païer  la  valeur  au 
Bourreau  , afin  que  le  corps  d’un  hom- 
me refpeétableà  tant  de  titres , ne  fût 
dépouillé  qu’au  moment  qu’il  feroic 
enterré.  Dès  le  jour  fuivant  , il  le  fît 
tranfporter  à Cufco , 011  il  reçut  avec 
honneur  les  derniers  offices  de  la  Re- 
ligion ; mais  La  tête  fut  portée  à Los 
Reyes  , & publiquement  expo  fée , fui- 
vant les  termes  de  la  Sentence  ($6). 

Le  fupplice  de  Pizarre  fut  fui vi  de 

f?6)  Zarate  , L.  VII  , » aïant  une  Gappe  fur  tes 
eh.  iz.  Gomara  fait  con-  « épaules.  Il  mourut  Ga- 
damner  Pizarre  à more  , » tholiquemenc,  fans  par- 
le jour  qu’il  fut  pris  5 il  « 1er  un  feul  mot , rete- 
joint  quelques  autres  cir-  ,>  nant  au  relie  une  auto- 
confiances : 5}  ce  fut , dit-  » rite  grande  & une'con- 
s>  il,  le  jour  même  de  fa  » tenance  fevere.  Ubi fup 
zo  prinfe;  & le  lendemain,  • ch.  78.  Le  refie  s’accorde 
» pour  être  décapité  il  avec  Zarate.  Benzoni  ne 
3>  fin  mené  , fur  une  Mu-  nomme  que  Cianca  pouç 
» le  * les.  mains  liées  ,,  Juge. 
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&e  celui  de  fes  principaux  Officiers-  cocquestï 
Carvajal  fut  écartelé  (3.7) , & huit  ou  DU  Perou* 
neuf  autres  furent  pendus.  Plufieurs  DEtAGAoCA* 
Soldats  , connus  pour  leurs  plus  opi-  ^4 
niâtres  Parrifans  , furent  condamnés , , SuPP,ice 

. r u , du  Capitaine 

les  uns  au  rouet , d autres  aux  galeres  carvajal  8c 

Sc  d’autres  à pafler  au  Chili.  Ces  exé-  fcs 

* ciers. 


(}7)  Gomara  différé  ici; 
»s  On  pendit  , & mit  on 
en  quatre  quartiers  , 
ss  François  de  Carvajal  de 
Ramaga  , Jean  d'Acof- 
as  ta  , François  Maldona- 
sj  do  , Jean  Vclez  deGue- 
ss  vara  , Denis  de  Bova- 
s>  dtlla  , Gonzale  Mora- 
ss  les  d’Amajano  , Jean 
ss  de  Torre  , Pierre  de 
ss  Sturie , Gonzale  de  Los 
ss  Nidos , 8c  autres  qua- 
s>  tre.  Carvajal  fat  fort 
s»  dur  à fe  confeiïer. 
ss  Quand  on  lui  eut  lû  la 
ss  Sentence  , par  laquelle 
s>  il  étoit  condamné  à être 
ss  pendu  Sc  mis  en  qua- 
ss  tre  quartiers  , 8c  fa  tête 
ss  être  rnife  avec  celle  (le 
ss  Pizarre  , il  dit  ç c'cft 
ss  allez , tu  ne  me  faurois 
ss  tuer  qu’une  fois.  La  nuit 
ss  de  devant  qu’il  fut  exé- 
ss  cuté  , Ccnteno  le  fut 
ss  voir.  Carvajal  faifoit 
ss  fentblaiu  de  ne  le  point 
ss  reconnoîtie:  j 8c  quand 
ss  l’autre  lui  eut  dit  qui  il 
ss  ccoit  , il  répondit  que 
ss  ne  l’s tant  jamais  vû  que 
s>  par  derrière  , il  ne  l'a- 
sa  voir  pii  connoîcre;  vou- 
p,  Jant  faire  emendte  que 


ss  l’autre  avoit  toujours 
s>  fui  devant  lui.  Il  croit 
ss  âgé  de  quatre  - vingt 
s>  quatre  ans.  L.  V , ch. 
s>  78.  Le  récit  de  Benzoui 
ajoute  à ceux  de  Zarate 
& de  Gomara  , ss  que  Car- 
ss  vajal  fut  traîné  à la 
ss  queue  d'un  cheval  l’ef- 
ss  pace  d’un  demi  quarc 
ss  d'heute  , puis  pendu  8c 
sj  mis  en  quatre  quartiers- 
sj  Quand  on  le  menoit  au 
sj  fupplicc  , il  demandoit, 
sj  en  .foupiraiit  , où  étoit 
sj  fon  Gouverneur  Gon- 
sj  taie  Pizarre  ? Beazoni 
raconte  auflï  différemment 
le  trait  de  Cemero.  « Un 
jj  jour  , dit-il  , avant 
sj  qu’il  mourut , Centeno 
sj  le  fut  voir  8c  lui  dir , 
jj  Hà  , Moniteur  le  Lieu- 
jj  teuant-G.'ncra!,  où  font 
jj  vos  ongles  8c  vo?  grif- 
jj  fes  de  guerre  ? L’autre 
jj  lui  répondit  fur  - le  - 
sj  champ  ; on  me  les  a 
sj  ôtées  par  Sfor  e , en 
jj  champ  de  Baiai!lc,com- 
sj  me  à un  bon  Guerrier  ; 
sj  mais  toi  , tu  t’en  es  en- 
jj  fui  , comme  un  poJ« 
jj  tron  que  tues.  Vbi fupr 
ch.  16. 
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Canâere  de 
Pizarre  8 C de 
Carvajal. 


Pizarre. 


ïi$  Histoire  generali 
cutions  durèrent  auflî  long-tems  qu’il 
refta  des  Coupables , & qu’on  put  les 
découvrir.  Ceux  qui  s’éftoient  difper- 
fés  dans  la  Vallée  de  Xaquixaguana  & 
qui  vinrent  fe  ranger  fous  l’Etendard 
roïal , après  la  publication  de  l’amnif- 
tie  , obtinrent  grâce  pour  tous  les  cri- 
mes commis  pendant  la  révolte  , avec 
la  feule  réfer ve  du  droit  des  Parties  , 
dans  tout  ce  qui  concernoit  les  biens 
& les  intérêts  civils. 

Deux  Hommes  , tels  que  Gonzale 
Pizarre  , Sc  François  Carvajal  , fon 
Lieutenant , ont  paru  dignes  aux  Hik 
toriens  de  quelques  obiervations  fur 
leur  cara&ere.  On  a vu  la  nailTance 
de  Pizarre.  Lorfqu’il  avoit  ufurpé  le 
Gouvernement,  fon  âge  étoit  d’envi- 
ron quarante  ans.  Il  éroit  grand  , de 
belle  taille  & d’une  proportion  remar- 
quable dans  tous  fes  membres.  Il  avoir 
le  teint  brun , la  barbe  noire  & fort 
longue.  Son  inclination  le  portoit  na- 
turellement à la  guerre.  Perfonne  ne 
foutenoit  le  travail  Sc  la  peine  avec 
plus  de  patience.  Il  menoit  un  che- 
val de  bonne  grâce  *,  il  tiroit  parfaite- 
ment de  l’Arquebufe.  Quoiqu’il  n’eûc 
aucune  teinture  des  Lettres , & qu’il 
fut  d’un  génie  médiocre  , il  s’expri- 
moit  d’une  maniéré  fenfée  & dans  des* 
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termes  fort  clairs.  Le  même  fond  de  cokqvest» 
fens  dominoit  dans  fa  conduite  , fur-  ®üPEROU• 

1 1 t • >*i  c mr  * dejlaGasca» 

tout  dans  le  choix  quil  raiioit  7 pour  « 
ladminiftcarion  de  fes  affaires  , de  J 

ceux  auxquels,  il  croïoit  réconnoître 
l’efpece  de  lumières  , d’expériences  8c 
.d'habileté,  quelles  demandoient.  C’é- 
toit  dans  cette  opinion  qu’il  avoir  don- 
né toute  fa  confiance  à Carvajal , pour 
les  expéditions  brufques  & hardies  j 
à Puelles  8c  à Acofta , pour  les  entre- 
prifes  plus  lentes  , à Cepeda  , pour  les 
affaires  civiles.  Il  n’entreprenoit  rien 
fans  Confeil  ; mais  entre  les  differens 


Partis  qui  lui  étoient  propofés  , c’étoit 
ordinairement  celui  qu’il  choiiîffoit  à 
la  première  vue  r qu’on  jugeoit  le 
meilleur  après  la  difcufilon.  Une  mal- 
heureuCe  Politique  , dont  les  principes 
lui  venoient  de  Carvajal , l’avoit  ren- 
du , par  dégrés , fombre , cruel , fan- 
guinaire  ; mais  la  force  d’un  naturel 
plus  doux  lui  faifoit  fou v-ent  regrettée 
le  fan  g qu’il  avoir  verfé.  Il  croïoit  lé- 
gèrement , il  ne  favoit  pas  garder  un 
fecrec  , ce  qui  lui  fut  d’un  préjudice 
extrême  dans  toutes^  fes  ent-reprifes. 
On  lui  reproche  auflï  de  n’avoir  jamais 
pris  plaific  à donner,  8c  de  n’avoir  été 
libéral  qu’à  regret.  Cependant  on  en 
excepte  les  Femmes  , dont  il  récom- 
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Carvajal. 


‘ïeo  HlSTOIRÎ  GENÏRAtï 
penfoit  roïalement  les  complaifances  j 
Indiennes  ou  Efpagnoles  , il  étoit  paf- 
(ionné  pour  celles  qui  trouvoient  lare 
de  lui  plaire.  La  jaloufie  faifoit  quel- 
quefois fon  tourment.  On  a vu  qu’il 
ni  ruer  un  Bourgeois  de  Quito , donc 
il  entretenoit  la  Femme  , & qu’il  païa 
libéralement  pour  ce  meurtre , Vincent 
Pablo  , Soldat  Hongrois  , que  le  Con- 
feil  des  Indes  fit  pendre  enfin  fur  une 
accufation  renouvellée'  à Valladolid. 
Enfin  , fi  la  vie  de  Pizarre  n’eut  rien 
de  plus  glorieux  qu’une  ambition  mal 
entendue,  qui  lui  fit  fouhaiter  l’indé- 
pendance dans  un  Pais  qu’il  avoir  ai- 
dé à conquérir , & qu’il  regardoit  com- 
me une  propriété  de  fa  Famille  , on 
lui  trouve , aux  dernieres  feenes , dans 
la  fimplicité  même  avec  laquelle  elles 
font  rapportées  par  fes  Hiftoriens , un 
air  d’Héroïfine , qui  fait  regretter  de 
le  voir  périr  fur  un  Echaffaut($  8). 

On  ne  prend  point  un  intérêt  de  la 
même  nature  au  fort  de  fon  Lieute- 
nant. François  Carvajal  étoit  né  près 
d’Arevala  , dans  un  Village  nommé 
Ragama  , d’une  Famille  dont  la  plus, 
grande  diftinétion  étoit  d’exercer  ce 
qu’on  nomme  la  contrebande.  Il  avoir 

(58)  Recueillis  des  difierens  Hiftoriens  déjà  nom* 
tués. 
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été  long-tetns  Soldat  en  Italie,  dès  te  . 

tems  du  Comte  Pierre  de  Navarre.  »u°P£rouI* 
Zarate  alTure  qu’il  étoit  à la  Bataille  delaGasca# 
de  Pavie  (39)  , où  François  I fut  fait  1548. 
Prifonnier  \ que  de  là  , il  retourna  en 
Efpagne  , avec  une  Femme  de  bonne 
Famille  , nommée  Cataüna  de  Leyton , 

8c  qu’il  y déguifa  fes  amours  fous  le 
voile  du  mariage , mais  qu’on  né  s’y 
laiffà  point  tromper  , 8c  que  , fuivant 
quelques-uns  , il  avoit  été^  Moine  8c 
Profès  ; que  pendant  fon  féjour  en  Ef- 
pagne  , il  exerça  l’office  d'OEconome 
dans  la  Commanderie  d’Helichej  qu’en- 
fuite  il  paffa  au  Mexique  ? où  le  Vi- 
ceroi  le  fit  fubfiffer  jufqu’aux  premiers 
foulevemens  du  Pérou  *,  qu’il  le  fitpaf- 
fer  dans  cette  nouvelle  conquête  de 
l’Efpagne  , avec  des  fecours  dont  on 
a parlé  , 8c  qu’après  l’accommodement , 
le  Marquis  , François  Pizarre , lui  don-* 
na  quelques  Indiens  aux  environs  de 
Cufco , où  il  demeura  jufqu’à  l’arri- 
vée de  Blafco  Nunez  de  Vêla  -,  enfin  , 
qu’il  penfoit  alors  à retourner  en  Ef- 
pagne  , avec  une  fomme  confidérable , 
qu’il  devoit  à fon  induftrie  ; mais  que 
n’aïant  pas  trouvé  d’occafion  pour  $’em- 

(^9!  Gorrara  dit  iju'il  Soldat  de  Gonzale  de  Cor- 
avoit  été  Enfeigne  à !a  doue , furnornmé  legraad 
journée  de  Ravenue  , &:  Capitaine,  ubi  Jup. 

Tome  L.  F 
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cosQUESTE  barquer  , ii  demeura  dans  le  Pais , & 
pu  peuou-  que  Gonzale  Pizarre  , qui  lui  avoit 
oeeaGasca.  reconnu  de  l'habileté  pont  les  armes, 
*54^*  chercha  les  moïens  de  fe  l’attacher. 

Il  fe  vantoit  lui-même  d erre  âgé  de 
quatre-vingts  ans , lorfque  Pizarre  fie 
fon  entrée  à Los  Reyes  avec  fon  Ar- 
mée. Sa  taille  étoit  médiocre  pour  la 
hauteur  -,  mais  il  étoit  fort  gros-,  le  vi- 
fage  plein  , & dune  couleur  vive.  Il 
.entendoit  effectivement  la  guerre  *,  Sç 
fa  hardieffe  naturelle  lui  faifoit  tirer 
comme  un  double  fruit  de  fon  an- 
cienne expérience.  Jamais  on  ne  fup'r 
porta  plus  aifément  la  fatigue.  Son 
âge  ne  lui  donnoit  aucune  marque 
d’atfoibliffement  ou  de  lenteur.  Il  ne 
quittoit  fes  armes  5 ni  le  jour  , ni  la 
nuit  ; &c  fi  le  fommeil  lui  étoit  quel- 
quefois riécelfaire  , il  ne  fe  couchoic 
ôc  ne  dormoic  que  fur  une  chaife  , 
aflis  quelques  momens  , & la  tête  ap- 
puïée  fur  fa  main.  Il  aimoit  beaucoup 
le  vin  : s’il  manquoit  de  vin  d’Efpar 
gne  » il  buvoit  ,avec  plus  d’excès  qu’au- 
cun Efpagnol  , de  ces  liqueurs  fortes 
qui  font  en  ufage  parmi  les  Indiens, 
La  cruauté  faifoit  comme  le  fond  de 
fon  caraCtere  , avec  un  penchant  natu- 
rel i la  raillerie , qui  marquoit  un  bar- 
bare endurcilfement  dans  ce  vieç.  Il 
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oit  un  homme  , dans  la,  plus  légère  conqwesti 
icaflon  , fouvént  meme  ians  aucun  VÎJ  1>ER0U* 
jet  , ou  fous  le  feul  prétexte  d’éta- DElAGAgCA* 
îr  rigoureufement  la  difcipline  mi-  * 

aire  (40)  -,  & loin  de  marquer  de  la 
mipaflion  pour  ccs  malheureufes  vic- 
nes , il  les  railloit  par  des  plaifanre- 
zs  3 Ôc  par  des  complimens  affeétés. 
n ne  lui  connoilfoit  point  de  Reli-  * 
on  -,  ou  s’il  en  parloir , c’étoit  pour 
mtrager  par  des  difcours  ou  des  ac- 
3ns  impies.  Sa  paflion  étoit  de  s’en- 
chir  , & jufqu’à  faire  douter  fi  fon 
turage  meme  venoit  d’une  autre  four- 
il- expofoit  intrépidement  fa  vie, 

3ur  fe  rendre  maître  de  celle  d’autrui , 


(40)  » Le  Proverbe , dit 
Goruara , eft  demeuré 
de  lui  : aujft  cruel  quun 
Carvajal.  C’ctoit  néan- 
moins le  plus  fameux 
Guerrier  de  tous  les  Ef- 
pagnols  qui  foienrpaf- 
fés  aux  Indes.  Mais  de 
plus  de  400  F.fpagnols 
que  Pizarre  avoir  fait 
mourir  , hors  des  Ba- 
tailles , depuis  que  Nu- 
irez Vêla  étoir  entré  au 
Pérou,  cctui  ci  les  avoir 
prefque  tous  tués  de  fa 
main  , avec  quelques 
Mores  qu’il  menoit  avec 
lui  pour  cette  fin.  Ou- 
tre cela  , il  en  fit  en- 
core mourir  plus  de 
mille  , four  les  ordou- 


î>  nances  , 8c  plus  de 
n îoooo  Indiens  en  por- 
3j  tant  la  fomme  , ou  à 
j>  cattfe  de  la  retraite 
u qu’ils  faifoienc  aux 
n Montagnes  de  peur  de 
la  porter  , où  ils  mou- 
» roient  de  faim  ou  de 
foif  j & afin  qu’ils  n'é- 
» chappallcnt  on  lcslioit 
« enfemblc  par  la  ccintu- 
» re  , ëc  celui  qui  fe  dé* 
n rachoit  , on  devenoic 
« malade  pour  demeurer, 
avoir  la  tète  tranchée  , 
11  ubi  fup.  Bcnzoui  fait 
35  une  peinture  encore  plus 
33  horrible  de  la  raanie- 
:>  re  dont  les  Péruvien* 
33  croient  traités. 
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8c  lotoit  fans  pitié  à ceux  qui  tom- 

conqu-ste  b0ient  entre  fes  mains  ; mais, il  l’ae- 

T)\3  t’FB-OU.  . . , x 

cordoit  pour  de  1 argent  , a ceux  qui 

PCL/VCA! CA.  . • 1 . P x v . . 4 - 

1548.  [tu  demandoient  grâce  a ce  prix  : amft 
l’argent  lui  étoit  plus  précieux  que  fa 
vie  & celle  d’autrui.  Un  a vu  que  fa 
prudence  confiftoit  en  rufes  que  la  pré- 
fence  de  l’oçcafion  lui  faifoit  naître, 
plutôt  qu’une  fage  délibération.’,  conf- 
ine fa  plaifanterie  confiftoit  rpoins  en 
ingénieufes  faillies  , qu’en  railleries 
froides  8c  groftîeres  (41).  Concluons 
que,  fi  Carvaja!  mérite  un  rang  dis- 
tingué , c’eft  entre  les  Brigands  , plu- 
tôt qu’entre  les  grands  Capitaines  8c 
les  Guerriers  iiluftres. 

, Enfuite  , le  Préfident  fe  rendit  i 

i£T* fidln'  Cufco  , d’où  U envoïa  Mendoze  dans 
£it  enlever.  la  Province  de  Chareas  , ancien  Dor 
maine  de  Pizarre  , pour  y prendre  coqt 
l’argent  qu’il  y avoir  lailfé.  Hondegar- 


"N 


( 41  ) Quand  il  faifoit 
33  pendre  quelqu’un  , dit 
,5  Benzoni  , le  plus  fou- 
,>  vent,  ceroit  à rire  avant 
,»  que  de  le  faire  attacher, 
>>  éc  à lui  dite  en  fe  moc- 
3>  quant  : Hà  , M°nGeur» 
• s,  pardonnez  - moi  j j'ai 
3,  oui’  dire  qiie  vous  êtes 
35  Cavalier  ; 3c  vraiment 
s>  c’eft  bien  raifoh  que 
» l’on  vous  fade  l’jion- 
33  neur  que  mérite  un  Gen- 
>3  tilhonupc  tel  que  vous. 


3>  Choi(îfTez,de  ces  arbres, 
33  lequel  vous  voudrez. 
33  Non  , non  , je  vous 
3*  ferai  cette  grâce  d’être 
33  attaché  à celui  que  vous 
33  aimerez  le  mieux  ; af- 
33  furez-vous-en.  Et  après 
33  s’être  ainlï  joué  3c  mop 
33  qué  du  pauvre  prifon- 
33  nier,  il  le  faifoit  pen- 
33  dre.  U menoit  toujours 
33  quatre  Mores  avec  loi  , 
33  pour  exercer  cet  office. 
13  LiVj  III,  çh.  f.6, 
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DES  VoÏAGES.  LlV.  VI.  Ï2$ 
do  8c  Roïas  furent  envoies  , dans  la 
même  vue  > aux  Mines  du  Porofi.  Les 
fommes  qu’ils  en  rapportèrent  à La 
Gafca  montoient  à trois  millions  fix 
cent  mille  livres.  Une  autre  aftaire  , 
qui  ne  lui  parut  pas  moins  importan- 
te , étoit  de  congédier  fon  Armée,  dans 
la  crainte  de  quelque  nouveau  mouve- 
ment qui  fit  renaître  les  troubles.  Cette 
entreprife  demandoit  d’autant  plus  de 
précaution , qu’il  falloir  penfer  d’abord 
à la  diftribution  des  récompenfes  , 8c 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Soldat  qui 
n’eut  de  grandes  prétentions.  Le  nom- 
bre des  Trouppes  étok  d’environ  deux  ,,  , 

•11  • T 7 ti  t • c*  Difncultc5 u^S 

mille  cinq  cens  Hommes.  Il  etoit  dir-  nouvelles  1 t. 
ficile  defatisfaire  tout  le  monde.  Après  partitions, 
avoir  délibéré  fur  un  point  fi  délicat, 

8c  qui  ne  pouvoit  fouffrir  de  délai  , 
on  convint  que  pour  éviter  toute  forte 
d’importunités  , le  Préfident  8c  les  Evê- 
ques fe  retireraient  à douze  lieues  de 
Cufco  , dans  la  Province  d’Apuxima  , 
accompagnés  d’un  feul  Secrétaire  , &c 
qu’ils  y feraient  tranquillement  les  ré- 
partitions. 

Ce  quils  avoient  à partager  mon- 
toit  à la  valeur  de  plus  d’un  million 
d’écus  d’or  de  rente  ; & l’on  n’aura  pas 
de  peine  à fe  le  perfuader  , fi  l’ort  con- 
fidere  combien  il  y avoit  de  déparce- 

. Füj 
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116  Histoire  generale 
mens  abandonnés  & de  terres  vacan- 
tes , par  la  mort  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  les  Combats  où  par  les  fup- 
plices’,  fans  compter  que  Pizarre  a voit 
fait  valoir  le  prétexte  des  frais  de  la 
guerre  , pour  en  retenir  une  grande 
partie  fous  fon  propre  nom.  Le  Préfi- 
dent  retint  , fur  les  meilleures  , des 
Penfions  de  trois  & quatre  mille  Vu* 
cats  en  argent , pour  les  diftribuer  en- 
tre les  Soldats  , auxquels  il  n’avoit  rien 
de  plus  à donner.  Ce  partage  (42)  fe 
fit  allez  promptement  ; mais  à peine 
fut- il  publié  , que  le  Préfident  le  crut 
obligé  pour  fa  fûreté  , de  fe  rendre  à 
Los  Reyes , & de  lailTer  le  foin  du  bon 
ordre  à l’Evêque  de  cette  Ville. 

Les  Mécontens  furent  en  fi  grand 
nombre , & les  plaintes  fi  vives  (43) , 


(41)  Tel  eut  100000 
Ducats  de  revenu  par  an. 
C’étoit  le  revenu  d’un 
Prince  , fi  cet  héritage  eut 
été  perpétuel,  8c  fut  parte 
aux  Enfans  ou  autres  He- 
ritiers : mais  l’Empereur 
ne  baille  ces  Tetres  qu’à 
vie.  Celui  qui  en  eut  le 
plus  fut  le  Capitaine  Hi- 
nojofa.  Gomara.  Liv.  V , 
ch.  7?.  Le  même  Hirto- 
ricn  ajoute  , que  plus  de 
if  00040  Ducats  furent 
diftribués  en  argent  comp- 
tant, 8c  que  les  riches  veu- 
ves furent  mariées  aux  per- 


sonnes pauvres  qui  avoient 
bien  fervi  le  Roi.  Ibid. 

(45)  « La  Gafca  , dit 
îj  Gomara  , s’en  alla  à 
» Los  Reyes  , pour  n’ouir 
33  les  plaintes  , bîafphè- 
33  mes  8c  matediftionsdes 
33  Soldats , 8c  pour  la  peur 
3>  qu’il  en  avoir , ubi  fup. 
ch.  79.  Benzoni  , témoin 
du  défordre  , en  fait  une 
finguliere  peinture.  Ces 
détails  doivent  plaire  dans 
une  Note,  «e  Quand  la 
3»  répartition  fut  publiée , 
33  de  pauvres  Soldats  qui 
» avoient  feivi  fideUaieax 
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que  toutes  les  repréfentations  du  Pré-  ....  — 
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lat  ne  purent  arrêter  quantité  de  com-  DU  PEB.oti. 


n 8c  qui  s’attendoient  d’ê- 
sj  tre  largement  récoiji- 
s,  penfés , comme  on  l’a- 
sj  voit  promis  4 voïant 
si  qu’on  les  laiiïoit  en 
» blanc  , commencèrent 
» à le  plaindre  beaucoup. 
5»  Lui  8c  l’Evêque  leur 
j)  donnèrent  de  belles  j a- 
s>  rôles  en  paiement  ; di- 
s>  fant  que  pour  le  préfent 
j>  il  n'étoit  poflible  de 
si  mieux  faire  , mais  que 
s>  bien- tôt  ils  les  ren- 
ss  droient  tous  contens  ; 
sj  cependant , ne  purent- 
sj  ils  il  bien  prêcher  , que 
sj  cela  les  contentât  : ains 
si  fe  mirent  à crier  con- 
jj  tr’eux , 8c  à leur  dire. 
sj  toutes  les  injures  8c  les 
ss  vilainies  dumonde.En- 
ss  tre  les  autres  , il  y en 
ss  eut  pour  rire  , 8c  qui 
s>  valent  bien  le  réciter. 
sj  J’en  conterai  ici  quel- 
sj  ques-unes  : N’y  a pas 
sj  long  teins  qu'à  Cordoue 
si  en  Efpagne  , il  y avoir 
sj  une  Religicufe  qu'on 
sj  appelloit  Magdelainedc 
sj  la  Croix  , laquelle  , à 
s>  l’opinion  , non-fetile- 
s>  ment  du  commun  I’eu- 
s>  pie  , mais  même  des 
s>  plus  grands  de  l’Efpa- 
sj  gne  , étoit  tenue  pour 
sj  bien  dévote  perfonne  , 
sj  &:  prcfqu’adorée  com- 
sj  me  une  Sainte  : de  forte 
» que  quand  l'Empereur 
jj  même  youloit  aller  à 


DE  LAGASCA> 

sj  quelque  Entreprife  , il  1 J 48» 
sj  mandoit  à cette  Magdc- 

sS  laine  , qu’elle  le  rccom- _ 

jj  mandât  à Dieu  dans  fc< 
j>  Oraifons.  Mais  enfin 
jj  tout  le  myftere  fut  dé- 
Jj  couvert  , 8c  fut  con- 
j>  vaincue  d’être  une  Sot4 
jj  ciere , 8c  quelle  avoir 
jj  familière  compagnie 
jj  avec  le  Diable.  Il  y ettt 
jj  donc  lors  un  Soudard  , 
jj  lequel  entr’autres  inju- 
jj  res  qü’il  dit  au  Préfi- 
» dent , lui  reprocha  qu’il 
jj  étoit  une  fécondé  Mag- 
« delaine  de  la  Croix  ; 8C 
jj  que  le  Diable  ( enteri- 
j>  dant  par-là  M.  l'Evê- 
jj  que  ) montoit  deiTiii , 
jj  pareequ’il  11e  faifoit 
jj  rien,  tant  petit  fut- il , 

» fans  lui  eti  demander  * 

jj  avis.  Y en  eut  un  autre, 

j>  qui  lui  dit  à fa  barbe, 

js  que  le  Ciel  ne  couvroit 

ss  point  un  Renard  plus  fin 

sj  que  lui.  Un  autre,  qui 

j>  étoit  prefque  demi-fou 

jj  8c  défcfpcré  , lui  dit 

jj  qu’on  l’enverroit  tant 

jj  loin  , que  jamais  il 

jj  n’oiroit  patler  d’Efpn- 

sj  gne.  Le  Préfident  fut  fi 

jj  picqué  de  cette  parole- 

sj  là  , que  fi  ce  pauvre 

jj  Hommen’euteudebons 

jj  Amis  , qui  eullent  prié 

jj  pour  lui , il  l'alloit  fai- 

jj  re  pendre  par  Ton  cou  , ' 

jj  fansrémiffon  : 8c  enco- 

st  re  toute  la  gt  ace  qu'il 
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plots  & de  mouvemens  féditietfx.  Quel- 
ques Officiers  firent  pafier  Ipur  chagrin 
jufqu’au  Confeil  des  Indes , avec  des 
explications  peu  honorables  pour  le 
Préfidenr.  Mais  Cianca  , qu’il  avoit 
Jaifle  à Cufco  pour  l’adminillration  de 
la  Juftice  , récablit  le  calme  , par  la 
fermeté  avec  laquelle  il  fit  enlever  & 
punir  les  plus  mutins.  Valdivia  , pour 
récompenie  des  fervices  qu’il  avoit  ren- 
dus dans  cette  guerre  , obtint , au  nom 
du  Roi , la  confirmation  de  Ton  Gou- 
vernement du  Chili , quoiqu’il  le  tînt 
des  Pizarres.  Le  Doéteur  Carvajal  fut 


33  lui  fit,  fut  de  leconfi- 
3>  ncr  en  un  Pais  perdu  du 
Chili.  Il  y eut  un  autre 
33  Soldat , qui  eut  bonne 
a,  grâce  , & lui  dit  en 
33  riant  ; M.  le  Préfident  , 
33  de  grâce  donnez- tuoi  ce 
3>  bonnet  , cjue  vous  avez 
s,  en  votre  tece.  Le  l’réfi- 
33  dent  fe  prit  à tire  : eh 
33  qu'en  veux-tu  faire  ?dit- 
33  il.  Je  le  veux  brûler  , 
33  dit  le  Soldat , & le  met- 
33  tre  en  poudre  , pour 
33  enforceler  les  gens, puif- 
33  qu’avec  ce  bonnet  - là 
33  vous  avez  trompé  tant 
.33  de  gens  de  bien.  Il  s'en 
33  trouvoit  aflêz  d’autres 
33  qui  di 'oient  , qu’il  étoit 
»,  venu  pour  épargner  les 
33  Tyrans  , & taire  mou- 
33  rir  les  bons  fervicèurs 
3>  du  Roi.  Quelques-uns 
le  menaçoient  tout  ou- 


33  tre  , qu’ils  en  pren- 
33  droient  eux  mêmes  où 
33  ils  pourroi-nt.  Plufieurs 
33  fe  voulurent  mutiner  , 
33  couper  la  gorge  au  Ca- 
33  pituite  Hinojola  , ren- 
33  voïer  le  Préfident  en  Efi- 
3>  pagne  , éciire  à l’Em- 
33  perçut  qu’il  leur  en- 
33  voïàt  quelque  Homme 
33  de  bonne  confcience. 
3)  Tout  ce  complot  fut  dé- 
3>  couvert , & empoigna- 
33  t’on  les  Chefs.  Entre 
33  ceux  qui  furent  pris,  y 
33  eut  un  Prêtre  de  Bifcaie, 
33  qui  difoit  avoir  dépen- 
33  du  en  cette  derniete 
3>  guerre , quarante  mille 
3>  écus  au  Service  de  l’Em* 
33  pereur.  Le  Préfident , ne 
33  pouvant  fupporcer  tant 
33  d’injures  , s’en  alla  en 
3,  la  Ville  des  Rois.  Liv- 
33  III.  ch.  17. 
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nommé  Gouverneur  de  Cufco.  En  par- 
tant pour  Los  Reyes  , La  Gafca  laiiïa 
des  ordres  pour  faire  bâtir  & peupler, 
entre  Cufco  8c  Collao , une  Ville  qui 
prie  le  nom  de  Vilia-nueva. 

Dans  le  même  tems , on  vit  arriver 
au  Pérou  cent  cinquante  Efpagnols  , 
partis,  fous  la  conduite  d’Yralez,  de 
la  Riviere  de  la  Plata , par  laquelle  ils 
étoient  remontés  jufqu’aux  lieux  que 
Diegue  de  Roïas  avoit  découverts.  Ils 
venoient  demander  , au  Fréfident , un 
Gouverneur  pour  leur  Conquête.  Çen- 
teno  , qui  fut  choifi  pour  cette  com- 
miffion , la  regarda  comme  une  récom- 
penfe  honorable  , dans  un  Païs  dont 
on  commençoit  à former  les  plus  gran 
des  efpérances.  Mais  fa  mort , arrivée 
lorfqu’il  fe  difpofoit  à partir,  fit  per- 
dre à l’Efpagne  , avec  un  de  fes  plus 
braves  Officiers  , tous  les  avantages 

Quelle  pouvoir  fe  promettre  de  fa  con- 
uite  & de  fa  valeur.  Le  Préfidenc 
donna  un  autre  Chef  à ceux  qui  lui 
demandoient  cette  ^race  *,  mais  la  len- 
teur de  leurs  progrès  fervit  encore  à 
faire  regretter  Centeno.  Ils  rapportè- 
rent , üir  leurs  propres  obfervations  , 
que  la  Riviere  de  la  Plata  prend 
fa  fource  dans  les  hautes  Monta- 
gnes , toujours  revêtues  de  nége  , qui 

Fv 
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CotfQUESTE  font  entre  Los  Reyes  ôc  Cufco , d’où 
ru  Pérou.  forcent  quatre  Rivières  qui  tirent  leurs 
•elagasca.  noms  des  premières  Provinces  qu’el- 
^ les  arrofent , Apurima  , Vilcas , Aban- 
cai  Ôc  Xauxa  ; ôc  que  la  derniere  fore 
d’un  Lac  , de  la  Province  de  Bambou  » 
Païs  tout-à-la  fois  le  plus  uni  ôc  le 
plus  élevé  du  Pérou  ; que  les  bords  de 
ce  Lac  étoient  habités  par  un  grand 
nombre  d’indiens , ôc  le  Lac  même  , 
rempli  de  petites  lies  » qui  formoient 
d’excellens  pâturages , où  les  Habitans 
nourriiloient  quantité  de  beftiaux. 

•“  — - La  difp  erfîon  des  Trouppes  aïant 

I.C  Présent  achevé  de  rétablir  la  tranquillité  du 
tétorme  les  Pérou , La  .Gafca  tourna  tous  fes  foins 
atlU5'  à mettre  , dans  le  Gouvernement  des 
Efpagnois  ôc  des  Indiens,  l’ordre pouc 
lequel  on  avoir  foupiré  fi  long-tems  > 
ôc  réuflît  du  moins  à corriger  une  in- 
finité d’abus  qui  choquoient  également 
la  Religion  ôc  l’Humanité  (45).  En- 


(4  y)  Les  Hiftoriens  s'é- 
tendent beaucoup  fur  tou- 
tes ces  réformacions»  Go- 
mara  en  fait  un  long  ar- 
ticle. ( V.  chap.  Sodu  Liv. 
V.  ) Il  loue  furcouc  le  Pré- 
fident  d’avoir  trouvé  le 
moïen  , après  avoir  païé 
toutes  les  dettes  de  l’Etat  , 
qui  montoient  ï plüs  de 
.neuf  cens  mille  pefos  d’or,  , 
d’en  avoir  amallc  treize 

‘ • 

- ' i-S* 


cens  mille  autres  pour 
l’Empereur.  ■»  Un  chacun, 
» dit-il , fut  émerveillé  de 
3»  ce  Tréfor,  non  paspour 
33  la  fomme  , mais  pour 
33  la  maniéré  dont  il  l’af* 
33  fcmbla.  Jamais  il  ne 
33  prit  pour  lui  la  paie 
33  d’aucun  Soldat  $ cepen- 
33  dant  il  eft  certain  qu’au- 
}i  cun  Efpagnol,  n’avoit 
» palïc  au  Pérou  t avec 
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fin  , Iorfqu’il  crut  l’autorité  roïale bien  cÔnqu'estï 
affermie,  par  la  Jurifdi&ion  de  l’Au*  du  Pérou-. 
dience  , & fous  l’adminiftration  des  de  lagasc*. 
Gouverneurs  particuliers  qui  dévoient  15  49» 
être  nommés  par  ce  Tribunal  , il  ré* 
folut  d’ufer  de  la  liberté  que  fes  Pro- 
vifions  lui  laiffoient  de  retourner  en 
Efpagne  , fans  attendre  d’autres  ordres. 

Un  de  fes  motifs  étoit  la  quantité  d’or 
& d’argent  quil  avoit  pour  le  Roi  (45). 

Comme  il  n’avoit  plus  , ni  Trouppes 
ni  Gardes , qui  'pufTent  mettre  ce  tré- 
for  en  fûreté , il  fembloit  preffentir  les 
accidens  qui  le  menaçoient.  Après  l’a-  It  pfnfe  ^ rf_ 
voir  embarqué  fans  s’être  encore  ou-  tourner  en £f- 
vert  fur  fa  réfolution  , &:  fait  fecre- paBn?* 

jj  charge  ou  Tans  charge , étoit  déjà  paflé  dans  les 
a,  qui  n’eût  pris  quelque  feuls  coffres  du  Roi.  Il 
„ chofe  pour  foi , cxccp-  feroit  ditfiiile  d’en  faire 
,j  té  cetui  ci  , auquel  on  un  calcul  exa&  , parce* 
n n’a  fu  remarquer  aucun  qu’ils  ne  s’accordent  pas 
jj  ligne  d’avarice  , quoi-  fur  les  noms  des  efpeces  j 
jj  qu’il  eût  fur  lui  plu-  mais  ils  aflurent  que  par 
jj  heurs  yeux  , qui  atten-  compte  arrêté  les  Tréfo- 
» tiveuient  le  regafdoient,  riers  fe  trouvèrent  en  ar- 
jj  pour  l’accufer  s’il  eut  riere  , avec  la  Couronne 
jj  ma!-verfé  en  fa  charge,  de  dix-huit  cens  mille  pe- 
jj  ch.  ih.Benzoni  lui  rend  fos  d’or,  8c  de  lîx  cens 
le  même  témoignage  , mille  d’argent  , fur  les 
mais  il  l’accufe  d’avoir  Quints  6c  autres  revenus 
commis  la  levée  des  de-  Roïaux  qu’ils  avoient  re- 
niers  à des  gens  qui  excr-  çus  * par  oû  l’on  doit  ju- 
cerent  cette  commifîîon  ger  de  la  fomme  totale  » 
avec  beaucoup  de  violen-  dont  ils  avoient  trouvé 
ce  8c  d'infuftice.  Ubi  fup.  moïen  de  détourner  cette 
(4f ) Les  Hilloriens  font  partie.  Gomara , Liv.  V y 
monter  à des  fommes  in-  ch.  8 1 . 
troïables  tout  ce  qui  en 

F v) 
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conquhste  temenc  fes  autres  préparatifs , il  alTem- 
cu  Pérou  j£s  Magiftrats  de  Los  Reyes  » pour 
»e  laGasca.  jeur  déclarer  qu’il  fe  difpofoit  à les 
quitter.  Ils  lui  firent  des  objeétions  » 
auxquelles  il  s’efforça  de  répondre  $ ÔC 
dès  le  même  jour  , il  monta  fur  le 
Vailfeau  qu’il  avoit  choili  pour  fon 
Voïage.  Mais  avant  que  de  mettre  à la 
voile  , il  emploïa  quelques  heures  à 
faire  une  nouvelle  répartition  des  Ter- 
res qui  étoient  devenues  vacantes  , 
depuis  celle  qu’il  avoit  faite  à Cufco. 
Le  nombre  en  étoit  confidérable , par 
la  mort  de  Centeno  , de  Roïas  , du 
^Comment^il  Doéteur  Carvajal  & de  plufieurs  autres 
dans  ° cette  PoffelTeurs.  Cette  conduite  parut  bi- 
r&*.  zarre  ; mais  il  la  crut  indifpenfable  * 
pour  fe  délivrer  de  la  vue  & des  plain- 
tes d’une  infinité  de  gens  qu’il  regret- 
toit  de  ne  pouvoir  fatisfaire,  &donr 
il  prévoïoit  le  mécontentement.  Il  laiflà 
les  Aétes  lignés  & fcellés  > entre  les 
mains  du  Secrétaire  de  ' l’Audience  * 
avec  ordre  de  ne  les  ouvrir  que  huit 
jours  après  fon  départ  (46). 
son  départ  du  H partit  au  mois  de  Décembre,  ac- 
lérou.  compagné  du  Provincial  des  Domini- 

(415)  En  effet , auflï-tôt  & l’Audience  Roïale  eut 
qu'ils  furent  ouverts  il  se-  beaucoup  de  peine  à les 
leva  des  troubles  confidé-  appaifer.  Beazoni.  L.  III , 
râbles  , qui  coûtèrent  la  ch.  17. 

Vie  au  célébré  Hinojoù, 
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quains  , & d’AMiaga  , qui  avoient  été 
nommés  , par  l’Audience  Roïale , pour 
Agens  du  Pérou  à la  Cour  d’Efpagne. 
Plufieurs  perfonnes  de  confidérarion  , 
qui  avoient  ignoré  Ton  deflein  , n’en 
furent  pas  plutôt  informés  , que  fe  hâ- 
tant de  recueillir  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux , ils  le  fuivirent  fur  di- 
vers Bâtimens , pour  retourner  avec  lui 
dans  leur  Patrie  commune  •,  & la  plu- 
part le  rejoignirent  heureufement  à 
Panama.  Delà  ils  prirent  enfemble  le 
chemin  de  Nombre  de  Dios  » où  ils 
dévoient  s’embarquer  fur  la  Mer  du 
Nord.  Quoique  La  Gafca  eût  renoncé 
au  titre  de  Préfident  en  quittant  le  ri- 
vage du  Pérou  , leur  refpeéi  netoit 
pas  diminué  pour  lui.  Ils  continuoient 
de  le  traiter  comme  leur  Chef  ; Sc  de 
fon  côté  , il  répondoir  à leurs  défé- 
rences par  des  maniérés  douces  & ci- 
viles. Il  tenoit  table  ouverte  aux  dé- 
pens du  Roi  *,  fur  quoi  Zarate  obferve 

Ju’aïant  confideré  , avant  fon  départ 
’Efpagne  , que  tous  les  Gouverneurs 
des  Indes  étoient  accufés  d’une  épargne 
fordide  dans  l’état  de  leur  Maifon  , &c 
jugeant  auffi  que  la  Cour  ne  lui  afîi- 
gneroit  pas  une  penfion  fuffifânte  pour 
la  dépenfe  qui  convenoit  à fon  rang  , 
il  n’avoit  pas  voulu  que  fes  appointe- 


CoKQUESTÏ 
DU  l'EROU. 

DE  IAGaSCA, 

*549* 


Avec  quelle 
dignité  ilfou- 
tient  foi  rang 
dans  le  Voï a? 
ëe* 
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mens  fufTent  réglés  ; mais  il  avoir  de- 

Cokquhste  mandé  la  permifiion  de  prendre  fur  le 

pkiagascÀ  revenu  R°ïal  , dans  le  Pais  dont  on 
j ^ cj,  lui  confioit  l’adminirtrarion  , tout  ce 
qui  lui  ferait  néceflaire  pour  y fubfif- 
ter  avec  dignité.  En  obtenant  une  fa- 
veur fi  diftinguée  , il  avoir  eu  la  pré- 
caution d’en  prendre  un  A&e  formel , 
dont  il  ne  celïà  point  de  faire  ufage 
pour  l’entretien  de  fa  Maifon  & de 
les  Domeftiques.  Mais  c’étoit  avec 
rant  de  précaution  & d’exa&itude,  que 
chaque  jour  il  faifoit  tenir  compte  de 
fa  dépenfe  , par  un  Secrétaire  qui  n’a- 
voit  pas  d’autre  Commiflïon  (47). 


(47)  Benzoni  ubl  fup. 
Comme  nous  n’avons  pas 
d’autre  utilité  à tirer  ici  de 
ce  Voïageur  , obfervons 
qu’après  avoir  pailé  trois 
ans  au  Pérou  , il  partit  de 
Guayaquil , prefqu’en  mê- 
me- terns  que  La  Gafca  de 
Los  Reyes  , 5)  parcequ’on 
» avoir  ordonné  , dit- il  , 
37  que  tous  les  Levantins  , 
33  nom  que  les  Efpagnols 
33  donuoient  au*  Ecran- 
37  gers,  vuiJaiTent  te  Pais , 
y>  comme  Ttaîrres  & mé- 
33  chans.  Il  rencontra  le 
Préiîdenc  au  Port  de  Sa- 
Jango  , qui  tenoit  la  route 
de  Panama.  De-Ià  il  fe 
rendit  à Mnnra  , où  fon 
Bâtiment  fe  brifa  contre 
un  roc  : mais  cinquante 
jours  après , il  monta  dans 


un  autre  Vaiffeau,  qu!  le 
conduiiït  à Panama.  La 
Gafca  en  étoit  déjà  parti 
pour  Nombre  de  Dios. 
Benzoni  trouva  l’occairotr 
de  fe  rendre  â Nicaragua 
enfuite  à Guatimala.  Il 
gagna  le  Porc  de  Caval- 
los , où  il  s’embarqua  pour 
l’Europe.  Mais  une  Tem- 
pête brifa  fon  Vaiif.au  vers 
l’Ile  de  Cuba  , & tout  fut 
perdu  , à l’exception  de* 
Hommes  , qui  fe  fauve- 
rent  avec  beaucoup  de  pei- 
ne dans  la  Clialoupe.  Ar- 
rivé à la  Havana  , il  fe 
rembarqua  fur  une  Flotte 
de  dix-huit  VaiiTeaux,dont 
treize  périrent  dans  le  Gol- 
fe. Le  fien  rentra  heureu- 
fement  dans  le  Port  de  la 
Bayana  y mais  aïam  pcn 
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On  a fait  entrevoir  que  les  Tréfors _ 

de  La  Gafca  étoient  menacés  -,  mais 
fon  inquiétude  avoit  cefle  en  arrivant 

. _ 1 _ ,,  .v  pelaGasca. 

a Panama  5 & c etoit  encore  moins  a 1550. 
Nombre  de  Dios , qu’il  devoit  crain- 
dre un  danger,  qu’il  n’avoit  cru  réel 
& preftànt  qu’au  Pérou.  Cependant  fon  retour, 
tout  le  tems  de  fa  Navigation  avoit 
été  emploie. , du  coté  dont  il  fe  défioit 
le  moins  , à lui  dreflèr  des  pièges  que 
fon  bonheur  feul  lui  fit  éviter.  Cet 
événement  mérite  d’être  repris  dans  fa 
fource. 

Pedrarias  , ou  plutôt  , Pierre  Arias 
d’Avila  , nommé  , comme  on  l’a  vû  , 
Gouverneurde  Nicaragua  après  en  avoir  d’Avila  veu- 
fait  la  Conquête  , avoit  marié  une  de  'Eréfors?11 
les  Filles  à Rodrigue  Contreras , riche 
& puiflant  Efpagnol  , qui  fucceda  au 
Gouvernement  après  la  mort  de  fon 
Beau-pere.  Mais  la  nouvelle  Audien- 
ce, établie  à Gracias  à Dios  fous  le 
titre  d’Audience  des  confins  de  Gua- 

tfamour  pour  la  vie , de-  qu’avec  un  grand  déni! 
puis  qu’il  avoit  perdu  , fur  tous  les  objets  de  fa 
dans  fon  naufrage  , tout  ce  cutiofité  , l’Auteur  parle  (r 
qu’il  avoit  amailé  aux  In-  peu  de  lui  même  , que  Rr 
®s  * il  remonta  au(fi-tôt  Journal  de  fes  propres  ac- 
fur  une  autre  Flotte  de  rions  fe  réduit  prefqu’â  ce- 
quatorze  VaiÏÏeaux , avec  qu’on  vient  de  rapporter;. 

«quelle  il  arriva  en  Efpa-  r*re  mérite  dans  un  Voïa- 
gne'le  tj  de  Septembre  geur.  Benzoni  rrparoîtra 
Utï.  Ce  que  la  Relation  fouvent  dans  la  fieferiç- 
9 ^ plus  fingulier  , c’cft  tioa  du-Pt'jou, 
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timala  (48)  , dépouilla  Contreras  de 
cet  Emploi.  Il  en  porta  Tes  plaintes 
d la  Cour  d’Efpagne  , qui  loin  de  les 
écouter , confirma  le  Jugement  des  Au- 
diteurs. Deux  de  fes  Fils  , Fernand  8c 
Pedre  , qu’il  avoit  laides  à Nicaragua  , 
défefpérés  de  la  diigrace  de  leur  Pere, 
entreprirent  d’en  tirer  vangeance.  Ber- 
mejo  & plufieurs  autres  Guerriers  , du 
nombre  des  Mécontens  du  Pérou  , 
avoient  pris  le  parti  de  Te  dérober  au 
Gouvernement  de  La  Gafca  , 8c  cher- 
choient  de  l’occupation  dans  les  autres 
Etabliflemens  d’Efpagne.  Les  deux  jeu- 
nes Contreras  trouvèrent  le  moïen  de 
les  rafiembler  fecretement  -,  8c  n’igno- 
rant pas  que  le  Préfident  étoit  • parti 
de  Los  Reyes  avec  d’immenfes  Tré- 
fors  , ils  réfolurent  enfemble  de  les 
enlever  dans  fa  route.  Ce  projet  fut 
revêtu  d’une  apparence  de  juftice  du 
côté  des  Contreras  , parceque  leur 
Grand-Pere  maternel  aïant  été  de  la 
première  Alîbciation  qui  s’étoit  for- 
mée à Panama  pour  la  Conquête  du 
Pérou  , ils  s’attribuoient  , fur  cette 
Contrée,  des  droits  dont  leur  Famille 
n’avoit  encore  pu  tirer  aucun  fruit. 
Lorfqu’ils  fe  crurent  a (fez  forrs  pour 
t ever  le  mafque  , ils  commencèrent  -par 

(48J  Voïcz  le  premier  Voïage  de  François  Puarrç, 
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aflàflîner  l’Evêque  de  leur  Province  , 
parcequ’il  s’étoit  déclaré  contre  leur 
Pere.  Enfuite  , prenant , fur  leur  Eten- 
dard , le  titre  d’Amis  de  la  liberté  , 
ils  s’embarquèrent  fur  la  Mer  du#.id  , 
au  nombre  de  trois  cens,  dans  l’efpé- 
rance  de  furprendre  le  Préfident  , lorf- 
qu'il  approcheroit  de  Panama.  .Les 
vents  j qui  ne  font  pas  favorables  dans 
cette  faifon  , pour  venir  de  Los  Reyes 
à ce  Port  , les  faifotent  compter  fur 
la  lenteur  de  fa  navigation.  Cepen- 
dant ils  ne  payèrent  point  devant  Pa- 
nama , fans  y prendre  Langue.  Quel- 
ques Pêcheurs  lui  aiant  appris  que  lo 
Préfident  y étoit  arrivé,  ils  remerciè- 
rent la  fortune  de  «leur  épargner  une 
plus  longue  courfe  , que  les  hazards 
de  la  Mer  rendoient  incertaine  , ôc 
d’avoir  amené  leur  proie  comme  en- 
tre leurs  mains.  Le  rems  de  la  nuit 
leur  parut  le  plus  fur , pour  forcer  la 
Ville  avec  peu  de  réhftance.  Ils  entrè- 
rent heureufement  dans  le  Port  ; & tout 
féconda  leur  entreprife  : mais  en  tou- 
chant le  rivage  , leur  chagrin  fut  égal 
à leur  étonnement  , d’apprendre  que 
le  Préfident  étoit  parti  depuis  trois 
jours  , pour  Nombre  de  Dios , après 
y avoir  envoie  fon  argent.  Ils  ne  s’en 
ouvrirent  pas  moins  l’entrée  de  la  ViL 
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Ils  !e  man- 
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prife  contre 
Nombre  Je 
JDios. 
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le  ; 8c  courant  droit  chez  Ruys  de  Maf- 
chena , Tréforier  roïal  , ils  enlevèrent 
fa  CailTe  , qui  contenoit  environ  qua- 
tre tens  mille  Pefos  d’argent  de  bas 
aloi  > demeuré  à Panama  , faute  de 
voiture  pour  le  tranfporter. 

Après  avoir  fait  pafler  cette  fomme 
à bord  , ils  comprirent  qu’il  n’y  avoit 
que  la  diligence  , qui  put  leur  faire 
joindre  leTréfidenr  dans  fa  route , ou 
les  faire  arriver  à Nombre  de  Dios  , 
avant  qu’il  put  fe  préparera  la  défenfe. 
Le  réfuira t de  leur  confeil  fut  que 
Fernand  Contreras  prendroit  le  che- 
min de  cette  Ville  , avec  la  plus  gran- 
de partie  de  leurs  Gens  , qui  leur  fem- 
bla  fuffire  pour  eînporter  une  Place 
alors  mal  gardée , où  ils  n’étoienr  point 
attendus  ; que  Bermejo  demeureroit 
avec  cent  Hommes  , campés  fur  une 
hauteur  , voifine  de  Panama  , tant 
pour  favorifer  la  marche  de  Fernand, 
que  pour  recevoir  le  butin  qu’il  ne 
devoir  pas  tarder  à leur  envoïer  , 8c 
pour  faire  main-balle  fur  tous  ceux  qui 
voudroient  fuir  de  Nombre  de  Dios 
à Panama  ; & que  Pedre  Contreras  fe 
tiendroit’  à bord  avec  le  refte  de  leurs 
Gens , pour  obferver  l’entrée  du  Port 
8c  garder  foigneufement  les  Va i (Féaux. 

Cet  audacieux  projet  n’auroit  pur 
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manquer  de  réuflir  , fi  Marchena  , qui  conqüestb 

1 1 , j/  DU  PHB.OU. 

«n  conçut  quelque  dehançe  , n eut  de- 
* , , * 1 1 1 , delaGasca. 

peche  promptement  deux  Indiens , pour  1550 

informer  le  Président  de  fa  fitnation , , . . n , 

1 un  par  terre,  8c  1 autre  par  la  Riviere  fid-m doit  r* 
de  Chagre  , route  qu’avoit  choifie  le  finance. 
Préfident.  Cette  Riviere  , qui  prend 
fa  fource  dans  les  Montagnes  , entre 
Panama  8c  Nombre  de  Dios , paroît 
fe  porter  d’abord  vers  la  Mer  du  Sud} 
mais  une  Cafcade  a fiez  haute  la  fai- 
fant  tourner  tout- dun- coup  vers  celle 
du  Nord  , elle  s’y  rend  par  un  cours 
d’environ  quatorze  lieues  •>  de  forte  que 
par  un  Canal , de  quatre  ou  cinq  lieues 
feulement  , il  femble  qu’on  pourroit 
joindre  les  deux  Mers.  Quelques  Mon- 
tagnes qu’il  faudroit  percer  , 8c  la  qua- 
lité même  du  terrein  , qui  efi:  rude  8c 
plein  de  rochers , n’ont  pas  encore  per- 
mis de  tenter  cette  entreprife.  Ainfi  , 
en  partant  de  Panama  , pour  fe  ren- 
dre à Nombre  de  Dios  , on  a cinq 
lieues  par  terre  avant  que  de  pouvoir 
s’embarquer  -,  & de  l’embouchure  de  la 
Riviere  dans  la  Mer  du  Nord  , il  en 
refte  encore  cinq  ou  fix  jufqu  a Nom- 
bre de  Dios. 

L’Indien  , qui  fut  envoïé  par  cette 
route,  joignit  le  Préfident  vers  l’em- 
bouchure du  Fleuve.  Il  étoit  queftkm 
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co n qu F. ste  de  faire  afTez  de  diligence , non-feuîe- 
du  ijer.ou.  ment  p0Ur  jfe  dérober  à la  pour  fui  ce 
de  laGasca.  jg  p£nnemi  } mais  encore  pour  fe 
1 ' mettre  en  état  de  lui  rélifter  dans  Nom- 

bre de  Dios.  Malheureufement  , le 
vent  manqua  fur  Mer  ; & la  Barque 
étant  fans  rames,  le  Préfident  qui  ne 
pouvoir  avancer  le  long  des  Côres , 
n’eut  pas  d’autre  relTource  que  d’eri- 
voïer  Nunez  de  Segura  par  terre, avec 
quelques  Indiens  pour  lui  fervir  de 
guides  , & l’ordre  de  faire  prendre  auf- 
ü-tôt  les  armes  aux  Habitans.  Segura, 
obligé  de  marcher  à pié  par  des  che- 
mins fort  difficiles , &.  de  palier  même 
quelques  Rivières  à la  nage  , feroit 
arrivé  trop  tard  , li  la  nouvelle  qu’il 
portoit  n’eut  été  déjà  répandue  dans 
le  Pais  , par  le  fécond  Courier  de  Mar- 
chena.  Les  Officiers  Efpagnols  n’avoienc 
pas  perdu  un  in  liant , pour  fe  mettre 
en  lureté  dans  leurs  murs.  Ils  avoient 
tiré  de  plufieurs  Vaifteaux  , qui  étoient 
dans  le  Port  , tout  ce  qui  s’y  trouvoit 
'capable  de  porter  les  armes  , ôc  des 
lieux  voifins  , les  Indiens  qui  leur 
étoient  attachés.  Avec  quelques  Soldats 
qu’ils  avoient  pour  Garde  , & les  Bour- 
geois propres  au  fervice  , ils  avoient 
raffemblé  environ  deux  cens  Hommes  , 
tremblans  d’incertitude  de  de  crainte  , 


Digitized  by  Google 


DES  VOÏAGES.  LlV.  FL  I4I 
dans  l’attente  d’un  mal  dont  ils  n’a-  Conoueste 
voient  que  des  informations  obfcures.  DU  lJEE‘c'u' 
Le  Prélident  arriva  , pour  les  raifurer  EE  LAGA5CA‘ 
La  joie  de  trouver  des  fecours  prêts  l$î0, 
ne  lui  permit  pas  de  prendre  haleine 
un  moment.  Il  fortit  de  la  Ville  à leur 
tcte  , pour  marcher  au-devant  des  Bri- 
gands , accompagné  de  Clavijo  , Gou- 
verneur de  la  Province  , qui  l’avoit 
fuivi  depuis  Panama,  &réfolu,  tandis 
qu’on  chargeoit  leTréfor  fur  les  Vaif- 
feaux  qui  dévoient  le  porter  en  Efpa- 
gne  , de  fignaler  fon  départ  par  une 
entreprife  hardie. 

Mais  il  n’eut  que  la  gloire  du  pro* 
jet.  Larez  , qui  commandoit  à Pana- 
ma dans  l’abfence  de  Clavijo  , & le 
Tréforier  Marchena  , aïant  vû.  les  Bri- 
gands divifés  , s’étoient  animés  mu- 
tuellement à ratfembler  toutes  leurs 
forces  , pour  attaquer  Bermejo  & fa 
Trouppe.  Dès  la  nuit  fuivante  , ils 
avoient  fait  rappeller  les  Habitans  , 
que  la  fra’ieur  avoit  difperfés  dans  les 
Montagnes  voifines  •,  ils  y avoient  joint 
les  Ouvriers  Negres  & les  Muletiers  , 
qu’ils  avoient  armés  de  diverfes  fortes 
d’inftrumens  , au  défaut  d’armes  ; en- 
fin leurs  précautions  s’étant  étendues 
jufqu’à  fermer  de  barricades  des  rues 
qui  regardoient  le  Port,,  pour  reudr-ç 
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du  moins  le  palfage  plus  difficile  a 
ceux  qui  gardoient  les  Navires  , ils 
avoient  marché  contre  Bermejo  , & 
l’avoient  attaqué  avec  tant  de  vigueur , 
qu’après  quelque  réfiftance  ils  lui 
avoient  tué  ou  pris  tous  fes  Gens.  En- 
fuite  Marchena  , lailfant  Larez  à la 
garde  de  la  Ville  , s etoit  mis  en  che- 
min vers  Nombre  de  Dios  , dans  la 
fuppolkion  que  les  Habitans  de  cette 
Ville,  informés  par  fon  Courier,  au- 
roient  pris  des  mefures  pour  leur  dé- 
fenfe  , 8c  que  Fernand  Contreras  , les 
trouvant  allez  préparés  à le  recevoir  , 
pour  lui  faire  perdre  l’efpérance  de  les 
Surprendre  , auroit  pris  le  parti  de  re- 
tourner vers  Bermejo  , foit  pour  fe  for- 
tifier par  leur  jon&ion  , foit  pour  s’em- 
barquer avec  leur  *burin.  Cette  conjec- 
ture fe  trouva  jufte.  Fernand  de  Con- 
treras avoit  appris  , à quelques  lieues 
de  la  Ville  , que  le  Préfident  étoit 
averti , & qu’il  venoit  à fa  rencontre 
avec  deux  cens  Hommes.  Il  s’étoit  dé- 
terminé fur-le-champ  à retourner  vers 
Panama.  Dans  fon  retour  , il  fut  inf- 
truit , par  quelques  Indiens  , de  l’en- 
tiere  défaite  de  Bermejo  , & de  l’ap- 
proche de  Marchena  , qui  le  cherchoic 
avec  toute  l’ardeur  de  la  vi&oire.  Ces 
deux  nouy elles  , le  danger  prefqa’r- 
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névitable  de  fe  trouver  entre  deux  conquest* 
Trotippes  , chacune  plus  nombreufc  que  DU  pEao^* 
la  fienne  , le  jetterepr  dans  une  conf-  delaG  vsca* 
ternation  qui  ne  lui  permit  de  penfer 
qu’à  la  fuite.  Il  exhorta  lui-même  fes 
Gens  à fe  débander  , pour  fe  rendre 
par  divers  détours  au  bord  de  la  Mer , 
où  fon  Frere  pourroit  les  recueillir 
dans  les  Chaloupes  de  leur  Flotte.  Auflî- 
rôt  , quittant  le  grand  chemin  , ils  fe 
féparerent  au  hazard  : mais  , dans  un 
Pais  rempli  de  Bois  & coupé  de  plu- 
fieurs  Rivières  , leur  difperfion  ne  pou- 
voir être  heureufe.  Quelques  uns  fu- 
rent pris.  Fernand  Contreras  fe  noïa 
au  palTage  d’une  Riviere.  On  n’a  ja- 
mais fu  quel  avoir  été  le  fort  des  au- 
tres. Les  Prifonniers  furent  conduits 
à Panama  , ôc  condamnés  au  fuppli- 
ce(49)  , avec  ceux  qui  avoient  furvê- 
cu  à la  défaite  de  Bermejo.  Pedre  Con- 
treras , qui  étoit  fur  les  Vailîeaux  , 


(49)  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  trente  trois.  Zarate 
dit  iîmplement  qu’ils  fu- 
rent tués  à coups  d’épée. 
Beuzoni , qui  paflbic  alors 
par  Panama  , raconte  . 
w qu’ils  furent  menés  à la 
33  Ville  , tout  las  8c  blef- 
y>  fés  qu'ils  étoient  , les 
» mains  liées  8c  garoctées 
jj  derrière  le  dos  8c  atta- 
» chées  à des  perches  ; 8c 
>>  quand  ils  turent  à la 


n Prifon,  il  y eutunPre- 
33  vôt  de  Juflice,  lequel 
33  de  fa  propre  autorité 
33  les  maflacra  lui-même 
33  vilainement  à coups  de 
33  Dague.  Il  nomme  An- 
toine de  Valdiviefa  l’E- 
vêque de  Nicaragua  qui 
fut  atTaffiné  par  ces  Bri- 
gands , 8c  qu’ils  furprirent 
pendant  qu'il  jouoit  au* 
Echcçs. 
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Stratagème 
Singulier,  qui 
■fauve  unVaif' 
feauEfpagnol 
d'un  Coriairc 
jFrançois. 
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avec  vingt  ou  trente  Hommes  , con- 
çut tant  d’épouvante  en  apprenant  le 
malheur  de  fes  AlTociés  , que  fans  fe 
donner  le  tems  d’appareiller  & de  met- 
tre à la  voile  , il  fe  jetta  dans  une  Cha- 
loupe , lui  8c  fes  gens  , pour  s’éloigner 
avec  plus  de  diligence  &c  de  fureté. 
Ils  Remportèrent  pas  même  l’argent 
qu’ils  avoient  enlevé  à Marchena.  On 
apprit  qu’ils  avoient  fuivi  la  cotejuf- 
qu’à  la  Province  de  Nata  , 8c  qu’ils  y 
étoient  defeendus  : mais  fuivant  Zara- 
te  ( 50)  on  n’en  a jamais  eu  d’aurres  in- 
formations ; 8c  vraifemblablement  ils 
furent  malfacrés  par  ces  Indiens  qu’on 
nomme  Bravos,  mortels  Ennemis  de 
la  Nation  Efpagnole. 

Le  Préfident  retourna  fans  obftacîe 
à Nombre  de  Dios  , d’où  il  mit  à la 
voile  pour  l’EIpagne.  On  rapporte  ici 
une  avanture  fort  extraordinaire  (51)* 
Entre  les  Soldats  de  Gonzale  Pizarre , 
’qui  avoient  obtenu  grâce  de  la  vie  3 
plufieurs  avoient  été  réfervés  pour  le 
fervice  des  Galeres  ; & les  troubles  qui 
s’élevèrent  à l’occafion  des  Départe- 
mens  en  aïant  fait  condamner  d’autres 
à la  même  peine , il  s’en  trouva  qua- 

(fo)  Liv.  VII,  ch.  ij.  né  aux  Galères. 

D’autres  affiirent  qu'ils  lu-  ( j i ) Garcilafîo  de  la 

rent  pris , les  Cliîfs  peu-  Vega  , féconde  Parc.  L,  V , 
dus,  6c  le  telle  conduin-  ch.  S. 

tre-vingt-flx 
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tre-vingc  fi*  , que  le  Préfident  fournit  1^— - 
aux  ordres  de  Rodrigue  Nuno  , pour  iîe  Pérou. 
les  conduire  en  Efpagne.  Comme  ils  Dh,agaca 
ctoient  fans  Gardes  , il  s’en  fauva  quel-  1 5 5e*  « 
ques-uns  à Nombre  de  Dios  , on  Nu- 
no s embarqua  , & d’autres  , en  palTanc 
a Carrhagene.  Enfuite  le  Vaifleau  de 
Nuno  , s étant  féparé  de  la  Flotte , prit 
la  route  de  la  Havana  , pour  y join- 
dre les  Galions  , & retourner  en  Ef- 
pagne  fous  leur  efeorte.  Il  approchoic 
de  1 Ile  de  Cuba,  lorfqu’il  fit  rencon- 
tre dun  Corlaire  , qu’on  jugea  Fran- 
çois, parcequ’alors  il  n’y  avoir  point 
aautre  Nation  qui  courût  ces  Mers 
Nuno  crut  fa  perte  inévitable , s’il  n’u- 
foit  de  quelque  ftratagême  ; & la  force 
du  danger  lui  en  infpira  un  fort  étran- 
ge.  Il  fit  cacher  à fond  de  cale  & fous 
le  Tillac  tous  les  Matelots  & les  Galé- 
riens , à la  réfer  ve  de  fix  , qui  a voient  ' 
fait  partie  d’une  bande  de  Violons  au 
fervice  de  Pizarre.  Il  mit  ces  fix  Mu- 
ficiens  fur  le  Château  de  Pouppe  , où 
le  placent  ordinairement  les  Trompet- 
tes ; & s y étant  mis  lui  même , au  lieu 
le  plus  apparent , avec  une  contenance 
de  Héros  , cefU-dire  , armé  de  pié 
en  cap , un  Cafque  en  tête  chargé  de 
plumes  de  toutes  couleurs  , il  leur  or- 
donna de  jouer  leurs  plus  beaux  airs  * 

Tome  L.  -G  • 
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fans  s’étonner  de  tout  ce  qui  pouvoit 
arriver.  Les  Corfaires  , plus  furpris  de 
cette  Mufique  qu’ils  ne  i’auroient  été 
du  fracas  de  l’Artillerie  , prirent  une 
autre  route , & ne  penferent  qu’à  s’é- 
loigner du  Héros  & de  fes  Violons, 
dans  la  crainte  que  cet  appareil  de  joie 
ne  couvrît  quelque  noir  defiein.  Tel 
fat  le  récit  qu’ils  firent  eux-mêmes  à 
La  Gafca  , Hans  un  Port  où  il  étoit  en- 
tré pendant  fa  navigation  , & où  il 
leur  avoit  permis  d’acheter  des  rafraî- 
chiflTemens.  Nuno  ne  fut  pas  plutôt 
délivré  de  fes  craintes , qu’il  fe  rendit 
à la  Havana  , où  la  plupart  de  fes  Ga- 
lériens prirent  la  fuite.  D’autres  s’échap- 
pèrent aufii  à la  Tercere  j de  forte  qu’en 
arrivant  à Séville , il  nç  lui  en  reftoit 
que  dix- huit  , dont  dix-fept  fefauve- 
rent  dans  l’Arfenal.  Ce  n’étoit  pas  la 
peine  d’en  préfenter  un  à l’Amirauté , 
où  il  avoit  ordre  de  les  remettre.  D’ail- 
leurs la  pitié  le  prit  pour  ce  Miféra- 
ble  , que  fa  mauvaife  fortune  deftinoit 
feul  aux  Galeres.  Ces  deux  confidéra- 
tions  lui  parurent  fi  fortes  dans  le  tems 
même  qu’il  le  conduifoit , que  le  pre- 
nant au  collet  , & le  poignard  à la 
main  : » par  la  vie  de  l’Empereur , lui 
*»  dit- il , je  te  donnerois  vingt  coups  , 
« fi  je  n’avois  home  de  tremper  mes 
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* mains  dans  le  fang  d’un  Homme  

»»  aulli  lâche  que  toi , qui , après  avoir  Conqubsti 
» été  Soldat  au  Pérou , te  laiflès  mener  DU  PErR°"' 
« dans  une  Galere.  Poltron  que  tu  es , ç^.** 

” ne  pouvois-ru  pas  te  fauver  avec  les  • 5 * 

» autres  ? Va-t-en  au  Diable  , & que 
" je  ne  te  revoie  jamais  ,..  Enfuite 
laiant  quirte  , il  alla  rendre  compte  de 
fa  - commillion  aux  Juges  de  l’Amirau- 
té , qui  demeurèrent  confus  d’un  évé- 
nement^ fi  bizarre.  .Cependant  ils  le  fi- 
rent arrêter  , Sc  le  conaamnerenc , non- 
feulement  à païer  la  valeur  des  For- 
çats j mais  a dix  ans  de  iervice  mili- 
taire dans  la  Garnifon  d’Oran  , avec 
defenfe  de  retourner  jamais  au  Pérou, 

Jl  auroit  fubi  ce  jugement , fi  le  cré- 
dit de  Ces  Protedleurs  ne  lui  eut  fait 
obtenir  grâce  de  Maximilien  d’Autri- 
che  , qui  gouvernoit  alors  l’Efpagne 
pour  l’Empereur  fon  Oncle.  Ce  jeune 
Prince,  qu’on  avoir  déjà  fait  rire  de 
cette  avanture  , s’en  fie  faire  le  récit 
par  Nuno  meme , & le  trouva  fi  plai- 
fant  , qu  apres  l’avoir  déchargé  de  la 
Sentence  il  lui  permit  de  retourner  au 
Pérou  j a condition  qu’il  n’entrepren- 
droit  plus  de  conduire  des  Galériens 
fans  efeorte. 

En  arrivant  à San-Lucar  (ça)  , La  Arrivée da 

. (SD  Au  mois  de  Juillet  lyyo.  ^pa^a  e* 

G ij 
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conqueste  Gafca  fit  partir  en  pofte  le  Capitaine 
du  ped-ou.  L0pe  Martinez  , pour  aller  porter , en 
DSJI'^GA0CA’ Allemagne  , la  nouvelle  de  fon  re- 
^ ’ tour  à l’Empereur.  Elle  fut  reçue  avec 
* tant  de  joie  , que  par  un  autre  Cou- 
rier ce  Prince  le  pourvût  aufli-tôt  de 
l’Evêché  de  Palencia  , 8c  lui  envoïa 
Ses  récom- or<^re  de  fe  rendre  lui-même  en  Al- 
ycnfes.  lemagne  (53)  avec  le  titre  & les  dé- 
corations de  fa  nouvelle  Dignité.  Il 
s’embarqua  fur  les  Galeres  Impéria- 
les , qui  vinrent  le  prendre  à Barce- 
lone (54)  i & les  Hiftoriens  obfer- 
vent  que  dans  les  circonftances  , 
cinq  cens  mille  écus  , qu’il  portoit 
à Sa  Majefté  , ne  furent  pas  regar- 
dés comme  le  moindre  de  fes  fer- 


vices. 


Conclusion 


Dom  Antoine  de  Mendoze  , alors 
Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne  , fut 
nommé  pour  aller  remplir  la  même 
Dignité  au  Pérou.  On  Verra  , • dans  la 
fuite  Chronologique  des  Vicerois  , qui 
fera  jointe  à la  Defcription  du  Païs  , 
par  quels  degrés  la  paix  y fut  affer- 
mie avec  la  Domination  Efpagnole  > 
8c  quelles  font  proprement  les  parties 
de  cette  grande  Région  , que  l’Ëfpa- 
gne  peut  compter  entre  fes  Provin- 


(n)  A Aulbourg  , où  Gomara  , L.  V , ch.  84. 
Clwlc<jui/it  ptoii  alors.  (54)  Zaraie , Ubi  fuÿ, 
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ces.  Il  eft  tems  de  finir  un  détail  hif- 
torique  , que  je  me  reprocherais  d’a- 
voir poulie  trop  loin  , fi  la  plupart 
des  Conquérans  du  Pérou  n’apparte- 
noient  à ce  Recueil  > à titre  de  Voïa- 
geure. 


ConqIjeSt* 
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DE  LAGASCA. 
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cours  de  l’année  1510  , le  progrès  deVoïAGED* 
Conquête  , ou  ce  qu  il  en  coûta  aux  d.  d-Uu.oa. 
Efpagnols  pour  s’établir  dans  un  Pais 
également  défendu  par  les  difficultés  7 
de  fa  fituation  6c  par  le  brutal  cou- 
rage de  fes  anciens  Habitans.  Il  efl: 
qucftion  à préfent  de  l’état  des  mêmes 
Provinces  , 6c  de  l’Etabliffiement  des 
Vainqueurs.  Ce  n’eft  point  dans  un® 
fource  obfcure  ou  fufpeéte  , que  nous 
allons  puifer  nos  lumières.  Dom  Juan. 

& Dom  d’Ulloa  , dont  nous  faifons 
profeflion  d’en  emprunter  une  grande 
partie  , font  des  guides  après  lefquels 
ôn  ne  marche  point  auhafard.  Mais, 
pour  les  faire  paroître  av|ç  la  diftinc- 
tion  qu’ils  mentent , il  fàut  partir  avec 
eux  de  la  Côte  d’Efpagnïfc , ôclescon* 
duire  du  moins  jufqu’ati^premier  Port 
de  l’Amérique. 


§ I. 

V oïage  de  Dom  George  Juan  , & de 
Dom  Antoine  d’Ulloa. 

Nous  remettons  à parler , dans  un 
autre  article  (56),  de  la  fameufe  ques- 
tion qui  s’étoit  élevée  fur  la  figure  de 
la  Terre  , 6c  des  moïèns  que  l’Aca- 


Dans  la  Defctîption  du  Pciou. 

Giiii 
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voïage  nE  demie  des  Sciences  propofa  pour  le- 

DomJüAN  ET  i • • ^ ^ 1 4 1 ^ 

i>.  x>  ulloa.  clairçir.  Dom  Grcorgs  Juan  y Com- 
mandeur  d’Aliaga  , de  l’Ordre  de  Mal- 
te,  Sous-Brigadier  des  Gardes  de  la 
Marine  Efpagnole  , & Dom  Antoine 
d’Ulloa  Lieutenant  de  VailTeau , choi- 
fis  tous  deux  par  la  Cour  d’Efpagne 
pour  concourir  aux  travaux  des  Aca- 
démiciens François  qui  furent  en- 
voies au  Pérou  , partirent  de  Cadix  le 
le  z 6 de  Mai  1735  > & débarquèrent 
heureufement  à Carthagene  le  9 de 
Juillet.  On  conçoit  que  dans  une  route 
fi  connue , ce  n’eft  qu’à  leurs  Obfer- 
vations  perfonneiles  qu’il  convient  de 
s’arrêter. 

obfcrvations  Dom  Juan  , à bord  du  Vai  fléau  le 


d-s  deux  Ma  ‘Conquérant , commandé  par  Dom  Fran- 
Érpaëno!sCllS  çois  de  Liano  , Chevalier  de  l’Ordre 
dans  leur  rou- de  Malte  , en  fit  deux,  purement  Af- 
• tronomiques  (57).  Dom  d’Ulloa  , qui 


( f 7)  Il  trouva  , par  fon  compte  entre  l’ObfctTa- 
eftirae , la  Longitude  entre  toire  8c  Cadix,  la  Lon- 
Cadix  & le  Pic  de  Tenerife  gitude  entre  cette  Ville  & 
de  ro  degrés  }o  minutes,  le  Pic  de  Tenerife  refte  à 
i Suivanc  les  Obfervations  îo  degrés  14  minutes  , & 

du  Pere  Feuillée  , faites  à différé  par  conséquent  ,de 

Orotava , fix  minutes  & 10  degrés  de  l’cllime  de 

demie  à l’Orient  du  Pic,  Dom  Juan.  p.  y.  La  Lon- 
la  Longitude  entre  le  Pic  gitude  entre  Cadix  & la 
& l'Obfervatoire  de  Paris  , Martinique  fut  , fuivanc 

• cft  de  t8  degrés  fi  minu-  l'eAime  , de  çy  degrés  55 

* . tes.  En  fouftraïant  8 de-  minutes  , ce  qui  eft  } de- 

grés i7  minutes  , que  la  grés  ff  minutes  plus  que 
tonnoijfance  des  tems  celle  de  1%  Carte  d'Aato- 
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lïiontoit  r Incendie  , commandé  par 
Dom  Auguftin  cTlfttiriaga  , donna  plus 
d’étendue  & de  variété  aux  fiennes. 
Outre  celles  qu’il  fit  comme  Dom  Juan 
fur  les  mêmes  Longitudes  , avec  quel- 
ques différences  qu’il  explique  , il  s’é- 
tend fur  la  nature  des  vents  dans  le 
tems  de  fa  Navigation.  Pendant  fon 
paffage  entre  les  Iles  Canaries  , il  avoir 


nio  de  Mat  os , fui  vie  gé- 
néralement par  tous  ceux 
qui  font  cette  route.  Sui- 
vant les  Obfervations  du 
P.  Laval , faites  à la  Mar- 
tinique, la  différence  en 
Longitude  eft  de  j t degrés 
S minutes  I & du  Pere 
Feuillîe  jj  degrés  rj  mi- 
nutes. Dont  Juan  trouva 
en  partie  la  caufe  de  cette 
erreur  dans  le  peu  d’ex 
tude  de  la  Ligne  de  Lok  ; 
car  fi  fon  Pilote  , dit-il , 
qui  éprouva  le  même  dé- 
faut , avoir  donné  à la  Li  • 
gne  de  Lok  jo  piés  An- 
glois , au  lieu  de  47  L , la 
Longitude  eftimée  n’auroit 
été  que  de  57  degrés.  Il 
fe  plaint  que  cette  faute  , 
de  marquer  mal  la  Ligne 
de  Lok  , eft  prefque  géné- 
rale parmi  les  Pilotes  de 
toutes  les  Nations.  La  Li- 
gne de  Lok  , ajouta-t’il  , 
doit  contenir  , d’un  nœud 
à l’autre— - de  mille  , en 
fuppofant  que  l’Horloge , 
ou  le  Sablier  , eft  jufte 
d'une  demie  minute  : & c 
quoique  tous  conviennent 


à cet  égard , il  n’en  eft  pas 
de  même  par  rapport  ait 
mille , pour  lequel  on  de- 
vroit  fe  regler  fur  les  me- 
fures  les  plus  exaftes,  com- 
me celles  de  M.  de  Caffini 
en  France  , celles  qui  ont 
été  déterminées  à Quito  * 
& celles  de  M.  de  Mauper- 
mis  en  Laponie.  Si  l’on 
prend  le  degré  félon  les 
mefures  de  M.  de  Caflîni 
de  f7c6o  toifes  > une  mi- 
nute , ou  mille  , contien- 
dra ?jt  toifes,  ou  5706- 
piés  de  Roi  , dont  un  7-7^» 
47  piés  6 pouces  L , réduits 
aux  piés  d’Angletetre,  qui 
font  a celui  de  Paris  com- 
me 16  à 1 j , font  à peu- 
près  jo  piés  8 pouces  L y 
Sc  c’eft  la  diftanec  qu'onf 
devroit  donner  à la  Ligne 
de  Lok.  Cette  mefure,fut' 
laquelle  on  auroit  dû  fe 
regler  jufqu’à  préfent,  n’eft 
pourtant  pas  entièrement 
exaéVe , fi  on  la  compare 
avec  celle  qui  a été  priée 
en  déterminant  la  figure  de 
la  Terre  j-furquoi  l’AuteuV 
renvoie  aux  Obfcrvatioafo- 

G v 
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eu  des  vents  foibles  & variables , avec 
quelques  calmes  de  peu  de  durée  -r 
mais  à mefure  qu’il  s’çn  éloignoit  , il 
les  éprouva  plus  forts  , quoique  rao: 
derés.  Ils  fe  maintinrent  jufqu’à  17& 
lieues  de  la  Martinique , où  il  efluïa 
des  grains  , mêlés  de  pluie.  Les  vents 
ordinaires  , dans  cette  traverfée  > font 
le  Nord-Eft,  l’Eft- Nord-Eft  & l’Eft  r 
fraîchiftant  , tantôt  plus  , tantôt  moins. 
Quelquefois  ils  tournent  auNord-Oueft 
& Oueft-Nord-Oueft , ce  qui  continue 
rarement.  D’autres  fois  ils  font  inter- 
rompus par  de  longs  calmes , qui  ren- 
dent le  Voïage  plus  long  qu’il  ne  l’eft 
fans  cet  obftacle.  Mais  touc  dépend 
des  Saifons.  La  plus  propre  , pour  pro- 
fiter de  ces  vents  généraux , lorfqu’ils 
commencent  à fouffler , eft  celle  où  le* 
Soleil  , retournant  du  Tropique  du 
Capricorne  & paflfant  par  celui  du  Can- 
cer ,•  s’approche  le  plus  de  l’Equateur  ; 
car  dès  qu’il  approche  de  l’Equinoxe 
d’Automne  , on  éprouve  des  calmes. 

Depuis  les  lies  de  la  Martinique  & 
de  la  Dominique , jufqu’à  celle  de  Cu- 
raçao & la  Côte  de  Carthagene  , les 
vents  continuent  ordinairement  dir 
même  côté  que  dans  le  Golfe  , quoi- 
qu’avec  moins  de  conftance  & un  tems 
moins  ferein.  Les  grains  , qu’on  éproiii- 
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Ve  avant  la  Martinique  ,*  font  encore  voïagh  or 
plus  fréquens  lorfqu’on  a palfé  les  lies,  d?  d^üiloav 
Ils  font  entremêlés  de  calmes  allez 
courts,  après  lefquels  le  vent  recom-  l71î* 
mence  à {ouffler.  Dom  d’U  lloa  ne  peut 
expliquer  de  quel  côté  les  grains  fe 
forment  •,  mais  il  allure  que  dès  qu’ils 
font  palfés , le  vent  redevient  tel  qu’il 
étoit  auparavant.  Il  avertit  qu’à  la 
moindre  apparence  d’un  grain  dans 
l’Atmofphere  , on  doit  tenir  la  ma- 
nœuvre prête  à le  recevoir , parcequ’ils 
alTaillent , dit-il  , avec  tant  de  promp- 
titude , qu’ils  ne  donnent  pas  le  tems 
de  fe  reconnoître  , & la  moindre  né- 
gligence a fes  dangers. 

Dans  la  traverfée  de  Cadix,  aux  Ca- 
naries , quoique  les  vents  foient  ordi- 
nairement modérés  , la  Mer  eft  quel- 
quefois agitée  par  ceux  de  Nord  SC 
Nord-Oueft  , qui  rendent  les  vagues- 
tantôt  grolfes  & longues,  tantôt  peti- 
tes & fréquentes.  C’eft  ce  qui  arrive 
lorfqu’il  fait  un  tems  venteux  fur  les 
Côtes  de  France  &c  d’Efpâgne  *,  car  , 
dans  le  Golfe  , les  vents  ont  fi  peu  de 
violence  , que  fouvent  on  ne  s’y  apper- 
çoit  point  du  mouvement  d’un  Vaif- 
feau.  Depuis  les  lies  de  Barlovento 
jufques  dans  le  Golfe  , & même  avant 
les  Iles  y dans  les  Parages  où  Ion  feus 
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v oï ace  rrF.  ees  efpeces  de  grains  , l’agitation  de 
la  Mer  eft  proportionnée  à leur  force 
8c  à leur  durée  j mais  auiïî  tôt  qu'ils-. 

j735*  ceflènt , les  eaux  redeviennent  claires: 
& unies.  La  férénité  de  l’Atmofphere 
fuit  telle  des  eaux  i de  forte  qu’il  eft 
rare  qu’on  n’y  puilfe  obferver  la  Lati- 
tude > faute  de  Soleil  ou  de  clarté  à 
l’Horifon.  Cependant  la  mauvaife  fai- 
fon  a des  jours  fombres  » où  l’air  eft 
couvert  de  vapeurs  > 8c  l’Horizon  fort 
brouillé.  En  tout  tems  , le  lointain  of- 
fre des  nuées  blanches  8c  élevées , qui- 
forment  par  leurs  divers  rameaux  une 
perfpe&ive  -fort  amufante*  Depuis  les 
Iles  de  Barlovento , en  dedans , l’At- 
mofphere  eft  beaucoup  plus  inégal , 8c 
quelquefois  fi  troublé  par  les  vapeurs 
de  la  terre  , qu’on  n’y  voit  que  des 
nuages , dont  une  partie  eft  difiïpée  à 
la  fin  par  la  chaleur  du  Soleil.  Alors- 
il  refte  un  mélange  d’efpaces  fereins  8c 
d’efpaces  obfcurs. 

Dom  d’Ulloa  fuppofe  , commeune 
> vérité  connue  de  tous  les  Marins , que 
dans  le  cours  de  cette  Navigation  , 8c 
dans  toute  l’étendue-  du  Golfe , on  ne 
fentpas  le  moindre  courant -,  mais  de- 
puis les  Iles  , il  exhorte  les  Pilotes  à la 
plus  grande  attention  , furtout  dans 
quelques  Parages  3 où  les  courons  font 
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d’une  violence  & d’une  irrégularité  ftn- 
gulieres. 

Avant  que  d’arriver  à la  Martinique 
& à la  Dominique  , on  remarque  un 
efpace  oit  l’eau  blanchâtre  fe  diftingue 
fenfiblement  de  celle  du  Golfe.  Dom 
Juan  trouva,  par  fa  route  , que  cet  ef- 
pace fe  termine  à cent  lieues  de  la  Mar- 
tinique ; & fuivanc  Dom  d’Ulloa  , c’efb 
à cent  huit  lieues.  Cette  différence  d’o- 
pinions vient  fans  doute,  de  ce  que  la 
couleur  de  l’eau  eft  moins  facile  à dif- 
tinguer  de  celle  du  Golfe  , lorfqu’on 
eft  au  bout  de  cet  efpace.  Il  commence 
à près  de  140  lieues  de  la  Martinique  *7 
ce  qui  doit  s’entendre  de  l’endroit  où 
la  différence  de  couleur  eft  bien  fenfî- 
ble  , car  fi  l’on  compte  du  premier  en- 
droit où  l’on  s’en  apperçoit  un  peu  , il 
faudra  mettre  la  diftance  à 180  lieues- 
Au  refte,  c’eft  apparemment  une  eau 
croupiflîtnte  , qui  peut  fetvir  fort  uti- 
lement à juger  de  l’éloignement  de» 
points  où  l’on  veut  faire  voile.  Elle 
ne  fe  trouve  marquée  que  dans  les  nou- 
velles Cartes  Françoifes. 

Les  deux  Savans  Efpagnols  ont  réu- 
ni, fous  un  même  point  , toutes  le3 
variations  de  l’aiguille  , qu’ils  ont  ob- 
fervées.  En  reconnoiftant  que  les  Fran- 
çois 8c  les  Anglais  ont  perfectionné 


VOÏAOE  lit 
Dom Juan  et 
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Remarquer 
fur  les  varia  • 
rions  de  l'ai* 
guille  aiman- 
ice. 
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une  pratique  fi  importante  pour  la  Na- 
vigation , ils  fe  plaignent  qu’elle  effc 
encore  négligée  en  Efpagne  , où  l’on 
ne  paroît  pas  fentir  affez  combien  il 
eft  avantageux  aux  Navigateurs  , non- 
feulement  de  favoir  combien  leur  Nord 
apparent  différé  du  véritable  Nord  dit 
Monde , mais  encore  de  pouvoir  per- 
fectionner par  des  Obfervations  réité- 
rées le  fyftême  de  la  Longitude  , & 
connoître  y à un  degré  ou  un-degré  8c 
demi  près  , le  pairage  où  fe  trouve  un 
VaifTeau*,  car  c’efi:  le  plus  haut  point 
de  perfection  où  les  Anglois  8c  les 
François  aient  porté  ce  lyftéme  , 8C 
l’on  commence  à jouir  du  fruit  de  leurs* 
travaux  dans  les  Cartes  de  varia- 
tions ( ^8  ).  Là-deffus  , Dom  d’Ulloa 
donne  , à fes  Compatriotes  , d’utiles 
i-nftruétions  pour  la  fabrique  des  ai- 
guilles aimantées , & fur  leur  ufage*- 
11  attaque  une  erreur  fort  commune  j 
c’efi:  de  gouverner  le  VaifTeau  par  une 
aiguille  , & d’obferver  la  variation  par 
une  autre.  En  vain  , dit-il  , a-t’on  pris 
foin  de  les  comparer , & de  remarquer 
en  quoi  elles  different.  Quand  on  y 
auroit  reconnu  peu  de  différence  au* 

(?8)  Inventées  par  M.  avis  & les  Journaux  de 
HalUy  en  1700  , & con-  William  Mountain  Ôt  Ja- 
lÙHices  co  1744,  furies  cob  Dobfun  , à Londres. 
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comme  Voïace  n-r 

DomJuanet 


x73  5 


leurs  mouvemens  font  inégaux  , celui  D?u;uiuoiu 
que  la  première  fait  continuellement 
lur  le  Pivot  l’appéfantit  plus  que  l’au- 
tre , qu’on  ne  monte  ordinairement 
que  pour  faire  les  Obfervations , 8c 
qui  demeure  enfuire  fans  ufage.  Dont  ' 
a’Ulloa  veut  que  les  aiguilles  r avec 
Iefquelles  on  obferve  les  variations  , 
foient  les  mêmes  qui  fervent  à diriger 
la  route  du  Vailleau.  D’ailleurs  , pour 
tirer  avantage  des  Cartes  de  varia- 
tions , il  demande  que  toutes  les  ai- 
guilles foient  touchées  avec  une  même- 
méthode  , 8c  qu’elles  foient  ajuftées. 
au  Méridien  d’un  parage  , avec  la 'pré- 
cifîon  de  la  variation  reconnue  pour 
vraie.  Alors  on  ne  remarqueroit  pas' 
tant  de  différence  entre  les  Obferva- 
tions  de  deux  Navires  dans  un  même- 
lieu  , quand  l’intervalle  n’efl  pas  allez' 
confiderable  pour  rendre  fenfible  la1 
différence  formelle  de  la  variation  ob- 
fervée  depuis  plufieurs  années , & re- 
çue de  toutes  les  Nations. 

Variations  obfervées  par  Dom  Juan. 

K. B.  La  Long.  Occid.fe  compte  depuis  Cadixi- 
Dcg.  Lat.  Deg.  Lon.  Var.  obf. 


Var.  de 
la  Carte. 


Diiïèreuce 


27-30.  ri — . 8-N.o.  9-N.0.  i 
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Voyage  de  Deg.Lon.  Var.  Obf.  Var.de  DiffereiKT. 

DomJuanet  la  Carte. 

D.  d’Ulloa.  25-JO.  14-30*  6—  20.  7 — 20.  I— i . 

173 5.  24  x7 4 30,  6——-.^--  3°* 

23-20.  18-30.  3 — 30.  5—-.  1—30. 


2 — 30. 
1---30. 


4—  30.  2 . 

4 . 2—30. 

3 . 2—30. 

4.30N.Ï.2—  30.  2 , 

5. 3—20.  1—40, 


;o. 


22-30.  2C- . 

2 1-50.  22 . 

21-35.  2 6. 

1(3-20.  43 . 

I5-4O.  45 

N.  B . Au-deJJus  ^ 
de  la  Martiniq . 

Variations  obfervées  par  Dom  d’Ulloa 

En  comptant  la  Long,  comme  dans  les  précéd. 


Deg.Min.  Deg  Min. 

Deg.Min. 

36  20.  2 5.  9. 3 ON. O I j N.O. 

3-30. 

31-23.  8-22.  7 

IO-30. 

3-30, 

30-11.  10-2  1.  6 

9-3O. 

3-30, 

26-57.  I4-54.  4 

7 

3 . 

*5-5*-  M'59-  5-4°- 

6--3O. 

2—50. 

16-28.  43-46.  — 30. 

2 . 

1—50. 

1 5-20.  47-32.  2-30. 

4 - 

1 — 30. 

N.  B.  Au~dejjiis  . 
du  Cap  de  Vêla. 

7-3°. 

1-30 

Après  cet  Extrait  (59)  » qui 

r enfer 

f ï 9)  S’il  paroîc  par  ces  peut  l’attribuer  au  défaut 
«leux  Tables  , cjuelesva-  des  Observations.  Il  fuffis 
nations  obfervces  par  D.  de  les  comparer  pour  s’en 
Juan  ne  font'pas  exafte-  convaincre.  Les  différence# 
ment  conformes  à celles  remarquées  par  Dom  Jua»r 
«le  Dom  d’Ulloa  , onae  3c  celles  de  laCatiefouç 
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me  ce  que  les  deux  Journaux  ont  de  Vo‘AGÎ  CI 
plus  utile  , il  convient  d ajouter  que  i>.  »’Ulioa. 
Dotn  Juan  & Dom  d’Ulloa  pafierent  \-j^. 
impatiemment  trois  mois  à Carthage- 
ne , pour  attendre  les  Académiciens  Arrivée  des 
François.  Enfin,  le  16  de  Novembre,  de^p'rTncè^à 
ils  virent  arriver  un  Vaiflfeau  atmé  en  cartbagene. 
guerre,  fous  le  commandement  de  M. 
d’Héricour , Lieutenant-de-Roi  du  Cap 
François  , dans  File  de  Saint  Domin- 
gue  , qui  apportoit  MM.  Godin  , Bou- 
guer , & de  la  Condamine  , Académi- 
ciens , accompagnés,  de  MM.  de  Juf- 
Jieu  Botanifte  *,  Seniergues Chirurgien-, 

Verguin  , Couplet  & des  Odonnais  , 

AlTociés  ; Morainville  , Defiînateur  , & 

Hugo  , Horlogeur. 

C’eft  de  ce  point,  que  jufqu’à  d’au- 
tres éclairciiïèmens  fur  leur  route  & 
leurs  entreprifes  communes  , on  va  re- 


toujoujs  uniformes  en- 
tr’dles , du  moins  à peu 
dechofe  près  , puifquc  la 
plus  conffdérable  cft  d'un 
degré  30  minutes  3 car , 
d’un  côté  , il  y a 1 degrés 
30  minutes  , & de  l’autre 
un  degré  3 ce  qui  ne  peut 
venir  que  du  roulis  du 
Vaiflèau,  qui  ne  laifle  pas 
repofer  l’aiguille , & de  ce 
que  le  Difque  du  Soleil 
n’eft  pas  bien  déterminé  , 
i caufe  des  vapeurs  , ou 
d’autres  accidens  inévira- 
Wcs , quiue  eau  feue  point 


une  erreur  fenfible  dan* 
ces  Obfervations  , quand 
la  didércnce  n’eft  que  d’en- 
viron un  degré.  Ainli  , en 
prenant  un  milieu  pour 
coûtes  , il  faudra  conclure 
que  l’aiguille  , dont  on  fe 
fervit , varioit  moins  d’un 
degré  43  minutes  que  cel- 
les qui  s’accordent  avec  la 
Carte.  On  remarque  la 
même  chofe  dans  les  diffé- 
rences qui  réfultent  des  Ob- 
fervations de  Dom  d’Ulloa 
avec  celles  de  laCatte. 
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tacher  cette  Pro^nce  de  la  Jurifdic- 
tion  des  Vicerois  du  Pérou.  Quoique 
lafagefle  eût  préfidéà  cet  arrangement , 
il  n’eut  pas  le  fuccès  qu’on  en  avoir 
efpéré.  On  s’apperçut  bien- tôt  que 
non-feulement  les  deux  Villes  , dont 
les  Tribunaux  avoient  été  fupprimés  , 
mais  le  Public  même  , fouôroient  de 
cette  privation.  La  diftance  de  Panama 
à Lima , 2c  de  Quito  à Santa-Fé  , jet- 
toit  tout  le  monde  dans  des  frais  im- 
menfes  pour  la  pourfuite  des  moindres 
affaires.  D’ailleurs  , ce  qu’on  avoit  ga- 
gné par  la  fuppreffion  des  deux  Au- 
diences ne  fuffifoit  point  pour  le  fou- 
tien  de  la  nouvelle  Dignité  qu’on  avoir 
établie.  Cette  double  confiaération  fit 
remettre  , en  ijn  , les  chofes  fur  l’an- 
cien pied.  Dans  ce  court  efpace  , la 
Viceroïauté  de  la  Nouvelle  Grenade 
avoit  été  confiée  à Dom  Georges  de 
Villa-Longa  , auparavant  Gouverneur 
du  Callao  2c  Général  des  Armes  au. 
Pérou. 

Les  Audiences  rétablies  reprirent 
leurs  anciennes  fonctions  , & conti- 
nuèrent de  les  exercer  pendant  plu- 
sieurs années.  Mais,  les  raifons  qu’on 
avoir  eues  pour  établir  un  Viceroi  à 
Santa-Fé  fubfifiant  toujours  , on  cher- 
cha les  moïens  de  le  rétablir  aufii , fans 


VOÏAGl  »* 
Dom Ju ane» 
D.  D’üttOA. 

173  s- 


Digitized  by  Google 


j,<>4  Histoire  Genuaiê 

“voïage  de  fupprimer  les  Audiences , & fans  au- 
DomJuanlt  cune  charge  pour  le  Public  * ni  pour 
. p llo a.  ^ Tréfor  Roïal.  Enfin  , ce  projet  fut 
1 7 3 5 • exécuté  en  1759»  c’eft-à-dire  pendant 
Son  état  pré- que  les  Mathématiciens  des  deux  Cou- 
ronnes  étoient  au  Pérou  , & la  Dignité 
de  Viceroi  fut  conférée  à Dom  Sebaf- 
tien  à'EJlava  , Lieutenant-Général  des 
Armées  d’Efpagne.  En  même  - tems 
toute  l’étendue  de  Tierra-Firme  & tou- 
te la  Province  de  Quito  furent  remifes 
fous  la  Jurifdiétion  de  la  nouvelle 
Viceroïauté  (60)  , dont  on  n’a  point 
appris  jufqu’àpréfent  quelles  aient  été 
détachées. 

Je  trouve,  dans  cet  éclaircifiement 
Ordre  des  hiftorique  , l’ordre  des  Defcriptions 

Defcriptions  1 ’ ,,  , c-  r 

fuivames,  tout  trace.  Celle  de  i terra -Firme  ou- 
vrira la  fcene  , 8c  fera  fuivie  de  celle 
de  fes  principales  Villes.  Celle  de  la 
Province  de  Quito  , qui  lui  appartient 
aujourd’hui  , ne  lailîera  point  d’entrer 
dans  l’article  général  du  Pérou,  dont 
elle  eft  une  ancienne  partie  , 8c  le 
fuivra  immédiatement.  Les  Voïages 
fur  le  Maranon  , ou  la  Riviere  des 
Amazones , fuccederont  à ces  grandes 
Defcriptions , parcequ’ils  y ont  un  rap- 
port naturel , par  la  fituation  & la  dé- 

(60)  Voïage  de  Dom  d'UlIoa  , Tom.  I.  Liv.  VI, 

Ch.  i. 
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ke  du  plus  grand  nombi 


que  ce  Fleuve  arrofe.  E 
ivelle  Grenade  & fesdépt 
âgnoles  fur  la  Mer  du  î 
->  ls  Brefil , 8c  d’autres 
pii  ne  dépendent  point 
taie  d’Efpagne  , viendtot 
wnt , à l’occafion  des  V 
! J faits , & des  Etabli! 
! a formés. 
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F?l  e du  Roïaume  de 
Mu‘  eft  compofé  des  t 
f*  1>anama  , Darien 
k lîenneeftlai 


^ des  trois,  Safituatnl 
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a-Firme  commence , c, 
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pendance  du  plus  grand  nombre  des  Voïage  — 
Régions  que  ce  Fleuve  arrofe.  Enfin  , dcmJu  AN  ET 
la  Nouvelle  Grenade  & Tes  dépendan-  D-  d’Ulu>a* 
ces  Efpagnoles  fur  la  Mer  du  Nord,  1735. 
la  Guiane , le  Brefil , & d’autres  Con- 
tres , qui  ne  dépendent  point  de  la 
<!>uronne  d’Efpagne  , viendront  fuc- 
<f(Iivement , -à  l’occafion  des  Voïages 
qu’on  y a faits  , & des  Etablifïemens 
qu’on  y a formés. 

1 § II. 


Defcription  du  Roïaume  de 
. Tierra-Fimie. 

. A Ville  de  Panama  n’a  pas  feu-  DESCRirr‘. 
lement  l’avantage  d’être  Capitale  de  la  pEBT1IEEKRA* 
Province  de  même  nom  *,  elle  eft  auflï  IRME’^ 
Métropole  du  Roïaume  de  Tierra-  fra0f$,Vpï®J?i* 
i Firme  , qui  eft  compofé  des  trois  Pro-  ces. 
ÿinces  de  Panama  , Darien  &c  Vera- 
giias'  {61)  ; 8c  la  fienne  eft  la  plus  con- 
Iraérable  des  trois.  Sa  fituation  eft  au  . 
centre  du  Roïaume  , dont  le  Darien 
çft  à l’Eft  & le  Veraguas  à l’Oueft. 

Tiérra-Firme  commence  , du  côté  du 
Nord  , à la  Riviere  de  Darien  -,  & , 
continuant  par  nombre  de  Dios , Bo- 
cas  del  Toro,  Bahia  de  l’Amirante  , 

•J*  ♦ 

S fit)  Obfervonsque  le  Veraguas  ne  lai iTe  pas  d’ap*, 
çartenic  à l'Audience  de  Guaumala. 
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il  eft  terminé  à l’Occident  par  le  Fleu- 
ve de  Los  Dorados  &c  par  la  Mer  du 
Nord.  Vers  la  Mer  du  Sud,  en  tour- 
nant à l’Oueft  , il  s’étend  depuis  Punta 
Gorda  dans  la  Province  de  Coda  Ri- 
ca , & continue  par  Punta  de  Maria- 
tos  & Mor.ro  de  Pueicas  jufqu’au  Golfe 
de  Darien  , d’où  il  s’allonge  par  la 
Côte  du  Sud  , & par  Puerto  de  Pinas 
& Morro  Quemado  , jufqu’à  la  Baie 
de  Saint  Bonaventure.  Sa  longueur  , 
du  Levant  au  Couchant,  eft  de  cent 
quatre-vingts  lieues  , quoiqu’en  fui- 
vant  la  Côte  il  en  ait  plus  de  deux  cens 
trente  du  Nord  : fa  largeur , du  Notd 
au  Sud  , eft  la  même  que  celle  de 
l’Ifthme , qui  renferme  la  Province  de 
Panama  & partie  de  celle  de  Darien. 
L’efpace  le  plus  étroit  de  l’ifthme  eft 
depuis  les  Rivières  de  Darien  & de 
Chagre  à la  Côte  de  la  Mer  du  Nord  ,' 
jufqu’aux  Rivières  de  Pito  & de  Cay- 
mitz  vers  la  Mer  du  Sud  ; & dans  cet 
efpace  on  ne  compte  que  quatorze 
lieues.  Mais  enfuite  l’Ifthme  s’élargit 
vers  le  Choco  & vers  Sitaron  , ainfi 
que  par  la  partie  Occidentale  de  la 
Province  de  Veraguas  , où  il  n’a  pas 
moins  de  quarante  lieues  de  largeur , 
d’une  Mer  à l’autre.  Il  eft  traverle  par 
une  longue  chaîne  de  Montagnes , qui 


des  Voïàoes;  Liv.  FI.  167 
joint  les  deux  parties  du  Continent  de  dsscmpt. 
l’Amérique  , & qu’on  fera  mieux  con-  f*Rme!*KA* 
noître  , dans  là  Description  du  Pérou , 
fous  le  nom  de  Cordillieres  des  Andes. 

Province  de  Panama. 

La  plupart  des  Villes  & des  autres  ! 

Habitations  de  la  Province  de  Panama 
font  fituées  dans  les  petites  Plaines , 
qui  font  le  long  de  la  Plage  •,  & le 
refte  de  fon  Territoire  eft  coupé  de 
Montagnes  , auflî  peu  habitables  par 
l’inremperie  de  l’air  , que  par  leur  fté- 
rilité  naturelle.  Toute  la  Province  ren- 
ferme quatre  Villes  , plufieurs  Forts  , 

& quantité  de  Bourgs  & Villages  dont 
M.  d’Ulloa  nomme  les  principaux , 
avec  leurs  différentes  efpeces  d’Habi- 
tans  (6z). 

Les  Villes  font  Panama , Porto-Belo, 
Sant’-Iago  de  Nata  de  los  Cavalleros  , 

& los  Santos.  On  donnera , dans  une 
jufte  étendue  , la  defcription  des  deux 
premières.  L’emplacement  de  la  troi- 
fîeme  fut  découvert  par  le  Capitaine 
Alonjo  Perez  de  la  Rua , en  1 5 1 5 •,  & 

Nata  , dont  elle  porte  le  nom  , étoit 
celui  du  Cacique  de  ce  diftriét.  En 
1 5 1 7 , èlle  fut  peuplée  , pour  la  pre- 

( 61 ) Voiagc  du  Pérou , Tom.  I , Liy.  III- , cl»,  6. 
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Dïscritt.  niiere  fois  , par  Gafpard  d’Efpinofa, 
SJir*  avec  le  titre  de  Ville.  Les  Indiens 
province  l’aïant  prife  6c  brûlée;  elle  fur  réra- 
•i  panama.  blie  fous  Je  t{tre  de  Cité.  On  la  repré- 
fente  grande  , aftez  bien  bâtie  , quoi- 
que les  Maifons  n’y  foienr  que  de  bri- 
que crue , 6c  couvertes  de  paille.  Ses 
Habitans  font  un  mélange  d’EfpagnoIs 
Sc  d’indiens.  Los  Santos  eft  une  Co- 
lonie moderne , formée  par  des  Habi- 
rans Efpagnols  de  Nata , que  le  goût 
d’une  plus  agréable  iituation  & l’efpé- 
rance  d’une  meilleure  fortune  portè- 
rent à changer  de  demeure  ; 6c  ces 
deux  raifons  rendirent  bientôt  la  fé- 
condé , plus  floriflànte  6c  plus  peuplée 
que  la  première.  Les  environs  de  Los 
Santos  furent  découverts  par  Rodri- 
guez de  Valenzuela.  Elle  eft  compofée 
d’Efpagnols  6c  d’indiens. 

On  met  à la  tête  des  ' Bourgs  de 
cette  Province  , Nueftra  Sinora  de 
Pacora  , qui  n’eft  habité  que  par  des 
races  de  Mulâtres. 

Bourgs  & *•  San  Chriftoval  de  Chepo  , dont 

Villages.  le  nom  vient  de  fes  Anciens  Caciques 
Chepo  &C  Chepauri , fut  découvert  par 
Tello  de  Guzman  , en  1 5 1 5.  Outre  les 
Indiens  dont  il  eft  peuplé , on  y voit 
en  tout  tems  une  Compagnie  militaire 
de  la  Garnifon  de  Panama , 6c  la  plu- 
part 
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part  des  Soldats  y font  mariés.  Ce  Bourg  desciupt. 
a dans  fa  dépendance  diverfes  Habi- 
tâtions  d’indiens  que  les  Efpagnols  provjncede 
nomment  Rancherias  , la  plupart  li-  Paî<ama* 
tuées  dans  les  Coulées  (6  3 ) du  Sud  , 
dans  les  Savanes  de  Rio  Mamoni , Sz 
fur  d’autres  Rivières.  On  nomme  Rio 
Campana  , la  Coulée  Curcuti , Rio  de 
Canas , Rio  de  Platamar  , Rio  de  Pin- 
ganti , Rio  de  Bagono  , la  Coulée  de 
Terr’albe  , celle  de  Platamar,  celle  de 
Calobre , celle  de  Pugibay  , celle  de 
Marcello , & Rio  de  Mange.  Vers  le 
Nord  , les  Habitations  dépendantes  de 
Chepo  font  Rio  del  Playou  , Rio  Chi- 
co  de  la  Conception , Rio  de  Guana- 
cari , & Rio  de  Coco  ou  Madinga. 

Les  Bourgs  fuivans  font  fur  la  Ri- 
vière de  Sarati.  3.  Saint  Jean,  fitué 
entre  Panama  & Porto- Belo  , & qui 
n’a  que  des  Mulâtres  pour  Habitans. 

4.  Nueftra  Senora  de  Confolacion  , 

Peuplade  de  Negres.  5.  La  Trinidad 
de  Chaîné  , découvert  par  Gonzale  de 
Badajoz  & peuplé  d’Efpagnols  & d’in- 
diens. 6.  Saint  Ifidore  de  Quinones , 
découvert  auffi  par  Badajoz , & peu- 

(fi3)  Ce  nom  , qu’on  q’u’un  torrent  furieux  en- 
verra louvent  emploie,  fe  traîne  & fait  couler,  fc’e/fc 
donne  à des  Vallons  for-  ce  que  les  Efpagnols  nom- 
mes entre  les  Montagnes , ment  Quebradas  , c'eit-i- 
Pa  1*  chute  des  Terres , dire , Crcyalîes. 

Tome  L.  H 
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plé  de  même.  7.  San  Francifco  de  Pau- 
la  , fitué  dans  la  Cordilliere  , avec  des 
Efpagnols  & des  Indiens  pour  Habi- 
tans.  8.  Saint  Jean  de  Pononomé  , uni-  . 
quement  compofé  d’indiens  , qui  ont 
confervé  l’ufage  des  Arcs  6c  des  Flé- 
chés, dont  ils  fe  fervent  encore  avec 
beaucoup  d’adreiïe.  9.  Santa  Maria  , 
peuplé  d’Efpagnols.  10,  San  Domingo 
de  Parita  , qui  n’étoit  autrefois  peu- 
plé que  d’indiens  , auxquels  il  s’eft 
mêlé  dans  ces  derniers  tems  , beau- 
coup d’Efpagnols.  1 1 . Plüfieurs  Habi- 
tations dans  Tes  Iles  des  Perles  qui  font 
Taboga,  Taboguilla  6c  quelques  au- 
rres  : ces  Iles  furent  découvertes  fous 
l’adminiftration  de  Pedrarias  d’Avila, 
premier  Gouverneur  de  Tierra-Firme  , 
6c  font  habitées  par  des  Plongeurs  Nè- 
gres , avec  quelques  Efpagnols  qui  les 
gouvernent  ou  qui  prélîdent  au  travail. 

D’autres  Habitations  ,dans  les  Iles 
du  Roi  , qui  furent  découvertes  par 
Gafpard  de  Morales  & par  François 
Pizarre.  Elles  font  peuplées  comme  les 
précédentes. 

Province  de  Veraguas. 

"V Eraguas , fécondé  Province  de  Tier- 
ra-Firme , a pour  Capitale  la  Ville  de 
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Santiago  , furnommée  de  Veraguas-  Dfscript. 
On  a vu  la  découverte  de  cette  Côte  TlEAKA* 
en  1 503  , par  l’Amiral  Chriftophe  Co-  Provi‘csde 
lomb  , qui  donna  le  nom  de  Verdes  veraguas. 
aguas  à la  Rivière  , parceque  fes  eaux 
lui  parurent  vertes  j & de-là  s’eft  for- 
mé , par  corruption  , celui  de  la  Pro- 
vince. Quelques-uns  prétendent  néan- 
moins que  les  Indiens  mêmes  le  lui 
donnoient  dans  leur  Langue.  En  1 5 1 8 , 

Gafpard  d’Epinofa  &c  Diego  d’Albitez 
commencèrent  la  découverte  par  terre; 
mais , arrêtés  par  la  réfiftance  des  In- 
diens , ils  fe  bornèrent  à faire  un  Eta- 
bliîfèment  dans  le  voifmage  , où  les 
Efpagnols  n’aïant  pû  même  fe  main- 
tenir , on  prit  le  parti  d’en  former  un 
plus  folide  , qui  fut  la  Ville  de  Sant’- 
Iago  de  Veraguas,  dans  le  lieu  quelle 
n’a  pas  celfé  d’occuper.  > 

Avec  cette  Ville  , la  Province  en 
contient  deux  autres  ; celle  de  Sant’- 
Iago  el  Angel  , fondée  en  1511  par 
Benoît  Hurtado  , Regidor  de  Panama, 
détruite  &c  rebâtie  deux  fois  ; & celle 
de  Nueftra  Senora  de  Los  Remedios 
de  Pueblo  Nuevo.  Ces  deux  V illes  font 
habitées  par  des  Efpagnols  & des  In- 
diens. 

Les  principaux  Bourgs  de  la  Provin-  . . 
ce  de  Veraguas , font  San  Francifco  de  Bourgs!'^1 

Hij 
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df.scb.ipt.  la  Montagne , habité  par  des  Indiens 
armés  d’ârcs  &c  de  flèches,  i.  SanMi- 

PaoviKCEDE  guel  de  Ia  Halaya  ’ PeuPlé  de  diverfes 
Vçragüas.  races.  3 San  Marcelo  de  Leontnefa  de 
Taborana  , qui  n’a  que  des  Indiens 
pour  Habitans.  4.  San  Raphaël  de 
Guaymi , peuplé  auflx  d’indiens.  5 San 
Philippe  de  Guaymi  *,  Indiens.  6.  Saa 
Martinode  Los  Coftos  -,  Indiens.  7.  San 
Jofeph  de  Bugava  ; Indiens.  8.  Saine 
Auguftin  d’Ulate  •,  Indiens  Chauguins. 
9.  La  Pietad  •,  Indiens.  1 o.  San  Miguel  ; 
Indiens.  11.  Saint  Pierre  & Saint  Paul 
des  Platanes  •,  Indiens.  1 2.  San  Pedro 
ÏSlolafco  ; Indiens  Dorafes.  1 3.  San  Car-» 
los  ; Indiens  Dorafes  (64). 

Province  de  Darien. 

Révolutions  La  troifieme  Province  de  Tierra- 
de  ceue  Pro-  Firme  efl:  celle  de  Darien  , dont  le  plus 
grand  nombre  des  Habitans  font  des 
Indiens  vagabonds  , qui  ont  fecoué  le 
joug  Efpagnol  pour  vivre  dans  leur 
ancienne  liberté  , c’eft-à-dire  fans  Re- 
ligion & fans  Difcipline.  On  comp- 
toit  encore  , en  1 7 16  , plufieurs  Villa- 
ges 6c  d’autres  Habitations  de  ces  Bar- 


(<>4(  Voïez  d’autres  dé-  que.  Audience  de  Guati- 
taiis,  au  Tom.  XLV!l,dans  mala  , dont  le  Veraguas 
U Del'cription  du  Meii-  dépend- pour  la  Juitice. 
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bares , qui  s’étoient  fournis  à l’Efpa-  descript. 

gne  , fous  Fa  conduite  des  Miflionnai- 

res,  & dans  la  dépendance  des  Gou-  _ 

, r ri  > a Proviuce 

verneurs  de  Panama.  Il  n en  retteau-  b£  darien. 

jourd’hui  qu’un  fort  petit  nombre  j 

mais  on  nous  a confervé  les  noms  de 

ces  Etablilfemens. 

Le  Bourg  & l’Afliento  des  Mines  de  Bourgs&iia- 
Santa  Cruz  de  Cagua  , étoit  une  Co-  baationsdeia 
Ionie  confidérable  d’Efpagnols  & d’In-Provmce' 
diens.  z.  La  Conception  de  Sabalo  , 

Bourg  habité  comme  le  précédent  , 
quoique  moins  peuplé.  5 . Saint  Michel 
de  Tayequa  , peuplé  de  même.  4.  San 
Domingo  de  Baizas  , peuplé  auffi  d’Ef- 
pagnols & d’indiens.  5 Santa  Maria  , 

Bourg  d’Efpagnols.  6.  San  Geronimo 
d 'Yabira  , nom  qui  lignifie  Vierge  , 
en  Langue  du  Pais.  Ce  Bourg,  peu- 
plé d’indiens , eft  fitué  fur  une  Riviè- 
re , qui  en  a pris  le  nom  de  Riviere 
Vierge,  oud’Yabira.  7.  San  Enriquez 
de  Capei%.  8 . Santa  - Crux  de  Puero. 

J).  San  Juan  de  Terracuna , & San  Juan 
de  Matemati  \ noms  de  deux  Monta- 
gnes de  la  Cordilliere  , qui  touchent 
a ces  deux  Bourgs.  10.  San  Jofeph  de 
Zete-Gaati  ;c’eft  le  nom  d’une  efpe- 
ce  de  Saule  , qui  croît  près  du  même 
lieu. 

Au  Sud  , les  Habitations  foumifes 

H iij 
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étoient  , Nueftra  Senora  delTeofario 
de  Rio  Congo  3 trois  autres  Bourgs  fur 
les  Rivières  de  Zabalos , de  Balfas  8c 
d’CTron-,  8c  les  huitfuivans,  qui  por- 
tent aufli  les  noms  de  leurs  Rivières  : 
Tapanacul  ; Puero  ; Paya  -,  Paparos  ; 
Tugueza  ; Tupifa  -,  Yabifa  ; Chepigana. 

Au  Nord  , fept  Bourgs , fur  autant 
de  Rivières  du  même  nom  : Queno; 
Seraque  ; Surugunti  -,  Moreti  -,  Agra- 
fenuqua  ; Occabajanti  *,  Uraba. 

Toutes  ces  Peuplades,  qui  fe  nom- 
moient  Doctrines  en  langage  de  Mif- 
Jfïonnaires  , étoient  alfez  bien  peuplées , 
puifqu’une  partie  des  dernieres  conte- 
noient  jufqu  a 400  Indiens  , 8c  la  plu- 
part des  autres  1 30  ou  100. 

Dans  le  regret  d’avoir  vû  perdre  à 
l’Efpagne  un  fi  grand  nombre  de  bel- 
les Colonies  , M.  d’Ulloa  interrompt 
fa  Defcription  , fans  parler  de  Carta- 
gene,  qui  fait  à la  vérité  une  Provin- 
ce à part  , dépendante  de  l’Audience 
de  l’Ile  Efpagnole , mais  fituée  fur  la 
Côte  de  Tierra-Firme.  Quoique  nous 
xéfervions  pour  un  article  féparé  tout 
ce  qui  regarde  la  Ville  de  Carthagene , 
c’eft  ici  le  lieu  de  donner  une  idée  gé- 
nérale du  Pais. 

La  Jurifdiétion  de  fon  Gouverne- 
ment particulier  s’étend  , par  PEU , juf- 
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Qu’aux  bords  de  la  large  de  profonde 
Riviere  appellée  Rio  de  la  Magdale- 
na  , d’où  elle  s’étend  , au  Sud  , juf- 
qu’aux  confins  de  la  Province  d’Antio- 
chia.  Au  Couchant  la  Riviere  de  Da- 
rien  lui  fert  de  bornes  •,  de  du  côté  du 
Nord  , elle  embrafie  toutes  les  Côtes 
maritimes  entre  les  embouchures  de 
ces  deux  Rivières.  On  lui  donne  en- 
viron 5 5 lieues  de  l’Eft  à l’Oueft  , de 
8$  de  Nord  au  Sud.  Cet  efpace  ren- 
ferme plusieurs  de  ces  Vallées  fertiles, 
qui  portent  aux  Indes  le  nom  de  Sa- 
vanes ; telles  que  Zamba , Zenez , To- 
la , Mompofa , la  Barranca  , de  quel- 
ques autres  , peuplées  d’Efpagnols  Eu- 
ropéens , de  Créoles  de  d’indiens.  C’eft 
une  Tradition  bien  établie , qu’avant 
la  Conquête  du  Païs  , tous  ces  lieux 
abondoient  en  or  ; de  l’on  voit  encore 
des  traces  de  Mines  à Somiti  , San 
Lucar , & Gemanaco.  On  a fait  remar- 
quer , au  tems  de  la  Découverte  (65  ) , 
que  ce  précieux  Métal  étoic  la  parure 
des  anciens  Habitans,  de  qu’une  autre 

f>artie  de  leurs  richefiès  confiftoit  dans 
e commerce  qu’ils  en  faifoient  avec 
leurs  Voifins  , dont  ils  tiroient  en 
échangé  divers  ouvrages  qui  manquoient 
a la  Province.  Mais  il  paroît  que  les 

(*5)  Tome  XLV.  de  ce  Recueil. 
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Mines  n’y  font  aujourd’hui  négligées, 
que  parcequ’on  les  croit  épuifées. 

On  ne  dit  rien  de  Nombre  de  Dios, 
fondé  en  1510  par  Nicuefla  , ou  Ni- 
gueza  (66)  , parceque  cette  Ville  eft 
prefque  réduite  à rien  depuis  l’établif- 
fement  de  Porto-Belo  (6 7).  François 
Correal  nous  apprend  qu’elle  s’étendoit 
de  l’Eft  à l’Oueft  au  milieu  d’un  fort 
grand  Bois  , & dans  un  lieu  très  mal- 
fain.  Les  Maifons  y étoient  toutes  bâ- 
ties à la  maniéré  d’Efpagne  ; & le  Ha- 
vre , qui  en  étoit  à l’extrémité  fepten- 
trionale  , pouvoit  contenir  un  grand 
nombre  de  Vaifteaux  (68).  Continuons, 
d’après  le  même  Voiageur.  ” La  lar- 
« geur  de  l’ifthme , dit- il , entre  Nom- 
« bré  de  Dios  , ou  Porto-Belo  , &: 
»>  Panama  , eft  de  1 6 à 17  lieues 
» d’une  Mer  â l’autre.  D’ici  aux  écueils 
» qu’on  nomme  Farallones  de  Darien, 
» à huit  degrés  de  Latitude  , on  comp- 
« te  foixante  lieues.  Sainte  Marie  de 
» Darien  n’eft  pas  fituée  dans  un  lieu 
» plus  fain  , ni  moins  expofé  aux  cha- 
»»  leurs  , que  Porto-Belo  -,  ce  qui  rend 
» le  teint  de  fes  Habitans  fort  jaune. 
» Je  ne  fais  pourtant  fi  cela  vient  uni- 


(«C)Tom.  XtV,  p.  467.  cette  Ville. 

{67)  Voïez  ci  d-fTbus  la  (6b)  V otages  aux  Indes 
Düctipuon  particulière  de  Occidentales , T.  I , p.  $9. 
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queraent  de  la  fituation  & du  cli-  ' vvw.r-F. 
mac  *,  car  dans  d’autres  places  fituées  £E 
à la  meme  hauteur  , les  Habitans, 

. • rf*  lî  t r ' O EcL  A JRCTSS. 

jouiiienc  dune  bonne  lame  , & ne  su  R.  LE  Da- 
font  pas  d’une  fi  mauvaife  couleur. ÏUEN* 
Sainte  Marie  eft  fur  la  Riviere  de 
même  nom.  Elle  eft  environnée  de 
hautes  Montagnes , de  forte  que  le 
Soleil  du  Midi  y frappe  diredemenc 
& que  la  réverbération  de  la  chaleur 
eft  égale  des  deux  côtés  , ce  qui  con- 
tribue plus  que  tout  le  refte  aux: 
dangereufes  qualités  de  l’air.  D’ail- 
leurs le  terrein  eft  un  marais  d’eau 
puante  , où  l’on  eft  continuellement 
infefté  de  toutes  fortes  de  vermines. 

Si  l’on  y creufe  à la  profondeur  de 
deux  ou  trois  piés  , on  découvre 
auflï-tôt  des  fources  d’eau  corrom- 
pue , qui  communiquent  à la  Rivie- 
re , dont  le  cours  eft  lent  , parce- 
que  d’elle- même  elle  eft  fort  bour- 
beufe.  La  Garnifon  de  Sainte  Marie 
vaut  celle  de  Porto-Belo.  On  trouve* 
dans  ce  Canton  , des  Lions  , des  Va- 
ches & des  Taureaux  Sauvages,  des 
Cochons,  5c  des  Chevaux  plus  grands 
que  ceux  d’Efpagne.  Les  Indiens  du 
Pais  font  généralement  fort  bruns  , 
de  de  couleur  olivâtre  , mais  difpos 
de  bien  proportionnés  dans  leur  tail- 

H 7 
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; **  le.  Ils  vont  nus  jufqua  la  ceinture j 
u 8c  font  couverts  de  la  ceinture  aux 
” genoux:  Les  plus  diftingués  d’en- 
» tr’eux  le  font  jufqu’aux  piés  (69). 

On  trouve  à 9 lieues  de  Sainte  Ma- 
rie , dans  un  Canton  qui  fe  nommoit 
autrefois  Caribane  , un  Village  nom- 
mé Futeraca.  A trois  lieues  de-là  , on 
rencontre  Uraba  , vers  le  Golfe  qui 
porte  le  nom  de  Darien.  Uraba  étoit 
anciennement  une  Ville  confidérable  , 
8c  Capitale  d’un  Roïaume.  Six  lieues 
plus  loin  , on  arrive  à F ad  , au-delà 
duquel  Zereme  eft  à neuf  lieues  , 8c 
Sorache  à ,1 2 lieues  de  Zereme.  Ce  ne 
font  aujourd’hui  que  des  Villages  , ha- 
bités par  des  Indiens  qui  mangeoient 
autrefois  leurs  Ennemis  8c  leurs  Prifon- 
niers  de  guerre.  Le  Golfe  a quatorze 
lieues  de  longueur  , 8c  fix  de  largeur  à 
fon  embouchure.  Il  fe  rétrécit  en  avan- 
çant dans  les  terres.  Tout  ce  qu’on 
plante  ou  qu’on  feme , dans  cette  Con- 
trée , croît  fort  vite.  Il  ne  faut  aux 
Concombres  8c  aux  Melons  , que  huit 
à dix  jours  pour  croître  & mûrir  (70). 

Au-delà  du  Golfe  , 8c  du  même  côté 
que  Carthagene > on  a Saint  Sebaftien 
de  Buena  Vida , 8c  plus  loin  la  Rivière 

(69)  Ibid.  P.  J09  Sc  précédentes. 

<70}  db:d.  Pag.  m. 
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de  Zenu  , qui  forme  un  Havre , & fur  

laquelle  eft  une  Ville  à fepc  ou  huit  de  Tjerra- 
lieues  de  la  Mer.  ' firme. 

Mais  on  ne  s’eft  arreté  aux  obferva-  Ecl*i.rciss’ 

, . r SU  P. 

uons  de  Correal  , que  pour  ne  rien  l’Isthme. 
négliger  de  tout  ce  qui  porte  le  carac- 
tère de  témoignage  oculaire.  C’eft  de 
Lionnel  Waffer  qu’il  faut  empruntée 
la  véritable  Defcription  de  l’ifthme  , 
puifqu’il  fait  profeflion  de  l’avoir  re- 
gardée comme  fon  principal  objet  dans 
la  Relation  de  fes  V oïages  (71).  Cor- 
real & M.  d’Ulloa  ne  rapportent  que 
des  noms  : Waffer  traite  fon  fujet  en 
Géographe. 

L’Ifthme  de  l’Amérique , à qui , dit-  Témoignage 
il , la  grande  Riviere  de  Darien  a fait  tvàâcu  ^ 
prendre  fon  nom  , borne  la  Cote  du 
Nord  jufqu’à  l’Eft  ; car  quoiqu’auMelà 
de  cette  Riviere  la  terre  s’étende  aulïï 
à l’Eft  & Nord-Eft , comme  elle  Fuie 
de  l’autre  côté  au  .Sud  & Sud- Eft  , ce 
qui  eft  plus  loin  ne  peut  porter  le  nom 
d’Ifthme.  Il  eft  donc  compris  entre  la 
Latitude  de  huit  à dix  degrés  du  Nord  ; 

& fa  largeur  , dans  la  plus  étroite  par- 
tie , eft  d’environ  un  degré.  A l’égard 
de  fa  longueur  vers  l’Oueft  , fous  le 
nom  d’Ifthme  , Waffer  n’afture  point 

(71)  Voiages  de  Lioimel  Waffer , tradaits  par  Mon- 
trât, en  170$. 
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s’il  va  plus  loin  que  Honduras  ou  Ni- 
caragua , & s’il  ne  paiTe  pas  la  Riviere 
de  Chagre  , ou  les  Villes  de  Porto- 
Belo  & de  Panama  : mais  il  prend 
cette  derniere  Ville  pour  borne  de  fa 
Defcription. 

Il  tire  , pour  limites  de  l’Ifthme  , à 
l’Occident',  une  ligne  depuis  l’embou- 
chure de  la  Chagre  dans  la  Mer  du 
Nord  , jufqu  a la  partie  la  plus  proche 
de  la  Mer  du.  Sud  *,  de  forte  que  le 
Couchant  de  Panama  puilfe  renfermer 
cette  Ville  , avec  Porto-Belo  &:  les 
Rivières  de  Cheapo  & de  Chagre.  Pour 
limites  du  Midi , il  tire  une  autre  li- 
gne du  point  de  Garachina,  de  la  par- 
tie du  Sud  du  Golfe  de  S.  Michel , 
directement  vers  l’Eft  , à la  partie  la 
plus  voifîne  de  la  grande  Riviere  de 
Darien.  On  ne  conüdere  donc  ici  que 
le  terrein  le  plus  étroit  qui  fépare  les 
deux  Mers.  La  firuation  en  a paru  très 
agréable  à Waffer.  Les  deux  Mers  ne 
viennent  pas  directement  fur  leurs  ri- 
vages. D’un  côté  Çc  de  l’autre  elles  font 
arretées  par  une  multitude  d’Iles  , qui 
bordent  les  Côtes*,  comme  les  Bafti- 
mentos  &c  les  Sambales  du  côté  du 
Nord  , les  Iles  des  Rois  ou  des  Per- 
les , Perica  , & quantité  d’autres  , du 
côté  du  Sud.  La  Baie  de  Panama  , fur 
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les  Côtes  de  la  Mer  du  Sud,efl:  fer-  dhscb.  pt. 
mée  par  les  replis  de  l’Ifthme  , & l’on  FumÉ****' 
n’en  connoît  point  de  plus  belle  pour  E,L/(IRClss4 
la  grandeur.  La  terre  de  cette  partie  sur. 
du  Continent  offre  prefque  par-tout  LlsTHMS* 
une  furface  inégale.  Elle  a de  très 
hautes  Montagnes  , 6c  des  Vallées  d’u- 
ne grande  étendue  , arrofées  par  des 
Rivières  , des  Rùilfeaux , & des  Sour- 
ces. Quelques-unes  de  fes  Rivières  fe 
déchargent  dans  la  Mer  du  Nord  , 6c 
les  autres  dans  celle  du  Sud.  La  plu- 
part tirent  leurs  Sources  d'une  chaîne 
de  Montagnes  que  Waffer  nomme  le- 
haut  Sommet , & qui  n’eft:  que  la  con- 
tinuation de  la  Cordilliere  des  Andes. 

Celles  qui  coulent  parallèlement  au  ri- 
vage font  en  moindre  nombre. 

Le  haut  Sommet , ou  la  Cordilliere  > 
n’eft:  pas  d’une  largeur  égale  dans  l’Ifth-' 
me.  Il  a fes  tours  & fes  replis  , com- 
me l’Ifthme  meme  : fa  direction  eft 
prefque  toujours  le  long  ou  près  des 
bords  de  la  Mer  , 6c  c’eft  rarement 
qu’il  s’en  éloigne  de  dix  ou  quinze 
milles.  » De  cette  hauteur , dit  Waf- 
» fer , outre  la  Mer  du  Nord  que  nous 
» ne  pouvions  perdre  de  vue , la  di- 
» verfité  des»  rivages  préfentoit  à nos 
»>  yeux  un  des  plus  charmans  fpeéta- 
» clés  de  la  Nature.  Il  le  feroit  en- 
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1 de^t.  » core  pins  , fi  l’on  pouvoir  voir  auflî 
tivrr-a-,/  ja  (4 Q Sud;  mais  fon  éloigne- 

mène , & d’autres  Montagnes  cou- 
jEclaircik.  w vertes  Bois,  qui  font  dans  l’in- 

x’Iïïhme.  „ tervalle  , ne  permettent  de  la  décou- 
„ vrir  d’aucun  endroit.  Du  côté  ’du 
« Nord  , il  n’y  a point  de  Monta- 
» gnes  ; ce  font  de  douces  defeentes , 

» revêtues  d’une  Forêt  continuelle  , 

» mais  qui  ne  dérobe  nulle  part  la 
» vue  des  rivages. 

Comme  les  fommets  d’une  chaîne 
de  Montagnes  ne  peuvent  gueres  être 
uniformes,  le  fpeétacle  des  terres  va- 
rie beaucoup  d’une  Montagne  à l’autre. 
D’un  grand  nombre  d’éminences  , on 
apperçoit  différentes  Vallées  , qui  ren- 
dent le  Pais  fort  habitable  ; mais  il  y 
en  a de  fi  profondes , qu’elles  embar- 
. raflent  le  pafTage  des  Rivières.  C’eft 
ainfi  que  la  Riviere  de  Chagre  , qui 
prend  fa  fource  de  quelques  Monta- 
gnes affez  voifînes  de  la  Mer  du  Sud  , 
eft  forcée  de  faire  divers  détours  au 
Nord-Oueft  , avant  que  de  pouvoir  fe 
rendre  à la  Mer  du  Nord.  Prefque  tou- 
tes les  Rivières  qui  arrofent  l’Ifthme 
font  affez  larges , mais  peu  navigables, 
parcequ’elles  ont  à leur  embouchure 
des  Barres  8c  des  eaux  baffes.  Sur  la 
Côte  du  Nord  , la  plupart  font  fort 
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petites  ; & venant  du  haut  fommet», 
leur  cours  eft  extrêmement  borné.  Cel- 
le de  Darien  eft  une  des  plus  grandes  •, 
mais  la  profondeur  de  fon  embouchure 
ne  répond  pas  à fa  largeur.  Delà  , juf- 
qu’à  Chagre , toutes  les  autres  ne  font 
que  des  Ruiffeaux , fans  excepter  celle 
de' la  Conception  , qui  fort  vis-à  vis  du 
Quai  de  la  Sonde , dans  les  Sambales. 
La  Chagre  eft  allez  conlidérable  , par^- 
ceque  venant  du  Sud  & de  l’Eft  de 
l’Ifthme  , &:  faifant  un  autre  circuit  le 
long  de  la  Côte  , elle  eft  groftïe  par 
d’autres  eaux  da'ü  fon  cours  : mais  il 
paroît  certain  à WafFer  que  la  Côte  du 
Nord  , qui  eft  li  bien  arrofée  , l’eft 
principalement  par  des  fources , Sc  par 
des  ruilTeaux  descendus  des  Montagnes 
voifines.  Le  terrein  , fur  cette  Côte , 
eftalfez  mêlé  ,mais  ordinairement  bon. 
Au  pié  des  Montagnes , on  trouve  des 
Marais , qui  n’ont  qu’un  demi  mille 
de  largeur.  Depuis  la  Baie  de  Caret , 
qui  eft  le  feul  port  de  la  Riviere  de 
Darien  , jufqu’au  Cap  voifin  de  Me 
Dorée  , la  terre  du  rivage  eft  fertile. 
Il  s’y  trouve  néanmoins  une  Baie  fablo- 
neufe  , dont  une  partie  n’offre  que  des 
marécages  , où  Ton  ne'  peut  pénétrer 
fans  s’y  enfoncer  jufqu’a  la  ceinture, 
pans  cette  partie  de  la  Côte , l’efpacç 
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eft  de  cinq  ou  fix  milles  entre  la  Mer 
& le  pié  des  Montagnes.  La  Baie  de 
Caret  a deux  ou  trois  RuifTeaux  d’eau 
douce , & deux  Iles  devant  elle , qui 
forment  un  fort  bon  Port  , fans  au- 
cune apparence  de  rochers.  Ces  Iles 
font  hautes  & couvertes  d’arbres. 

A l’Occident  du  Cap  3 l’embouchure 
de  la  Riviere  de  Darien  offre  une  belle 
Baie  , dont  l’entrée  contient  une  petite 
Ile  de  terre  bourbeufe  , où  le  mouilla- 
ge n’eft  pas  avantageux  pour  les  Vaif- 
feaux  ; mais  plus  loin  3 on  trouve  trn 
fable  affez  ferme.  C^tte  Baie  a devant 
elle  trois  autres  Iles } qui  font  un  Port  * 
entre  lefquelles  Pile  Dorée  , qui  eft  la 
plus  petite  , fait  face  à l’Eft.  Elle  eft 
féparée  de  la  Côte  par  un  Canal  fort 
profond  -,  &c  l’on  peut  dire  quelle  eft 
naturellement  fortifiée  par  les  rochers 
qui  l’environnent  de  toutes  parts  , à 
l’exception  d’une  petite  Baie  fabloneufe 
qu’on  nomme  fon  Port  , &c  qui  eft  au 
Sud  de  Plie  vers  le  Havre.  La  terre 
de  Plfthme  , qui  lui  eft  oppofée  au 
Sud-Eft  , eft  un  Païs  très  fertile  & même 
affez  uni  jufqu’au  pié  des  Montagnes, 
qui  font  à quatre  ou  cinq  milles  de  la 
Côte.  M.  Waffer  paffi  quinze  jours  en- 
tiers dans  Pile  Dorée  » avec  Sharp  , 
célébré  Pirate.  On  y trouve  , dit- il  ? 
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un  petit  Ruilîeau  d’excellente  eau.  Elle 
a , du  côté,  de  l’Oueft , la  plus  grande 
des  trois  Iles  qui  font  face  à la  Baie. 
C’eft  une  Ile  balte  & marécageufe  , 
fort  proche  de  la  pointe  de  l’Ifthme  , 
dont  elle  n’eft  prefque  féparée  que  par 
la  Marée.  A peine  même  les  VailTeaux 
peuvent-ils  alors  palier  dans  l’intervalle. 

L’Ile  des  Pins  eft  une  petite  Ile , au 
Nord  des  deux  autres  , avec  lefquelles 
elle  fait  une  efpece  de  triangle.  Elle 
s’élève  en  deux  Montagnes  , qu’on  dé- 
couvre de  fort  loin  en  Mer.  Un  Ruif- 
feau  d’eau  douce  , & diverfes  fortes 
d’arbres  qui  la  couvrent  , en  font  un 
féjour  commode.  Du  côté  du  Nord  > 
elle  eft  remplie  de  rochers.  Comme 
elle  eft  oppofée  au  rivage  de  l’Ifthme 
vers  le  Sud  , on  peut  s’y  rendre  par 
une  Ile  de  fable,  renfermée  entre  deux 
pointes , qui  forment  un  vrai  croiftant. 
L’Ile  des  Pins  eft  d’un  abord  facile  ; 
mais  pour  aller  au  Port  de  Dorée  , il 
n’y  a point  d’autre  paftage  , que  par 
l’extrémité  de  Pille  , vers  l’Eft  , en- 
tr’elle  & le  Continent.  De  ces  Iles  , 8c 
de  la  Pointe  balle  8c  marécageufe  qui 
leur  eft  oppofée  , le  rivage  va  du  Nord 
à l’Oueft  jufqu’àla  Pointe  des  Sarnba- 
les  -,  8c  pendant  trois  lieues  iL  eft  dé- 
fendu par  des  Rochers  efcarpés , donc 
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quelques-uns  font  au-defïus,  & d’au- 
tres au-delïbus  de  l’eau.  A l'extrémité 
du  Nord  Oued  , on  trouve  une  petite 
Baie  fabloneufe  , & fort  propre  au 
mouillage.  De-là  jufqu’à  la  Pointe  des 
Sambales , régnent  les  Iles  de  ce  nom. 
Elles  ne  font  pas  également  éloignées 
les  unes  des  autres  -,  mais  avec  le  rivage 
voifin  , fes  Montagnes  & fes  Bois , elles 
forment  une  agréable  perfpeétive.-  Le 
nombre  en  eft  n grand , qu’il  ne  peut 
être  marqué  fur  les  Cartes.  On  va  de 
l’une  à l’autre  par  des  canaux  naviga- 
bles qui  les  féparent , comme  elles  le 
font  de  l’Iftlime  * par  un  grand  Canal, 
dont  le  fond  , d’un  bout  à l’autre  , eft 
d’une  terre  ferme  & fabloneufe.  Audi 
ne  manque-t-on  jamais  d’abri  dans  un 
fi  grand  nombre  de  padages  ; ôc  delà 
vient  que  cette  Côte  a toujours  été  le 
rendez  vous  des  Armateurs , & furtouc 
les  deux  Iles  de  la  Sonde  & de  Sprin- 
ger , qui  offrent  des  fources  d’eau  douce 
8c  des  lieux  commodes  pour  caréner. 

Le  long  Canal , qui  fépare  l’Ifthme 
& les  Sambales  , a depuis  deux  juf- 
qu’à quatre  milles  de  largeur  •,  & le 
rivage  de  l’Ifthme  préfente  des  Baies 
fabloneufes  , jufqu’à  la  Pointe  qui  porte 
le  nom  de  ces  Iles.  Les  Montagnes  font 
à fix  ou  fept  milles  du  rivage  , excepté 
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vers  la  Riviere  de  la  Conception , où  ' Descript: 
elles  font  un  peu  plus  loin.  Plufïeurs  p,Ea^EKRAr 
Ruifteaux  tombent  dans  la  Mer0  des  _ ", 

, a , , r.  ■ • ' • Eclaircis î.' 

deux  cotes  de  cette  Riviere  j mais  ni  sur 
la  Riviere  , ni  aucun  de  ces  Ruifleaux , 1 l5IHJ,iE* 


n’a  la  profondeur  qui  convient  aux  V aif- 
feaux.  La  terre  eft  excellente  aux  en- 
virons , s’élève  doucement  jufqu’au 
fommet  des  Montagnes  , & porte  de 
grands  arbres  , d’un  bois  propre  à la 
charpente. 

La  Pointe  des  Sambales  eft  un  Roc 
pointu  , bas  , aftez  long  , &c  fi  bien 
gardé  par  d’autres  Rochers  qui  s’avan- 
cent d’un  mille  en  Mer , qu’on  n’en  ap- 
proche point  fans  danger.  Au-delà  du 
rivage , à l’Oueft , mais  un  peu  au  Nord 
de  cette  Pointe,  on  découvre  à trois 
lieues  le  Port  de  Scrivan  , qui  termine 
une  Cote  pleine  de  Bois  & de  rochers. 
Ce  Port  eft  fùr  ; mais  il  n’a , dans  plu- 
fieurs  endroits  , que  huit  ou  neuf  piés 
d’eau , & fon  entrée  n’a  pas  plus  de 
cinquante  piés  de  largeur  : les  rochers 
dont  elle  eft  entourée  mettent  toujours 
un  Vaifteaudans  Quelque  danger.  C’eft 
d’ailleurs  un  Pais  fertile  , où  la  def- 
cente  eft  commode  à l’Eft  & au  Sud. 
Coxon , ôc  les  autres  Armateurs , qui 
pillèrent  Porto-Belo  en  1678  , mouil- 
lèrent à Scrivan  , pour  éviter  d’être 
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découverts  par  les  Vedettes  Efpagno- 
les , & cachèrent  leur  marche  avec  tanc 
de  bonheur , qu’après  avoir  mis  cinq 
ou  fix  jours  à traverfer  le  Païs,  ils  ar- 
rivèrent à Porto-Belo  fans  qu’on  les 
eût  apperçus.  Les  incommodités  de  ce 
Porc  l’ont  fait  abandonner  aux  Efpa- 
gnols. 

Sept  ou  huit  lieues  plus  loin  , vers 
l’Oueft  j on  trouve  le  lieu  où  Nombre 
de  Dios  étoit  fituée.  Le  Païs  eft  fort 
inégal  dans  cet  efpace , & ne  produit 
que  des  arbrifTeaux.  Nombre  de  Dios 
étoit  dans  le  fond  d’une  Baie  , dont 
tous  les  environs  n’offrent  qu’une  ef- 
pece  de  cannes  fauvages.  Il  ne  refte 
aucun  veftige  de  cetre  Ville.  La  Baie 
eft  ouverte  du  côté  de  la  Mer  , ce  qui , 
joint  au  mauvais  air  , a caufé  vraifem- 
blablement  aux  Efpagnoîs  le  dégouu 
qu’ils  ont  pris  pour  cette  Place. 

Deux  ou  trois  de  ces  petites  Iles  s 
qu’on  nomme  Quai , parcequ’elles  font 
bordées  de  Rochers  fe  préfentent  de- 
vant la  Baie  de  Noçibre  de  Dios  ÔC 
deux  milles  plus  lom  , à l’Oueft  , on 
trouve  celles  qui  fe  nomment  les  Baf- 
timentos  , la  plupart  aftez  hautes  & 
couvertes  de  Bois.  Une  de  ces  Iles  , qui 
eft  d’un  abord  facile  par  une  Baie  fa- 
bloneufe  , contient  une  fource  d’ex- 
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cellente  eau  ; &:  toutes  enfemble , elles  De script. 
forment  entt 'elles  & l’Ifthme  un  Port , *HK^ERKA* 
où  le  mouillage  eft  fort  fûr.  On  y en-  Écla.rcss. 
tre  avec  le  vent  de  Mer  , entre  Plie  sur 
qui  eft  du  côté  de l’Eft  ôc  la  plus  voi-LlslHME' 
ime  -,  èc  l’on  en  fort  par  le  mêmepaf- 
fase  avec  le  vent  de  Terre.  Plus  loin  , 
vers  l'Orient,  on  trouve  avant  Porto- 
Belo  deux  petites  Iles  plates , fans  bois 
& fans  eau  douce , qui  ne  font  pref- 
que  pas  féparées  l’une  de  l’autre  ; elles 
font  entourées  de  rochers  vers  la  Mer; 

& l’Ifthme  en  eft  fi  proche  , qu’un 
VaitTeaune  peut  entrer  dans  le  Canal 
qui  les  en  fcpare.  Le  rivage  de  l’Ifth- 
me , aux  environs  , eft  compofé  de 
Baies  fabloneufes.  Lorfqu’on  a pafle  une 
chaîne  de  rocs , qui  s’avance  vers  les 
Baftimentos  , la  Côte  , jufqu’à  Porto- 
Belo,  eft  généralement  remplie  de  ro- 
chers , & le  Continent , de  hautes  Mon- 
tagnes. Le  Païs  n’en  eft  pas  moins  bon. 

Une  partie  eft  couverte  de  Bois,  mais 
le  refte  a été  défriché  par  les  Indiens 
Tributaires  de  Porto-Belo  , qui  en  ont 
fait  des  Plantations.  Ce  font  les  pre- 
miers Etabliftemens  qui  dépendent  de 
l’Efpagne  fur  cette  Côte.  Waffèr  donne 
ici  la  defcription  de  Porto-Belo  ; mais 
celle  qu’on  verra  bientôt , dans  un  ar- 
ticle particulier , mérite  d’autant  plus 
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de  préférence,  qu’il  ne  tenoir  la  Henne 
que  de  quelques  Armateurs. 

» Jamais  , dic-il , je  n’ai  abordé  dans 
« ce  Port.  J’ai  vu  feulement  le  Païs 
m qui  eft  au-delà  , c’eft-à  dire , à l’Oueft 
» de  la  Riviere  de  Chagre.  11  eft 
» plein  de  Montagnes  8c  de  maréca- 
n ges  vers  la  Mer  , 8c  plufieurs  per- 
» fonnes  m’ont  alluré  qu’il  n’y  a au- 
» cune  communication  entre  cette  Ri- 
» viere  8c  Porto-Belo.  J’ai  fuivi  cette 
»»  Côte  encore  plus  loin  , du  côté  de 
w l’Oueft  , jufqu*à  Boccà  Toro  , 8c 
» Bocca  Drago  (72)  •,  mais  je  me  ren- 
» ferme  dans  les  limites  de  l’ifthme. 

Après  avoir  décrit  la  Côte  fepten- 
trionale  de  l’ifthme , paftons  avec  Waf- 
fer  à celle  du  Sud  , mais  en  nous  éten- 
dant moins  , pour  ne  pas  retomber 
dans  plulieurs  obfervations  que  nous 
avons  déjà  données  d’après  Dam- 
pier  (73).  Waflfer  commence  à la  Pointe 
de  Garachine , d’où  fa  ligne  eft  tirée. 
Cette  Pointe  , lîtuée , dit-il , à l’Oueft 
de  l’embouchure  du  Sambo  , eft  haute 
8c  fur  une  terre  forte  ; mais  en  de- 
dans , vers  la  Riviere  , elle  eft  balle 
8c  remplie  de  Mangles  , comme  tou- 
tes les  autres  Pointes  du  Pais  jufqu’au 

(7i)  Voï.  lesDefcriptions  du  T.XLV.  deceRecueil 

<7^;  Dansfon  Yoï.  autour  du  Monde , au  T.  XLIII. 
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Cap  de  Saine  Laurent.  La  Riviere  de  descmpt.' 
Sambo  eft  aftèz  grande  ; fon  embou-  DE 
chure  eft  ouverte  au  Nord  j & delà  la  FiPLME* 
Côte  va  au  Nord-Eft  vers  le  Golfe  S.  ™aSS* 
Michel  , lormé  par  une  infinité  dell5THM£* 
Ruiflfeaux  & de  Rivières  , dont  les 
deux  principales  font  celle  de  Sainte 
Marie  &.  celle  de  Congo.  On  en  trou- 
ve plufieurs  autres  au  Midi , particu- 
lièrement celle  qui  fe  nomme  Rio 
d’Oro  , Riviere  d’Or  parcequ’elle  en 
roule  beaucoup  dans  fon  fable.  Les  Ef- 
pagnols  y envoient  leurs  Efclaves  > de 
Panama  & de  Sainte  Marie  , pour  re- 
cueillir cette  précieufe  poudre, en  cer- 
tains tems. 

La  Riviere  la  plus  voifine  de  Rio 
d’Oro  eft  celle  de  Sainte  Marie.  » Ce 
» fut , dit  Waffer,  le  long  de  fes  bords, 

« que  nous  prîmes  notre  chemin  vlorf- 
» que  nous  traverfâmes  i’Ifthme  avec 
» le  Capitaine  Sharp  pour  entrer  dans 
» la  Mer  du  Sud.  Nous  prîmes  la  Ville 
« de  Sainte  Marie  , d’où  la  Riviere 
» tire  fon  nom , ôç  qui  eft  aflfez  loin 
» de  la  Mer.  Elle  avoir  deux  cens  Sol- 
» dats  de  Garnifon  ; mais  rien  n’étoic 
« Ci  mal  fortifié.  La  Ville  étoit  fans 
» murailles  , & le  Fort  même  n etoic 
» défendu  que  par  des  paiiftades.  Cé- 
»•  toit  un  nouvel  Etabiiifement  des  Ef- 
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» pagnols  , pour  foutenir  leurs  Tra- 
>»  vailleurs  dans,  la  Riviere  d’Or.  Le 
» Pais  d’alentour  eft  bas  , plein  de 
» Bois  , 8c  la  Riviere  fi  remplie  de 
« boue , que  fa  puanteur  infeéte  Pair. 
« Mais  le  petit  Village  de  Schudadero 
w qui  fe  préfente  au  côté  de  fon  em- 
w'  bouchure  , eft  fi  tué  fur  une  terre 
« haute  8c  ferme  qui  regarde  le  Golfe 
» de  Saint  Michel.  Les 'vents  frais  de 
»>  Mer  le  rendent  allez  fain.  On  y 
w trouve  d’ailleurs  un  beau  RuilTeau 
» d’eau  douce  •,  faveur  extraordinaire 
» de  la  Nature  , dans  un  Pais  où  les 
» Rivières  font  fort  noires. 

Entre  Schudadero  8c  le  Cap  Saint 
Laurent , qui  fait  le  côté  feptentrional 
du  Golfe  de  Saint  Michel , la  Riviere 
de  Congo  fe  décharge  dans  le  Golfe. 
Elle  eft  compofée  de  plufieurs  Ruif- 
feaux  qui  tombent  des  Montagnes  voi- 
fines.  Son  embouchure  eft  bourbeufe , 
8c  découverte  en  balte  marée  dans  l’ef- 
pace  de  plufieurs  lieues.  Aufti  n’y 
trouve- t-on  d’eau  , qu’au  milieu  du 
Canal  , qui  conduit  dans  un  lieu  où 
le  débarquement  eft  commode  : mais 
plus  loin  , dans  les  Terres  , la  Riviere 
eft  profonde  , 8c  forme  un  bon  Port 
pour  les  Vaifteaux  qui  font  venus  dans 
la  haute  marée.  Le  Golfe  même  eft 

fort 
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fort  navigable , quoiqu’environné  d’Iles 
fangeufes  , & peut  contenir  un  grand 
nombre  de  VailTeaux.  Il  a , du  côté 
du  Nord,  une  petite  Baie,  fort  con- 
nue des  Pirates. -Toute  cette  Côte, 
jufqu’à  Ch.  apo  , ëft  un  terrein  fablo- 
neux.  On  ne  rencontre  qu’une  Riviere 
confidérable  , entre  celles  de  Cheapo 
& de  Congo. 

' . Cheapo  en  eft  une  fort  belle  , qui 
prend  fa  fource  près  de  la  Mer  du  Nord. 
Elle  a , fur  fa  rive  occidentale  , une 

Setite  Ville  de  même  nom,  à quelque 
iftance  de  la  Mer , & d’excellens  pâ- 
turages pour  le  gtos  Bétail.  La  plupart- 
de  ces  Savanes  lont  fur  de  petites  Col- 
lines ,,ou  dans  des  ' Vallées  entremê- 
lées de  fable  & de  terre.  C’eft  de  ces 
Collines  que  la  Riviere  de  Chagre 
prend  fa  lource , pour  couler  quelque 
tems  à l’ûueft.  ,*  & fe  rendre  enfuite 
dans  la  Mër  du  Nord.  Entre  la  Riviere 
de  Cheapo , & Panama  , vers  l’Oueft, 
on  rencontre  trois  Rivières  peu  confi- 
dérables  , dont  la  plus  occidentale  avoir 
l’ancienne  Panama , fur  fes  rives.  Waffer 
donne  ici  la  defcription  de  la  nouvelle 
Panama , mais  fur  le  témoignage  d’au- 
trui , qui  ne  peut  être  mis  en  balance 
avec  celui  qui  fera  cité  "dans  l’article 
de  cette  Ville.  Une  lieue  à l’Oueft  de 
Tome  Z.  , I 
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, Panama,  on  trouve  une  autre  Riviere# 

Descript.  nommée  Rio-Grande  , dont  les  eaux 
Firme.  font  balles,  mais  n en  coulent  pas  avec 
EctAiaciss.  m°ins  de  rapidité.  Elle  a , 'fur  fa  rive 
sur  occidentale  , dès  Métairies  c£  des  Pla'n- 
t.  Isthme.  tat;ions  de  Sucre  > mais  elle-  s’éloigne 
delà  pour  prendre  fon  cours  vers  le 
"Midi,  Waffer  borne  à cetre  Riviere  les 
Côtes  de  l’Ifthme , fur  la  Mer  du  Sud. 
Delà  jufqu  a la  Pointe  de  Garachine  , 
le  rivage  fe  courbant  en  demi  cercle 
forme  la  belle  Baie  qui  porte  le  nom 
de  Panama.  Ainfi  i’ifthme  eft  propre- 
ment le  terrein  qui  répond  à cet  arc  , 
j.üfqu’ji  la  Merd  du  I\Tordt 

La  plus  grande  partie  dé  cette  por- 
tion du  Continent.eft  une  terre  noire  , 
très  fertile.  Du  Golfe  de  Saint  Michel 
jufqu  a la  chaîne  de  Montagnes  qui  eft 
dans  la  Baie  de  Caret,,  c’eft  un  Pais 
de  Vallées,  arrofées  par  des*Rivieres , 
qui  tombent  dans  le  "Golfe  & qui 
rendent  le.  rivage  fi.  marécageux , qu’il 
eft  impoftîble  d’y  voïagei.  Â POuéft 
de  la  Riviere  de  Congo  , le  terrein 
devient  plus  Montagneux  & plus  fec. 
On  y trouve  d’agréables  Vallées  , juf- 
qu’au-delà  de  là  Riviere  de  Cheapo  , 
où  l’on  ne  renponrre.plus  que  des  Bois. 
Là  commence. le  Païs  des  Savanes , qui 
eft  fec  , mais  couvert  d’Herbe  , plein 
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«le  collines  entremêlées  de  Bois  , Ôc 
fertiles  jufquà  leurs  fommets  , qui  font 
couverts  de  beaux  arbres  fruitiers.  Les 
Montagnes  doù  tombe  la  Rivière  d’Qr 
font  plus  fténies  , & ne  produifent  que 
des  arbrilfeaux.  £n  général  , les  lieux 
focs  de  l’Ifthme  n’ont  pas  les  mêmes 
arbres  que  les  lieux  humides.  Les  pre- 
miers iont  grands  , extrêmement  gros 
& prefque  fans  branches  ; au  lieu  que 
les  autres  font  moins  des  arbres  que 
des  arbrilTeaux  , tels  que  des  Mangles  j 
des  Ronces  & des  Bambous. 

Les  Saifons  , dans  l’Ifthme , comme 
dans  les  autres  parties  de  la  Zone  Tor- 
ride, à la  mêms  latitude  , approchent 
plus  de  l’humidité  que  de  la  féche- 
refte.  Le  tems  des  pluies  y commence 
en  Avril  ou  en  Mai.  Elles  continuent 
en  Juin  & Juillet-,  & leur  grande  vio- 
lence eft  au  mois  d’Août.  La  chaleur 
«ft  extrême , partout  où  le  Soleil  j>erce. 
les  nues  , & l’air  d’autanr  plus  étouf- 
fant, qu’il  n’y  a point, de  vents  pour, 
le  rafraîchir.  Les  pluies  commencent 
à diminuer  dans  le  cours  de  Septem- 
bre ;mais  fouvent  elles  durent  julqu’aut 
mois  de  Janvier.  Ainli  l’on  peup  dirq 
qu’il  pleut  dans  l’Ifthme  pendant  les 
trois  quarts  de  l’année.  L’air  y auquel? 
quefois  une  odeur  fulfureufe  qui  fe 
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! répand  dans  les  Bois.  Après  les  orages  f 
on  entend  toujours  un  concert  forci 
défagréable  du  croalfemenc  des  Gre-’ 
nouilies  8c  des  Crapaux , du  bourdon—  : 
némenc  des  Mouches  , du  fifflement-. 
des  Serpens  , 8c  des  cris  d’une  infinité!' 
d’autres  infeétes.  La  pluie  même  , enf| 
tombant , rend  un  fon  fort  creux , fur— v 
tout  dans  les  Bois.  Elle  eft  quelquefois1’ 
li  grofte , qu’une  Plaine  qu’elle  inonde  * 
eft  transformée  tout-d’un-  coup  en  LaCi^ 
Il  n’eft  pas  rare  de  voir  des  orages  qui 
déracinent  les  arbres , 8c  qui  les  entraî- 
nent jufques  dans  les  Rivières. 


$ I I I. 


Defcription  de  Carthagene . 

.‘J 

Çette  fameufe  Ville  eft  fituée  à io' 
degrés  25  minutes  4$  fécondés  de 
Latitude  du  Nord  , à 281  degrés  , 28’ 
minutes  ,3  6-  fécondés  dé  Longitude 
Oueft  du  Méridien  de  Paris  , 8c  à 301 
degrés  19  min.  36  fec.  de  celui  du 
Pic  dé  Tenerife.  Telle  eft  du  moins 
laçonclufioii  des  Mathématiciens  qu’on 
prend  ici  pour  guides , d’après  les  ob- 
fervations  qu’ils  ont  publiées,  Ils  trou- 
vèrent aufli  que  la  variation  de  l’ai— 
guille  y étoit  de  8 degrés  au  Nord- 
£ft. 
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Un  Le&eur,  curieux  d’origines,  fe 
rappellera  fans  doute  que  la  Baie  de 
Carthagene , 8c  le  Pais  , anciennement 
nommé  Calamari  , furent  découverts 
;n  1 5 o 2, par  Rodrigue  de  Baftidas  (74). 
Deux  ans  après  , les  Efpagnols  , aiant 
întrepris  de  s’y  établir  , trouvèrent 
me  rcfiftance  à laquelle  ils  ne  s’éroienc 
>as  attendus.  Les  Habitans  écoient  ex* 
reniement  belliqueux.  Leurs  armes 
toient  des  fléchés  empoifonnées  , dont 
es  plus  légères  blelfures  étaient  mor- 
elles.  Alonfo  d Ojeda  , qui  vint  en* 
uite  dans  le  Pais  , avec  la  Cofa  & le 
élebre  Americ  Vefpuce  (75),  n’y  ob- 
int  pas  plus  de  fuccès.  Il  fut  fuccédé 
ar  Grégoire  Hernandez  d’Oviedo.  En- 
n ces  Indiens  furent  domptés  par  Hé- 
:dia  , qui  établit  8c  peupla  la  Ville 
e Carthagene  en  1 517. 

Les  avantages  de  fa  fituation  l ’aïant 
ientôt  rendue  floriflante , elle  fut  ex- 
>fée  dès  l’an  1544  , à l’invafion  de 
telques  Avanturiers  François , 8c  qua- 
lité ans  après  à celle  de  François 
rak  , Anglois  , qui  la  réduifit  en  cen- 
e.  Elle  louffrit  une  troifieme  dif- 
ace  en  1697  , par  les  armes  des  Fran- 

is  , fous  la  conduite  de  Monfieur  de 

€ 

Tome  XLV  de  ce  Recueil , pag.  iij. 
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Pointis  j & nous  avons  encore  préfenre 
l’attaque  de  l’Amiral  Vemon , en  1741* 
qui  ne  fut  malheureufe  que  pour  lui 
& fes  Anglois.  Tant  d’inlultes  n’aïant 
fervi  qu’à  l’embelliflement  de  Cartha- 
gene  , par  le  foin  que  les  Efpagnols 
ont  apporté  à les  réparer , c ’eft  dans  le 
vrai  point  de  fa  fplendeur  que  Dora 
d’LFlloa  nous  en  donne  la  delcription* 
La  Ville  eft  fituée  fur  une  lie  de 
fable  > qui  , formant  un  partage  étroit 
vers  le  Sud  Oueft  , ouvre  une  commu- 
nication avec  la  partie  nommée  Tierra 
Bomba , jufqu’à  Boca  Chica.  La  Gor- 
ge , qui  les  joint  aujourdhui  , étoit 
autrefois  l’entrée  de  la  Baie  •,  mais  » 
aïant  été  fermée  par  l’ordre  de  la  Cour 
d’Efpagne , il  n’étoit  refté  que  l’entrée 
de  Boca-Chica  , qui  fut  fermée  à fou 
tour , après  la  derniere  entreprife  des 
Anglois  , pareequ’ils  s’étoient  rendus 
trop  facilement  maîtres  des  Forts  qui 
la  défendoient.  L’ancienne  entrée  fut 
r’ou verte  alors,  & c’eft  par- là  que  tous 
les  Vairteaux  entrent  aujourd’hui  dans 
la  Baie.  Au  Nord-Eft  , la  terre  eft  G. 
reflerrée  aufli  , que  proche  de  la  mu- 
raille il  n’y  a que  la  largeur  de  tren- 
te-cinq toifes  d’une  Mer  à l’autre  : 
mais  le  terrein  , selargifTant  , forme 
une  autre  Ile  <ie-  ce  côté , & toute  la 
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Ville  eft  exaétement  environnée  de  la  DEsctorT* 
Mer  , à l’exception  de  ces  deux  en- 
droits , qui  font  fort  petits*  Un  Pont  ^ 

, , P . r.  . x i,rn  CARTHAr 

de  boistert  de  communication , al  Eu  vgsm, 
entre  la  Ville  & Ton  unique  Fauxbourg , 
qui  fe  nomme  Xemani  (76)  &qui  eft 
bâti  fur  une  autre  Ile  , liée  au  Conti- 
nent par  un  Pont  de  bois.  Du  côté 
de  ce  Fauxbourg  , la  Nature  a placé  , 
à peu  de  diftance  , une  Collinô  de 
hauteur  médiocre  , fur  laquelle  oh  à 
conftruit  un  Fort , nommé  San  Laza- 
ret ; qui  commande  le  Fauxbourg  SC 
toute  la  Ville.  Cette  Colline  eft  accom- 


pagnée de  plufieurà  autres  qui  s’éten- 
dent à l’Eft  , & qui  ont  plus  d éléva- 
tion. Elles  font  terminées  par  une  au- 
tre , plus  élevée  encore  > nommée  le 
Mortt  de  La  Papa  , 1 fur  le  fommet  de 
laquelle  on'voit  un  Couvent  d’Auguf- 
rins  déchauftes  fous  le  nom  de  Nuef- 
:ra  Senora  de  la  Popa.  Rien  n’eft  plus 
idmirable  que  fa  vue  ; du  côté  de  la 
Campagne  & de  la  Côte  * elle  n’a 
rien  qui  la  borne.  La  Ville  & fon  Faux- 
oourg  , que  d’autres  nomment  la  bafte 

(76)  Il  doit  être  aflez  pafloit  aux  Marais  de  Ca- 
noderne , car  le  Colonel  napoté  fur  un  Pont  , ou 
Jeefion  n’en  parle  point;  fut  une  forte  de  Chauffée 
ic  ce  filcuce  s'accorde  fort  longue  de  deux  cens  pas , 
ûen  avec  des  Relations  oiH'on  avoit  prati«ué,detfx 
dus  anciennes  , où  l'on  Arches  pour  le  paliage  du 
ibferve  que  de  la  Ville  on  flux  Ôc  au  reflux. 

.Iiv 
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Ville  , font  fortifiées  régulièrement. 

_.D“C**?T-  Outre  fept  Battions , qui  font  la  défen- 
Firme.  le  du  Fauxbourg , on  verra  le  nom  & 
CARTHA-la  difpofition  des  Forts,  dans  ladef- 
sene,  cription  de  la  Baie. 

Tous  lesVoïageurs  conviennent  qu’a- 
près  Mexico- , Carthagene  eft  la  plus 
belle  Ville  de  l’Amérique.  Elle  eft  com- 
pofée  de  cinq  grandes  rues  , droites 
8c  bien  pavées  , dont  chacune  a plus 
d’un  demi  mille  de  long  : les  Maifons 
font  de  pierre  8c  fort  bien  bâties  *,  tou- 
tes avec  des  Balcons  8c  des  Jaloufies 
de  bois , matière  plus  durable  pour  ces 
ouvrages , que  le  fer , qui  feroit  bien- 
tôt rouillé  8c  détruit  par  l’humidité  , 
8c  par  des  vents  nitreux , dont  les  mu- 
railles mêmes  fe  relTentent.  Une  rue  , 
plus  longue  8c  plus  large  que  toutes 
. les  autres  , traverfe  la  Ville  entière  , 
8c  forme  une  grande  Place  au  centre. 
Outre  la  Cathédrale , qui,  s eleve  au- 
deflus  de  tous  les  autres  édifices  , & 
qui  ne  renferme'pas  moins  derichettes 
dans  fon  fein  , qu’elle  étale  de  magnifi- 
cence au  dehors  , on  compte  à Cartha- 
gene deux  Paroifles , celle  de  San-To- 
ribio  dans  la  Ville  , fondée  en  1734, 
8c  celle  de  la  Trinité  au  Fauxbourg  ; 
onze  Maifons  Religieufes  de  l’un  8i 
4e*Tattcre  fexe , une  magnifique  Mai- 
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fbn  de  Ville  , Sc  un  Bâtiment  qui  ne „ 

l’eft  pas  moins , pour  la  Douane.  En 
un  mot  , les  Edifices  y font  généra-  Firme. 
lement  d’une  beauté  extraordinaire.  On  cariha-j 
fait  monter  le  nombre  de  fes  Habitans GENE* 
à vingt-quatre  mille  , dont  plus  de  * 

3uatre  mille  font  Efpagriols  ; &c  lerefte 
e race  Indienne , ou  Negres  & Mu- 
lâtres *,  la  plupart  fi  aifés , qu’ils  paffe- 
roient  pour  riches  dans  toute  autre  con- 
trée dulnonde.  La  néceffité  d’expliquer 
ces  différentes  races  , pour  les  différen- 
tes parties  de  l’Amérique  méridionale  , 
nous  rappellera  bientôt  au  même  fujet. 

Le  Gouverneur  fait  fa  réfidence  or-  r 

dinaire  dans  la  Ville.  Il  étoit  indépen- 
dant pour  le  militaire  avant  1739;. 
mais  depuis  l’éreétion  d’un  Officier  fu~ 
prême  fous  le  nom  de  Viceroi  de  la 
Nouvelle  Grenade,  il  en  releve  dans 
les  affaires  de  cette  nature , comme  on 
|>eut  appeller  , pour  les  affaires  civiles  , 
a l’Audience  de  Santa-Fé.  La  Juridic- 
tion fpirituelle  de  l’Evêque  s’étend  suf- 
fi loin  que  le  Gouvernement  militaire 
ôc  civil.  Elle  forme  un  Tribunal , com- 
pofé  du  Prélat  & de  fon  Chapitre  » 

•mais  qui  n’a  rien  de  commun  avec 
celui  de  l’Inquifition  , dont  la  Jurif- 
diction  renferme  File  Efpagnole  , où 
il  fut  4’abwd  établi,  Tierra-Firme  & 

Iv 
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Santa-Fé.  Outre  ces  Tribunaux,  Caf- 
thagene  a fon  Magiftrat  féculier , cora- 
pofé  de  Régidors , parmi  lefquels  or» 
élit  tous  les  ans  deux  Alcades  j ces  deux 
Emplois  font  ordinairement  remplis 
par  des  Habitans  de  la  première  dif- 
tinârion,  La  Chambre  du  T réfor  eft 
également  chargée  de  la  perception  8c 
de  la  diftribution  de  tous  les  deniers 
Roïaux.  Enfin  Carthagene  n’étant  pas 
moins  une  Place  de  guerre  »que  de 
commerce , elle  a fon  Auditeur  mili- 
taire , qui  eft  le  Chef  d’une  efpeee  de 
Jurifdidion. 

Sa  Baie  pafle  avec  raifon  pour  une 
des  meilleures  de  ce  Continent.  Elle 
a deux  lieues  8c  demie  d’étendue  , 
Nord  &Sud,  & beaucoup  d’eau,  fur 
un  très  bon  fond.  L’air  y eft  toujours 
fi  ferein  , qu’on  n’y  eft  jamais  plus 
agité  que  fur  une  Riviere  tranquille. 
Cependant  quelques  Bafles  , qui  fe 
trouvent  à l’entrée  , demandent  une 
extrême  précaution.  La  Cour  d'Efpa- 
gne  entretient  un  Pilote  , dont  l’uni- 
que office  eft  de  guider  les  Vaifteaux  y 
ou  de  leur  faire  connoître  le  danger. 
On  vient  d’obferver  qu’avant  la  der- 
nière attaque  des  Anglois  , on  entroit 
dans  la  Baie  par  le  Canal  de  Boca- 
Chica , nom  convenable  à fa  petit  e£ 
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le  (77)  > puifqu’un  Vaiftêau  n’y  pou-  ’ Dbscript; 
-voit  paflfer  qu’en  rafant  de  près  la  ®F  TlE*-RA- 
terre.  Cette  entree  etoit  derendue  par  CARTHA. 
un  Fort  , nommé  San-Lui % de  Boca-  gene* 
Chica,  bâti  du  côté  de  l’Eft  , à l'ex- 
trémité de  Tierra- Bomba , 8c  par  un 
autre  Fort  nommé  Saint  Jofeph  , fitué 
à l’oppofite  , dans  l’Ile  de  Baru.  Les 
Anglois,  s étant  rendus  maîtres  du  pre- 
mier , paflerent  au  fond  de  la  Baie , 8c 
fe  faifirent  du  Fort  , nommé  Santa - 
Cru\  , ou  le  grand  Fort  , qui  la  domi- 
ne toute  encierei  mais  on  avoit  eu  la 

f>récaution  & la  diligence  d’y  enclouer 
'Artillerie.  Lorfqu’ils  furent  obligés 
-d’abandonner  ce  pofte  8c  de  lever  le 
liège  , le  chagrin  d’une  fi  mauvaife 
-avanture  leur  fit  démolir  Boca-Chica  , 

Saint  Jofeph  , & deux  autres  Forts 
nommés  Mun^avillo  , 8c  Pajlelmc.  Ce 
'Hit  le  premier  fuceès  de  cette  inva- 
fion  qui  fit  prendre  le  parti  de  fermer 
l’entrée  de  Boca-Chica  , & découvrir 
d’ancien'  Canal , en  le  fortifiant  àvec 
• tant  de  foin  qu’il  fut  impoflible  de  le 
-forcer.  r 

Les  Marées  de  la  Baie  font  peu  ré-  Marées  de  la 
gulieres  , 8c  Dom  d’Ulloa  donne  à-peu. Baie* 
près  la  même  idée  de  celles  de  toute 
la  Cote..' Après  avoir  mis  ordinaipè- 
* (77)  Il  lignifie , petite  bouche, 

Ivj 
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ment  un  jour  à monter  , elles  baiflenr 
dans  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  heu- 
res. Le  plus  grand  changement  qu’on 
obferve  dans  leur  hauteur,  eft  de  deux 
piés  , ou  deux  pies  & demi.  Quelque- 
fois même  il  eft  fi  ;peu  fenfible , qu’il 
ne  fe  lait  apperce  voir  que  par  les  Hors 
que  l’eau  pouffe  c’eft  alors  qu’il  eft 
dangereux  d’échouer  , malgré  la  tran- 
quillité de  l’air  ôc  de  l’eau , parceque 
le  fond  étant  de  ryafe  > un  Bâtiment 
qui  s’y  affable  ne  peut  fe  remettre  à 
Ilot  fans  être  allégé.  Du  côté  de  Bocæ- 
Chica  , à deux  lieues  ôc  demie  dedif- 
tance,  on  trouve  un  Bas-fond  de  gra.- 
vier  & de  gros  fable  , où  dans  plu>- 
iîeurs  endroits  il  n’y  a pas  plus  d’un 
pié  Ôc  demi  d’eau.  Un  VkUTeau , nom- 
mé le  Conquérant  K partant  en  1731 
de  Carthagene  pour  Porto-Belo  , ?eut 
le  malheur  de  toucher  à cet  écueil , ôc 
nevita  de  périr  qu’à  la  faveur  d’un  grand 
calme  qui  regnoir  altujsv  . : i 

La- Baie  abonde;  en  Poiftons  de  dî-» 
verfes  efpeces , dontf  le.s  phas  communs 
font  des  Alofes  , qui  n’y  font  pas  ex- 
cellentes ; mais  on  vante  le  nombre  > 
la  groffeur  Ôc  la  bonté  des  Tortues. 
Il  s’y  trquye  beaucoup  de  Requins  , 
d’une  voracité  qui  leur  fait  attaquer 

\k  Hotm«siÿaue§4^nÿ  kfBarques* 
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On  voit  quelquefois  aufll  des  Cay-  Descb.,vt“ 
mans , quoique  cet  Amphibie  n’aime  de  tierr  a. 
que  l’eau  de  Riviere.  firme. 

C’eft  dans  cette  Baie  que  les  Galions  GEN^R'THA'‘ 
arrivent  , pour  y artendre  que  l’Arma-  station  des 
-dille  du  Pérou  fe  foit  rendue  devant Galtolls* 
Panama;  Au  premier  avis  qu’ils  en 
reçoivent  , ils  prennent  la  route  de 
Porto-Belo  , où  fe  tient  une  Foire  y 
après  laquelle  ils  reviennent  faire  dans 
la  Baie  les  provifions  néceffaires  à leur 
retour  , & bientôt  ils  fe  hâtent  de  re- 
mettre à la  voile.  Dans  leur  abfence , la 
Baie  eft  extrêmement  déferre.  A peine 
y voit-on  quelques  Belandres  ou  Felou- 
ques du  Pais , qui  ne  s’y  arrêtent  mê- 
me que  pour  le  carénage  ou  le  radoub. 

Carthagene  étant  la  première  Echelle  Commerce^ 
où  fe  rendent  les  Galions  , on  doit  fe  Catcha£en<^ 
faire  une  Haute  idée  du  commerce  . - 

d’une  Ville  , qui  a comme  les  prémi- 
ces de  tout  ce  qui  pafle  d’Efpagne  dans 
4’ Amérique  méridionale»  En  effet  les 
ventes  , quoique  dépouillées  des  for- 
imalités  qui  s’obfervent  à Porto-Belo  , 
y font  ordinairement  fort  confidéra- 
bles.  Les  Négocians  des  Provinces  in- 
térieures , telles  que  Santa- Fé , Popayan 
& Quito  , y apportent  leurs  propres  Commetei 
fonds  , 8c  ceux  qu’on  leur  a confiés  des  côtes  de 
pour  ÏEncomiada 3 c “eft- à-dire, pour 
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descjupt.  conlmiflions*  Ges. fonds  font  cm^ 
Firme.  ploïés  en  marchand  ifes  & en  provi- 
c a RT  h A"  fions.  Santa-Fé  & Popayan  ne  pouvant 
®£nb,'  recevoir  les  unes  &c  les  autres  que  par 
la  voie  de  Carthagene,  leurs  Marchands 
viennent  dans  cette  Ville  avec  de  l’ar- 
gent & de  l’or , monnoïé  , en  lingots 
&c  en  poudre  -,  ils  apportent  aulli  des 
Emeraudes  , qui  font  les  pierreries  les 
plus  eftimées  dans  ces  Régions  , & 
dont  il  fe  trouve  de  riches  Mines  â 
Santa  Fé.  Cependant  depuis  que  les 
Emeraudes  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  prix  en  Europe  , fur  tout  en  Efpa- 
gne  où  elles -ne  font  prefque  plus  re- 
cherchées , ce  commerce  , qui  étoit 
autrefois  considérable  y e£t  extrême* 
ment  déchu. 


jaioufie  des  Dom  d’Ulloa  nous  apprend  que  la 

iima.C,anS ^communication  des  trois  Provinces 
qu’on  vient  de  nommer , avec  Cartha- 
gene , fut  défendue  pendant  quelques 
années  , à la  fo! licitation  des  Négo- 
eia’ns  de  Lima,-  & fur  les  plaintes  du 

Îjréjudice  qu’ils  recevoienc  de  ce  que 
es  marchandées  d’Europe , partant  de 
Quito  dans  le  Pérou , les  parties  inté- 
rieures du  Pais  en  étoient  fournies  par 
cette  voie  y tandis  qu’ils  fe  voioient 
obligés  de  faire  leurs  achats  aux  Foi* 
fcs  de  ^anà^a  &,dç  Porto,  Beto  3 & 

. . î'f 
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qu’avec  une  perte  extrême  ils  trou-  desc*iït. 
voient  le  prix  des  marchandifes  fort  p1Eft[lIEEKR,A' 
baille  à leur  retour.  On  eut  égard  alors  cartha* 
à leurs  repréfentations.  Mais  dans  laG*NE. 
fuite  on  fit  réflexion  que  , défendre 
aux  Marchands  de  Quito  & des  deux 
autres  Provinces  le  commerce  direéfc 
à Carthagene , aufli-tôt  que  les  Galions^ 
y arrivent , c’étoit  leur  caufer  un  retar- 
dement qui  ne  leur  étoit  pas  moins-  Remedr 
préjudiciable  *,&  pour  les  accorder  tous,  qu’on  y ap*. 
il  fut  décidé  qua  l’arrivée  des  Galions P0Itc* 
le  Commerce  dès  marchandas  de  l’Eu- 
rope cefleroit  entre  Quito  & Lima.  On 
lui  donna  pour  bornes  , dans  les  deux 
Audiences  , les  Cor  régi  mens  de  Loya 
& de  Zamore' , qui  appartiennent  à 
celle  de  Quito  j & Picera  , qui  eft  un 
Corrégiment  de  celle  de  Lima.  Ce  re- 
glement fut  exécuté  pour  la  première 
rois  en  1730,.  à l’arrivée  d’une  Efca- 
dre  commandée  par  Dom  Manuel  Lo- 
pez  Pintado  , que  le  Roi  avoit  chargé 
des  intérêts  du  Commerce.  Pendant 
que  la  défenfe  fubfifta  , les  Marchand» 
de  Carthagene  furent  obligés  , ou  de 
profiter  de  la  Flotille  du  Pérou  pour 
defcendre  par  Guayaquil  à Panama  , 
ou  d’attendre  , pour  faire  leurs  em- 
piètes , que  les  Galions  revinflent  à 
Carthagene  après  la  Foire  , ce  qui  les 
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réduifoit  à ne  plus  trouver  que  les 
marchandifes  de  rebut.  La  voie  de 
Guayaquil  avoir  auflî  de  grands  ineon- 
véniens  *,  car  pour  la  prendre  & join- 
dre la  Flotille  du  Pérou  , il  falloic  tra- 
verfer  route  la  Jurifdi&ion  de  Sanra- 
Fé  , faire  par  terre  , avec  l’argent  def- 
tiné  aux  empletes  , un  voïage  déplus 
de  quatre  cens  lieues , & n’en  pas  faire 
moins  en  revenant  avec  les  marchan- 
difes , ce  qui  eritraînoû  des  frais  in> 
menfes.  Enfin  les  dommages  inévita- 
bles dans  une  fi  longue  route  , où  il 
falloit  traverfer  des  .«Rivières  & des 
Montagnes  fort  dangereufes , rendoient 
cette  voie  fi  rebutante  , qu’il  ne  leur 
reftoit  d’autre  relïource  que  dans  les 
Galions  qui  revenoient  de  la  Foire  , 
au  hazard  encore  de  n’en  rapporter 
tien.  Ajoutez  que  les  Marchands  des 
Provinces  intérieures  revenant  à Car- 
thagene  pour  y faire  leurs  achats  , rif- 
quoient  auffi  de  n’y  plus  rien  trouver, 
& par  conféquent  de  perdre  les  frais 
de  leur  Voïage.  Tant  d’importantes  rai- 
fons  ont  fait  abolir  la  défenfe. 

Pendant  le  tems  que  les  Galions  paf- 
fent  à Carthagene  , & que  Dom  d*  Ul- 
loa  nomme  la  petite  Foire , on  y voir 
quantité  de  Boutiques  ouvertes  , foit 
jtu  profit  des  Efpagnols  arrivés  fur  les 


ï>  E S V O ï A G E $•  LlVk  VL  209 
Calions  , foie  à celui  des  Marchands  descm*t3 
de  la  Ville.  Les  Cargadores  favorifent  p,ER^!RRA* 
les  uns  & les  autres  , en  leur  fournif-  . caiuha- 
fane  des  Marchandées  à mefure  qu’el-  GENI* 
les  fe  vendent.  Dans  cet  intervalle, 
tout  le  monde  gagne.  Les  uns  don- 
nent à louage  des  chambres  & des  bou- 
tiques ^ les  autres  tirent  un  prix  avan- 
tageux , des  ouvrages  de  leur  profef- 
hon.  Ceux  qui  ont  des  Efclaves  profi- 
tent de  leur  travail  , dont  le  falaire 
augmente  à proportion  du  befoin  qu’on 
a d’eux.  L’arpent  circule  de  toutes  parts. 

Il  en  refte  à quantité  d’Efclaves  pour 
acheter  leur  liberté , après  avoir  paie 
à leurs  Maîtres  ce  qu’ils  doivent  pour 
l’occupation  journalière.  Ces  avanta- 
ges s’étendent  jufqu’aux  plus  miféra- 
bles  Villages  de  la  dépendance  de  Car- 
thagene  , par  le  feui  prix  des  denrées , 
qui  augmente  naturellement  avec  la 
confommation. 

1 * 

Mais  ce  mouvement  ne  dure ‘que  Peu  de  com* 
pendant  le  féiour  des  Galions  dans  la  mcrce  dans  18 

n • j»  \ 1 1 / tems  motif 

13aie.  Apres  leur  départ  , tout  rentre 
dans  le  filence  8c  l’inadtion.  Audi  ce 
tems  eft-il  nommé  le  tems  mort.  Le 
commerce  particulier , que  la  Ville  fait 
alors  avec  les  autres  Gouvernemens  fe 
réduit  -prefqu’à  rien.  Elle  reçoit  de  la 
(Trinité  s de  la  Havana  8c  de  Saint  D<> 
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mingue,  quelques  Belandrès  chargée! 
de  tabac  & de  fucre  , qui  reprennent  , 
pour  cargaifon  , du  Cacao  de  la  Mà- 
delaine  , des  Vafes  de  terre  , du  Rii 
& d’autres  marchandifes  rares  dans  ces 
lies.  Il  fe  pafle  trois  mois  , fans  quoà 
voie  paroître  un  de  ces  Bâtimens,  Oà 
n’en  Fait  pas  partir  beaucoup  plus  dé 
Carthagene.  Quelques-uns  vont  à Ni- 
caragua , à Vera-Cruz  , à Honduras, 
& plus  fouvent  à Porto- Belo , à Cha- 
gre  ou  à Sainte  Marthe  : mais  ce  Corn* 
merce  eft  très  .foible  , parceque  la  plu- 
part de  ces  lieux  étant  pourvus  des 
mêmes  denrées,  on  a peu  d’occafionS 
de  trafiquer  avec  eux.  Ce  qui  foutient 
Carthagene  , en  tiempo  muerto  , au 
rems  mort , ce  font  les  Bourgades  de 
fa  Jurifdiéïion  , d’où  l’on  y apporte 
tout  ce  qui  eft  nécelfaire  à la  fubfif- 
tance  de  fes  Habitans  , dans  des  Ca- 
nots ou  dans  une  efpece  de  Bateaux 
qu’ils  nomment  Champanes.  Les  pre- 
miers côtoient  toujours  le  rivage  de  la 
Mer  ; & les  féconds  viennent  par  la 
Riviere  de  la  Madeleine  , ou  par  celle 
de  Zenu.  En  échange  des  denrées  , ils 
fe  chargent  de  quelques  Etoffes  , donc 
les  Boutiques  des  Négocians  font  pour- 
vues par  les  Galions  , ou  quelquefois 
par  les  prifes  de  quelques  Corfaires, 


BBS  VoÏAGES ,‘LlV.  VI.  lit 
Tous  les  alimens  du  Païs  ne  paient  -, 
aucun  droit.  Chacun  a la  liberté  de  Descju*t. 
tuer  , dans  fa  maifon  , les  animaux  firme**’*'4’ 
dont  il  croit  pouvoir  vendre  la  chair  cailtha* 
dans  un  jour;  car  celle  même  de  Porc  CEME* 
ne  fe  mange  point  faléeà  Carthagene, 

& les  chaleurs  ne  permettent  pas  de 
la  garder  long-rems  fraîche.  Les  den- 
rées qu’on  apporte  d’Efpagne  , telles 
que  l’eau-de-vie  , le  vin  , l’huile  , les 
amandes  de  les  raifins  fecs  , paient  un 
droit  d’entrée  , de  fe  vendent  enfuite 
librement.  Ceux  qui  les  vendent  eu 
détail  ne  font  alfujettis  qu’à  VAlcavale  , 
droit  impofé  fur  les  Echopes  de  les 
Boutiques. 

Outre  les  marchandées  qui  font  l’en- 
trètien  de  ce  petit  Commerce  intérieur, 
la  Ville  a depuis  long-tems  un  Bureau 
pour  l’Allîente  des  Efclaves  Negres  , 
que  les  Vaiflèaux  y apportent.  Ils  y 
teftent  comme  eu  dépôt  , jufqu  a ce 
qu’ils  foient  achetés  pour  les  Provin- 
ces intérieures  , où  ils  font  emploies 
aux  Plantations  , que  les  Efpagnols 
nomment  Haciendas.  Mais  ce  Bureau 
& ceux  des  Finances  roïales  , établis  ' 
a Carthagene,  ne  produifentpas  même 
allez  pour  l’entretien  des  Fortifications,, 
du  Gouverneur  , de  la  Garnifon  & des; 
autres  Officiers  du  Roi.  On  y fupplée 
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par  les  deniers  Roïaux  de  Santa -Fé  & 
de  Quito. 

A Carthagene  , comme  dans  toutes 
les  autres  Colonie  de  l’Europe  , les 
Habitans  font  divifés  en  différentes 
races.  Les  Blancs  forment  , comme 
ailleurs , deux  efpeces  -,  celle  des  Euro- 
péens , qu’on  y appelle  Chaperons  •,  8c 
celle  des  Créoles  , ou  des  Blancs  nés 
dans  le  Païs.  Le  nombre  des  premiers 
eft  peu  confîdérable , parceque  la  plu- 
part retournent  en  Europe  après  avoir 
gagné  quelque  chofe , ou  paffent  plus 
loin, pour  augmenter  leur  fortune.  Ceux 
qui  fe  font  fixés  à Carthagene  y font 
prefque  tout  le  commerce.  Les  Créo- 
les polfedent  les  Terres.  On  en  compte 
quelques  Familles  d’une  grande  dif* 
tinéfion , c’eft  à-dire  defcendus  d’ Aïeux 
nobles  , qui  fe  font  établis  dans  la  Ville 
après  y avoir  exercé  les  premiers  em- 
plois. La  plupart  fe  font  maintenues 
dans  leur  iuftre  , en  s’alliant  dans  le 
Païs  avec  leurs  égaux , ou  avec  des  Eu- 
ropéens «emploies  fur  les  Galions.  Il  fe 
trouve  quelques  Familles  de  Blancs 
pauvres  , entées  fur  des  Familles  In- 
diennes , ou  du  moins  alliées  avec  el* 
les.  Quand  la  couleur  ne  les  trahit  pas, 
ils  fe  croient  heureux  d etre  comptés 
gu  nombre  des  Blancs. 
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Mais  la  divifion  eft  plus  difficile,  DtscM,T'' 
entre  les  elpeces  qui  doivent  leur  on  firme, 
gine  au  mélange  des  Blancs  & des  cartha«' 
Noirs  ; & quoique  ce  point  ait  déjaCENB* 
reçu  quelque  éclaircilTement  pour  les 
Indes  Orientales  & l’Afrique , fes  diffé- 
rences demandent  ici  une  nouvelle 
explication. 

Après  les  Noirs  ou  les  Negres , 6c-  Mélange  de* 
les  Mulâtres , qui  viennent  d’un  Blanc  ^éremes  t*! 
& d’une  Noire  , ou  d’un  Noir  & d’u- 
ne Blanche,  la  troifieme  efpece  , pro- 
venue des  Blanches  avec  les  Mulâtres  , 
ou  des  MulâtrelTes  avec  les  Blancs , fe 
nomme  ici  , comme  en  Orient  , les 
Tercerons.  La  quatrième  eft  celle  des 
Quarterons  , qui  vient  du  mélange  des 
Tercerons  avec  les  Blancs.  Enfin  la  cin- 
quième , qui  vient  du  mélange  des 
Quarterons  6c  des  Blancs  , eft  celle  des 
Quinterons.  Comme  les  nuances  s’é- 
clairciftènt  fenfiblement  à chaque  dé- 
gré  , il  n’eft  plus  queftion  de  race  Ne- 
gre  au  cinquième  \ on  ne  diftingue 
point  les  Quinterons , des  Blancs , ni 
pour  les  maniérés  , ni  pour  la  couleur. 

Les  Enfans  d’un  Blanc  & d’une  Quin- 
terone  portent  le  nom  d’Efpagnols.  Ils 
font  fi  jaloux  de  cet  honneur  , que  fl 
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croient  injuriés.  Leur  réponfe  ordinaire 

»e  tierb.a  elt  qu  ils  ne  croient  pas  mériter  qu  on 
Tixme.  le$  offenfe  # en  les  privant  d’un  bien 
ca«.tha-  qu’ils  doivent  à leur  bonheur.  Mais 
ayant  que  d arriver  à cette  ClaflTe , il 
y a dis  obftacles  , qui  peuvent  les  en 
éloigner.  Entre  le  Mulâtre  & le  Ne- 
gre , on  diftingue  une  race  inrermé- 
: diaire  , nommée  Sambo  y qui  provient 

v du  mélange  de  ces  deux  races  avec  le 

fang  Indien  , ou  des  deux  races  enfem- 
ble.  La  race  du  Pere  fait  une  autre 
diftinéiion.  Entre  les  Tercerons  & les 
Mulâtres,  les  Quarterons  & les  Ter- 
cerons , & de  même  pour  les  fuivans , 
on  compte  ceux  qui  îe  nomment  Ten- 
te en  el  Ayre  , c’eft-à-dire  Enfans  de- 
l’air,  pareequ’ils  n’avançent  ni  ne  re- 
culent. Les  Enfans  , nés  du  mélange 
des  'Quarterons  ou  des  Quinterons  avec 
le  fan^  Mulâtre  ou  Terceron  , font 
nommes  S alto  titras  , c’eft-à-dire  faut 
en  arriéré  , pareequ’au  lieu  d’avancer 
& de  devenir  Blancs , ils  ont  recalé  , 
en  fe  rapprochant  de  la  race  des  Ne- 
• grès.  De  même , tous  les  Enfans  , for- 
tis  du  mélange  avec  le  fang  Indien  , 
depuis  le  Negre  jufqu’au  Quinteron  , 
v font  nommés  Sambos  de  Negre  , de 

Mulâtre , de  Terceron  , &c. 

- Telles  font  les  faces  les  plus  com-c 
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tnunes  : non  qu’il  ne  s’en  trouve  beau  descr..*/: 
coup  d’autres  , qui  viennent  de  diver-  f,\^erka* 
£es  unions , mais  les  efpeces  en  font  fi  CAATHA<f 
obfçures  . que  fouvent  ils  ne  lavent  «n*. 
pas  eux-mêmes  à quelle  Clallè  ils  ap- 
partiennent. Ces  Caftes  ou  races  , à 
compter  depuis  les  Mulâtres  jufqu’aux 
Quinterons  , forft  toutes  vêtues  à l’Ef- 
pagnQle  , & d’habits  fort  légers , fans 
?utre  raiibn  que  la  chaleur  du  climat. 

Leurs;  exercices  , dans  la  Ville  , fe  ré- 
duifent  aux  Arts  méchaniques,  ; au  lieu 
que  les  Chapetons  & les  Créoles , re- 
gardant ces  occupations  comme  indi- 
gnes d’eux , s’attachent  uniquement  au 
Commerce , jufqu  a préférer  la  mifere 
à l’humiliation  d’exercer  les  métiers 
qu’ils  ont  appris  en  Europe. 

Entre  toutes  ces'  races  , celle  des 
Negres  n’eft  pas  la  moins  nombreufe. 

Elle  eft  divifée  en  deux  clalfes , celle 
des-, Negres  libres  , & celle  des  Efcla- 
ves  ,quife  fubdivifent  encore  en  Créo- 
les &c  en  Bo\aLes  ou  Nouveaux-  venus.  ’r 

Une  partie  des  derniers  eft  emploïée 
à la  culture  des  Plantations,  Ceux  qu’on 
retient  dans  la  Ville  y font  emploies 
aux  travaux  les  plus  rudes  , qui  leur 
font  aftez  gagner  pour  païer  chaque 
jour , à leurs  Maîtres  , une  partie  de 
leur  falaire  5 fk  pour  fe  nourrir  du  refte. 
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La  chaleur  les  difpenfant  de  porter  au- 
cune forte  d’habits  -,  ils  vont  nus  com- 
me en  Afrique  , à la  réferve  d’un  petit 
pagne  de  coton  dont  ils  fe  couvrent  le 
milieu  du  corps.  Les  Efelaves  Negref- 
fes  ne  font  pas  autrement  vêtues.  Elles 
font , ou  mariées  à la  Campagne  , avec 
les  Negres  qui  cultivent  les  champs  > 
ou  fans  cefle  occupées  dans  la  Ville  à 
vendre  des  fruits  , des  confitures , des 
gâteaux  de  Maiz  ou  de  Caflave  , SC 
d’autres  alimens.  Celles  qui  ont  de  pe- 
tits Enfans  les  portent  fur  les  épaules , 
pour  fe  conferver  la  liber  té. des  bras, 
& les  nourrirent  de  leur  lait  , fans 
les  faire  changer  de  fituation.  Leurs 
mamelles  , dont  elles  laifïènt  le  foin  à 
la  Nature  , leur  pendant  quelquefois 
fufqu’au  deffous  dû  ventre  , il  n’eft  pas 
furprenant  quelles puiflènt  les  préfen- 
ter  , par  derfbus  l’aiftelle  ou  pardeffus 
l’épaule,  aux  Enfans  qu’elles  portent 
fur  le  dos.  ' . 

• L’Habillement  des  Blancs  efl:  peu 
différent , à Carthagene  , de  celui  que 
fes  Fondateurs  y ont  apporté  d’Efpa- 
gne.  L’étoffe  en  eft  feulement  fort  lé- 
gère. Les  veftes  , par  exemple  , font 
de  toile  fine  de  Bretagne  , les  culottes 
de  même  -,  & les  pourpoints  , de  taf- 
fetas uni  , dont  l’ufage  eft  général  ^ 
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fans  aucune  exception  de  rang.  Les  Dmc»»-#** 
perruques  y ecoient  encore  h rares , en  FaMI. 

Ï73 5 (78)  » qu’on  n’en  voïoit  qu’au  cartha. 
Gouverneur  8c  à quelques  Officiers  : GENE* 
au  lieu  de  cravates  , on  fe  contente  de 
fermer  le  cou  de  la  chemife  avec  un 
gros  bouton  d’or  & le  plus  fouvent 
on  le  laifle  ouvert.  Plufieurs  vont  nue 
tête , 8c  les  chevenx  coupés  au  chignon; 
mais  la  plupart  ont  un  bonnet  blanc 
de  toile  fine.  Ils  portent  , pour  fe  ra- 
fraîchir , des  éventails  tifius  d’une  ef- 
pece  de  palme  , fine  & déliée  , en  forme 
de  Croifiant , avec  un  bout  de  la  mê- 
me palme  , qui  fere  de  manche. 

Les  Femmes  blanches  ont  une  forte 
de  juppe  , nommée  Pollera  , quelles 
attachent  à la  ceinture  , & qui  pend 
jufqu’aux  talons  , de  taffetas  uni,  8c 
fans  doublure.  Un  pourpoint  leur  cou- 
vre le  refte  du  corps  ; mais  elles  ne 
le  portent  que  dans  la  faifon  qu’elles 
nomment  Hiver  , & n’ont  en  Eté  * 
qu’un  corfet , lacé  fur  la  poitrine.  Ja-  ■ 
mais  elles  ne  fortent  du  Logis  fans  la 
mantille  & la  quppe.  Leur  ufage  eft 
d’aller  à l’Eglife  dès  trois  heures  du 
matin  , pour  éviter  la  chaleur  du  jour. 

Celles  qui  ne  font  pas  exactement 
blanches , mettent  par  delTus  la  Pol- 

(78)  Tems  de  farrrrée  de  nos  Académicien*. 

Tome . Z.  K 
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lera  une  juppe  de  taffetas  , de  la  cou- 

leur  quelles  aiment  , à l'exception  de 

la  noire  , qui  leur  eft  interdite.  Cette 

juppe  eft  toute  percée  de  petits  trous, 
pour  laiffer  voir  celle  qui*  eft  defTous. 
Elles  fe  couvrent  la  tête  d’un  bonnet 
de  toile  blanche  , de  la  forme  dune 
Mitre  , & fort  garni  de  dentelles  , 
qu’elles  tiennent  roide  à force  d em- 
pois. U eft  terminé  par  une  pointe  , 
qui^  répond  perpendiculairement  au 
front.  Jamais  elles  ne  paroiffent  fans 
cette  coeffure.  Les  Femmes  de  condi- 
tion ne  portent , pour  chaufTure  , qu  u- 
ne  efpece  de  petites  mules  , où  il 
n’entre  que  la  pointe  du  pied.  Dans 
leurs  Maifons  , elles  ne  quittent  point 
leurs  Hamacs  -,  & leur  occupation  eft 
de  s’y  bercer , pour  fe  rafraîchir.  ^ Les 
Hommes  aiment  auffi  cette  fituation  , 
quelque  incommode  qu’elle  paroi ffe 
par  la  difficulté  d’y  bien  étendre  le 

corps.  . . 

^ On  ne  vante  , ni  l’application  , ni 
le  favoir  des  Habitans  deCarthagene; 
mais  il  n’eft  pas  furprenant  qu’il  y ait 
peu  d’émulation  , dans  un  Pais  où  l’on 
•ne  peut  fe  propofer  aucun  avancement 
:par  l’étude  des  Sciences.  L’efprit  & h 
•pénétration  ne  laiftent  pas  d’y  être  des 

qualités  fort  communes  dans  les  deux 
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fexes.  On  compte  auflr  la  charité , entre  DescjU5T; 
leurs  principales  vertus  , furtout  à l’é-  tierr.*- 
gard  des  Européens  , qui  venant  , fui-  F,RME‘ 
vant  i’expreflion  du  Pais  , pour  bruf-  GENgAR‘TUA' 
quer  fortune  , ne  trouvent  fouvent  ici 
que  la  mifere  , les  maladies , & même 
la  mort.  Les  Vaiflfeaux  Efpagnols  n’ar- 
'rivent  jamais  fans  apporter  une  efpece 
d’Hommes  , qu’on  nomme  Puli^ons  ; 

•gens  fans  emploi , fans  bien  , fans  re-  quei«  PuU- 
commandation  , vrais  Avanturiers,  qui  *on*. 
viennent  chercher  fortune  dans  un  Pais 
où  ils  ne  font  connus  de  perfonne  , & 
qui  après  avoir  long-tems  couru  les  rues 
de  la  Ville  , fans  rien  trouver  qui  ré- 
ponde à leurs  efpérances  , ont  pour 
derniere  reflource  le  Couvent  des  Cor- 
deliers , où  ils  reçoivent  de  la  bouil- 
lie de  CalTave  , moins  pour  appaifer 
leur  faim  , que  pour  les  empêcher  d’en 
mourir.  Le  coin  d’une  P ace  , ou  la 
Porte  d’une  Eglife  , eft  leur  gîte  pour 
-la  nuit.  On  les  laide  dans  cette  mife- 
re  , parcequ’il  n’y  a point  d’Habitane 
qui  ofe  prendre  confiance  à leurs  fer- 
vices  Quelquefois  un  Négociant,  qui 
palïe  dans  les  Provinces  intérieures  , 8c 
qui  a befoin  de  groffir  fa  fuite  , choi- 
sit un  de  ces  malheureux  chapetons , 
qu’il  eramene  avec  lui.  I e chagrin  d’u* 
tie  Ci  trille  ûtuadpn  , & la  mauvaife 
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qualité  de  leur  nourriture  , les  jctteriï 
enfin  dans  une  maladie  , qui  a pris 
deux  le  nom  de Chapetonade.  Ils  n’ont 
plus  alors  d’autre  refuge  que  la  Provi-. 
dence  ; car  on  ne  revoir  , à l’Hôpital 
de  Carthagene  » que  ceux  qui  paient 
les  fecouus  qu'ils  demandent»  & par 
conféquent  la  mifere  eft  un  titre  d’ex-» 
clufion,  C’eft  à ce  point  que  le  Peuple 
les  attend  , pour  faire  éclater  fa  cha- 
rité. Les  NegreiTes  &c  les  MuiâtrelTes 
libres  s’empreflènt  alors  de  les  retirer 
dans  leurs  Maifons  , où  elles  les  adiC- 
rent  & les  font  guérir  à leurs  dépens  » 
s’ils  meurent  entre  leurs  mains , elles 
les  font  enterrer  , 8c  leur  zele  va  juf- 
qu  a faire  dire  pour  eux  des  prières  6C 
des  Medès,  A la  vérité  , ces  témoigna- 
ges de  çompaflion  fini/lent  , pour  ceux 
qui  reviennent  à la  fanté  , par  un  ma- 
riage avec  leur  Bienfaitrice  » ou  avec 
quelqu’une  de  fes  Filles  : mais  Dom 
d’Ulloa  , qui  fait  ce  récit  » allure  que 
le  définteredèment  eft  une  autre  ver- 
ru  des  Carthagenois  , & que  ceux  qui 
connoilfent  cç$  Femmes  ne  peuvent 
les  foupçonner  d’un  motif  moins  no** 
ble  que  celui  de  la  charité  (79).  Au 
refte,  les  Pulizons  , qui  n’ont  pas  le 
bonheur  d etre  adez  malades  pour  irp> 
%7 9)  Vki  fif'  1»  I > 4.  pag.  34,  - : -*  * ! 
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téreflèr  la  pitié  des  Femmes  de  Car-  Des^ri^ 
Jthagene,  prennent  à la  fin  le  parti  de  f,fr^r*‘aV 
jfe  faire  ; Canotiers  * ou  de  fe  retirer  CAR-THA. 
dans  quelque  Village  , pour  y vivre  deesuB. 

•la  culture  des  terres  & du  fruit  de  leur 
travail. 

. L’Eau-de-vie  , le  Chocolat  ,•  les  Con-  Payons  de* 
firmes  & le  Miel , font  la  paflion  de  c*lhaS'no* 
tous  les  états  & de  toutes  les  races  * 

.dans  la  Ville  de  Carthagene.  Celle  du 
Tabac  à fumer  eft  encore  plus  vive. 

Là  , tout  le  monde  fume  » Hommes  $ 

Femmes  & Enfans  , fans  diftinétion 
d’âge  ni  de  rang.  Les  Dames  & les 
.Femmes  blanches  ne  fument  que  dans 
l’intérieur  de  leurs  Maifons  : mais  cette 
retenue  n’eft  pas  imitée  des  autres  Cafi 
tes.  Les  lieux  ne  font  pas  plus  diftin- 
gués  que  les  tems;  La  méthode  com- 
mune eft  de  furner  de  petits  rouleaux 
de  Tabac  en  feuille.  Une  femme  tient, 
entre  Tes  levres  l’extrémité  d’un  bout 
de  Tabac  allumé , dont  elle  tire  allez 
long-tems  la  fumée  fans  l’éteindre  , 8c 
fans  être  incommodée  du  feu.  Les  Fem- 
mes de  la  plus  haute  diftinétion  s’ac- 
coutument à fumer  dès  l’enfance.  Une 
des  plus  grandes  marques  d’eftime  8c 
d’amitié  qu’elles  puiftent  donner  aux 
Hommes  , c’eft  d’allumer  pour  eux  da 
^Tabac , & de  leur  en  ptéfenter  dans 
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” üEtckivT.  les  vifites  quelles  reçoivent.  Ce  feroîl 
~T™A-  auffi  les  oftenfer  beaucoup , que  de  re- 
casltha-  ^u^et  cette  galanterie  , de  leur  main. 
•sn».  . Enfin  , la  danfe  eft  encore  une  pafïion 
des  deux  fexes  9 à.  Carthagene.  Les 
Bals  commencent  par  quelques  danfes 
d’Efpagne  , & fimffent  par  celles  du 
Pais  , qui  ne  font  pas  lans  agrément 
pour  les  Etrangers  , furrout  avec  les 
Chanfons  dont  elles  font  accompa- 
gnées. 

climat  de  Le  climat  du  Païs  eft  exceffivement 
Carthagene.  c]iautj>  £)ans  les  Obfervations  du  Ther- 
momètre, le  19  de  Novembre  1735, 
la  liqueur  fe  foutint  à 1015  | , fans 
autre  variation, en  différentes  heures , 
que  depuis  1024  jufqu’à  1026.  La 
même  année,  à Paris  , la  liqueur  du 
Thermomètre  monta  , le  16  Juillet  à 
trois  heures  du  foir>fc&le  10  d’ Août 
à trois  heures  & demie , jufqu’à  1025  i*, 
& ce  fut  la  plus  grande  chaleur  qu’on 
y fentit  cette  année  : par  conféquent , 
la  chaleur  du  jour  le  plus  chaud  du 
çlimat  de  Paris  eft  continuelle  à Car- 
thagene. Mais  la  nature  de  climat  fe 
fait  encore  mieux  fentir  , depuis  le 
mois  de  Maijuiqu’à  la  fin  de  Novem- 
bre , qui  eft  la  Saifon  qu’on  y nom- 
me Hiver  , parcequ’alors  les  pluies, 
les  tonnerres  & les  éclairs  y font  £ 
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fréquens  , que  d’un  inftant  à l’autre,  discrbït. 

1 * r r , , »E  Tiirka- 

on  voit  les  orages  le  luccedcr.  Les  rues  plRME. 
de  la  Ville  font  inondées  , & les  cam-  Cak.tha- 
pagnes  iubmergées.  On  profite  de  ces  «eue. 
occafions  pour  remplir  les  Citernes , 
qui  fuppléent  au  défaut  de  Riviere  & 
de  Source.  Outre  celles  des  Maifons 
particulières , il  y en  a de  fort  larges 
fur  les  terres-pleins  des  Battions.  Un 
a des  Puits  en  grand  nombre  , mais 
d’une  eau  faumâche , qui  n’eft  pas  po- 
table , &c  qui  ne  fert  qu’aux  ufages 
domeftiques. 

Depuis  le  milieu  de  Décembre  juf-  EUeidel'alr 
qu’à  la  fin  d’ Avril , la  chaleur  eft  unduPaïs* 
peu  diminuée  par  les  vents  du  Nord , 
qui  rafraîchiflent  alors  la  terre.  C’eft 
néanmoins  cet  efpace  de  tems  , qu’on 
nomme  l’Eté  ; comme  on  donne  le  nom 
de  petit  Eté  à celui  qui  eft  vers  la  S. 

Jean  , parceqtfe  les  pluies  y cettent 
pendant  un  mois  , & font  place  aux  fl 

mêmes  vents  : mais  , en  général , les 
chaleurs  font  continuelles  , avec  peu 
de  différence  entre  la  nuit  & le  jour  ; 
d’où  il  arrive  que  la  tranfpiration  des 
corps  l’étant  aufli  , tous  les  Habitans 
ont  une  couleur  fi  pâle  & fi  livide, 
qu’on  les  croiroit  relevés  de  quelque 
grande  maladie.  Leurs  aélions  même 
.s’en  reftentent , par  une  mollette  fin- 
/ K iv 
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discm pt.  mjliere , & le  ton  de  leur  voix  par  fa 
Ti*.ME.  lenteur.  Ceux  qui  arrivent  de  1 Euro- 

P car-tha-  Pe  confervent  > pendant  trois  ou  qua- 
•imi.  tre  mois , leurs  forces  & leur  couleur  j 
mais  , par  degrés  } ils  deviennent  fem- 
blables  aux  anciens  Habicans  j c’eft-à- 
dire  , qu’avec  une  allez  bonne  fanté , 
ils  paroilfent  en  manquer, 
itrangesma-  Us  font  fujets  d’ailleurs  àplufieurs 
ladies  qui  lui  fortes  Je  Maladies.  Celle  qui  menace 
les  Européens , 8c  qu  on  a déjà  nom- 
mée Chapetonade , par  allufion  au  nom 
de  Chapeton  dont  011  ne  nous  apprend 
pas  l’origine  , emporte  fouvent  une 
partie  des  Equipages  , après  l’arrivée 
des  Vailïeaux.  Sa  nature  eft  peu  con- 
nue. Elle  vient  à quelques-uns  de  s’ê- 
tre trop  refroidis  ; à d’autres  , de  quel- 
que indigeftion  , d’où  fuit  un  vomif- 
lement  mortel,  accompagné  quelque- 
fois d’un  fi  furieux  délire  , qu’on  eft 
m obligé  de  lier  le  Malade  , pour  l’em- 

pêcher de  fe  déchirer  en  pièces.  Il  ex- 
pire au  milieu  de  ces  tranfports , com- 
me dans  une  efpece  de  rage.  Ce  qu’il 
y a de  plus  étonnant , c’eft  que  ce  ter- 
rible mal  refpeéle  ceux  qui  lui  (ont 
échappés  les  premiers  jours  , & qui 
font  accoutumés  à l’air  du  Païs.  On 
alfure  même  que  ceux  qui  y revien- 
nent après  une  longue  abfence , n’en 
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- (font  jamais  attaqués.  La  recherche  des  descjwi>t. 
-caufes  a vainement  exercé  les  Méde-  firme!*-**" 
reins  & les  Chirurgiens.  Elles  fefont  cartha- 
accrues  avec  le  rems  , car  l’ancienne  «EK£‘ 
.Chapetonade  ne  produifoit  point  le 
: vomito-ptièto  ; nom  que  les  Espagnols 
-donnent  au  vomilTement  dont  elle  eft 
Suivie.  Il  étoit  inconnu  fur  toute  cette 
Côte,  avant  1719  8c  1730. 
i,  Une  autre  maladie  , fort  commune  La  Lèpre  eft 
Ji  Carthagene  8c  dans  toute  fa  Jurif-  commune  à, 
jdi&ion , c’eft  la  Lepre  » qu’on  y nom-  Cartha6enc*’ 
•:lhe  Mal  de  Saint  Lazare.  Ceux  qui 
l’attribuent  à la  chair  de  Porc  , qui 
:eft  la  nourriture  ordinaire  du  Pais  , 

■jne  font  pas  attention  que.. cet  aliment 
tii’eft  pas  moins  commun  dans  d’autres 
Montrées  des  Indes  » 8c  par  conféquent 
-qu’il  eut, faut  chercher  iacaufedansla 
nature  du  climat.  On  a fondé , pour 
en  arrêter  la  communication  , un  grand 
^Hôpital  hors  de  la  Ville  » proche  d'u- 
rne Colline,  bù  eft  le  Château  qui  en 
-.rire  le  nom  de  .SanrLafcaip-,  Xous  ceux 
qu’on  croit,  atcaquiés.  de  la;  Lèpre  y font 
renfermés  j fansr.diftindion  de  fexe  , 

•jd  âge  » ni  de  rang  s’ils  refufent  d’y 
saller  de  bonne  grâce  é on  . emploie  la 
-force  pour  les  y;Çpnduirp.  Mais  le  mal 
11e  fait  qu’àugnaemeç  entr  eux , parçe^ 
qu’on  leur  permet  de  s’y  marier  » 8c 
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— Disc». ipt.  qu’il  fe  perpétue  dans  leurs  Enfans  j 
ïi\.mi.KKA*  ^ans  cotnPrer  que  les  revenus  de  l’Hô- 
cakth»*  pi^*d  étant  médiocres  , on  laide  aux 
«***.  pauvres  la  liberté  d’aller  mandier  dans 
la  Ville,  au  rifque  d’infe&er  ceux  qui 
s’en  laillènt  approcher.  Auffi  le  nombre 
des  Malades  eft-il  fi  grand  , que  l’en- 
ceinte de  leur  demeure  a l’étendue  d’u- 
ne petite  Ville.  Chacun  y jouit  d’une 
petite  portion  de  terrein  , qu’on  lui 
marque  à fon  entrée.  Il  s’y  bâtit  une 
Cabane , proportionnée  à fa  forune  , 
où  il  vit  fans  trouble  jufqu  a la  fin  de 
fes  jours.  Les  fouffrances , inféparables 
de  la  Lèpre  , n’empêchent  point  que 
ceux  qui  en  font  attaqués  ne  vivent 
long-tems.  On  remarque  auffi  qu’elle 
incontinence  excite  vivement  le  feu  des  pallions  fen- 
4es  Lépreux.  fuei|es . & c’eft  l’expérience  des  défor- 

dres  qu’elles  peuvent  caufer , qui  fait 
permettre  le  mariage  aux  Malades. 
Galle , Ko-  . La  galle  & la  rogne  font  encore  des 
rcmcdr  IïUr  contagions  particulières  à Cârthagene  » 
du  moins  par  leur  malignité  & leur 
abondance.  Ces  deux’ maux  y devien- 
nent incurables  3 jtôur'peu  qu’ils  foient 
négligés.  Le  fpécifique  le  plus  efficace 
eft  une  terre  du  Canton  , nommée 
Maquimaqui  y qui  conferve  la  même 
'vertu  dans  les  lieux  où  elle  eft  tranl- 
portée. : 
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Enfin  une  maladie  encore  bien  plus  desciupt. 

« ' • 1 n D®  TlEH-B-A- 

étrange  , mais  moins  commune  , elt  Fiilme> 
celle  qui  fe  nomme  la  Culebrilla  ou  CAILTUA. 
le  ferpenteau.  Elle  confifte  dans  une  «ne. 
tumeur , qui  fe  forme  entre  les  mem-  uculebriiia. 
branes  de  la  peau , & qui  augmente 
fans  celfe  , jufqua  ce  quelle  occupe 
toute  la  circonférence  de  la  partie  qui 
en  eft  attaquée.  Elle  fe  loge  particu- 
lièrement aux  bras  y aux  cuifîès  & aux 
jambes.  Ses  marques  extérieures  font 
de  faire  enfler  la  peau  , de  l’enflam- 
mer , & d’y  caufer  des  mortifications.. 

La  maniéré  de  guérir  ce  mal  eft  d’ap- 
pliquer des  fuppuratifs , à l’endroit  où 
l’on  croit  découvrir  ce  qu’on  appelle 
la  tête  du  Serpenteau  ; 8c  lorfque  la 
peau  commence  à s’ouvrir , il  en  fort 
une  efpece  de  petit  nerf  blanc  qui 
pafle  pour  un  Animal.  On  l’aide  à for- 
tir  , avec  une  carte  roulée  , à laquelle 
on  l’attache  avec  un  fil  de  foie  ; 8c 
tous  les  jours  on  prend  foin  de  l’en- 
tortiller autour  de  la  carte  , jufqu’à  ce 
qu’il  n’en  refte  plus  rien  dans  la  tu- 
meur , qui  ne  tarde  point  en  fuite  à fe 
diffiper  d’elle-même.  Cette  opération 
demande  beaucoup  de  patience  & d’a- 
drefle  : mais  r malgré  l’opinion  établie 
à Cartlia  gene  , Dom  d’Ulloa  ne  paroît 

Kvj  ' 
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"d'esTrTpt  Pas  que  Serpenteau  foit  uff 

»i  tihilk.a-  Animal  (80). 

liRws.  Les  produ&ions  du  Pais  de  Cartha- 
gene  different  fi  peu  de  celles  des  au- 
, très  parties  de  la  même  Région  , qu’el- 
les doivent  être  réfcrvées  pour  un  arr 
ticle  commun. 


$ IV. 


Defcription  de  Porto-Belo. 

Ip*.to-Bilo.  navigation  de  cinq  jours  , qui 

rendit  les  Mathématiciens  des  deux 
Couronnes  , de  Carthagene  à Porto- 
Belo  , n’offre  rien  de  plus  utile  que 
leurs  obfervations  fur  les  Vents  qui 
. régnent  dans  la  traverfée , & fur  les 
Côtes  de  ces  deux  Villes. 

_ On  diftingue  deux  fortes  de  Vents 

Vents  entre  r*  r t ^ a i / 

Carthagenefic  allies  lur  les  Cotes  \ les  uns  nommes 

Touo-Beio.  Brifes , & les  autres  Vandavales.  Les 
premiers  foufflent  par  Nord-Eft  *,  les 
féconds  , par  OuefbSud  , & par  Oueft 
Sud-Oueft.  Quoique  les  Brifes  ne  foienc 
bien, réglées  qu’au  commencement  ou 
vers  le  milieu  de  Décembre  , qui  effc 
l’Eté  du  Pais  , elles  commencent  à fe 
faire  fentir  dans  le  milieu  de  Novem- 


(80)  Vbi  fup.  I.  I,  ch.  f.  Au  refte  cette  maladiç 
j»ft  connue  en  Afrique  Si  dans  d'autres  lieux. 
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bre.  Elles  continuent  dans  leur  plus  DtscRiPt. 
grande  force  & fans  varier  , jufqu’au  fikmi!** 
milieu  de  Mai.  Alors  elles  ceflent , porto-bu#» 
& les  Vandavales  leur  fucccdent  ; mais 
ceux-ci  ne  fe  font  fentir  que  jufqu’à 
la  hauteur  de  douze  , ou  douze  de- 
grés ~ de  Latitude.  Au-delà  de  cette 
diftance  , les  Brifes  régnent  conftam- 
ment , 8c  fraîchiffent  quelquefois  plus , 
quelquefois  moins  > tantôt  à l’Eft  8c 
tantôt  au  Nord. 

Pendant  le  fouffle  des  Vandavales , 
il  furvient  de  gros  tems  , mêlés  de 
pluie  , mais  qui  durent  peu.  Dès  qu’ils 
ceflent  , le  calme  fuccede  pour  quel- 
ques heures;  & peu-à-peu  le  Vent  fe 
leve  , fur-tour  près  de  terre  , où  il  eft 
plus  régulier.  On  éprouve  la  même 
chofe  à la  fin  d’Oéfcobre  8c  au  commen- 
cement de  Novembre  , où  les  Vents 
ne  font  pas  encore  bien  établis.  Pen- 
dant le  régné  des  Brifes , les  Courans 
portent  depuis  12  jufqu’à  12  degrés  j- 
par  l’Oueft  r mais  ordinairement  avee 
moins  de  force  dans  les  conjon&ions 
de  la  Lune  que  dans  fes  oppofitions; 

Au-delà  de  cette  hauteur , ils  portent 
d’ordinaire  au  Nord-Oueft.  Cependant, 
près  de  quelques  Iles  8c  de  quelques 
Baffes , leur  cours  eft  irrégulier  ; ce  qui 
yient  de  la  différente  difpofisiou  des 
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Côtes.  Quand  les  Brifes  commencent 
à s’affoiblir  , ce  qui  arrive  au  mois 
d’ Avril , les  Courans  portent  à l’Eft, 
jufqu’à  8 , 10  & 12  lieues  dp  diftance 
de  la  Côte  , & fe  maintiennent  à ce 
point  pendant  toute  la  durée  des  Van* 
davales.  On  évite  cet  inconvénient, 
& celui  des  Vents  contraires  qui  fouf- 
flent  de  terre  dans  cette  faifon  , entre 
Carthagene  ôc  Porto-Belo  , en  navi- 
guant par  les  iz  ou  13  degrés  , ou 
plus  même  , fui  vaut  l’occafiom  Lorfque 
les  Brifes  font  dans  leur  force  , les  eaux 
entrent  impétueufement  dans  le  Golfe 
Darien.  Au  contraire  , elles  en  Portent 
pendant  les  Vandavales.  On  donne 
pour  raifon  de  ce  changement  , que 
quantité  de  Fleuves  r groflîs  par  les 
pluies  de  cette  Saifon  , refoulent  les 
eaux  du  Golfe  , en  s’y  déchargeant , 
& les  font  regorger  pat  la  force  de 
leurs  Courans  & pat  l’aceroilTement  de 
leurs  eaux  : mais  pendant  les  Brifes , le 
tribut  qu’ils  apportent  au  Golfe  étant 
peu  confidérable  , rien  ne  les  empêche 
d’y  entrer ni  d’en  fortir  par  les  finuo- 
fités  des  CôteSr 

Ce  fut  le  29  de  Novembre  1735» 
que  les  Voiageurs  Mathématiciens  ar- 
rivèrent à l’entrée  du  Port  de  Porto 
Jîelo,  fur  dix-huit  brades  d’eau^  Ils  y 
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k üvoient  le  Château  de  Todo-Fiero  au  descjuwv 
■•j  Nord- eft , par  les  4 degrés  Nord  , & firme!**** 
i.  la  Pointe  méridionale  du  Port , à l’Eft-  Porto-Bel* 
i quart-de-Nord-Eft.  La  Longitude  , en- 
ï tre  Carthagene  8c  Punta  de  Nave  , fut 
t trouvée  de  4 degrés  14  minutes. 

5 Suivant  leurs  obfervations  , la  Ville  Vüiede  Poti 
i «le  Saint  Philippe  de  Porto-Belo  eft  to-Bclo. 

fîtuée  à 9 degrés  34  minutes  3 5 fecon- 
! <les  de  Latitude  du  Nord  j 8c  fuivant 
celles  du  Pere  Feuillée  , à 277  degrés 
1 5 o minutes  de  Longitude  du  Méridien 

i de  Paris,  ou  296  degrés  41  minutes 
( du  Pic  de  Tenerife.  Cette  Ville  doit 
< fon  origine  à la  bonté  de  fon  Port , 
dont  on  voit  qu’elle  tire  fon  nom. 

Nombre  de  Dios  , après  avoir  efliiïé 
diverfes  fortunes , depuis  l’année  1510» 
où  l’on  a rapporté  fa  fondation  (81), 

1 fut  abandonné  en  1584  , par  l’ordre 
de  Philippe  II  , 8c  fes  Habitans  furent 
1 emploi és  à former  Porto- Belo  , dans 

*me  fituation  plus  avantageufe  pour  le 
Commerce  d’Efpagne. 

La  Ville  eft  fituée  , en  forme  de  Sa  fimatîo* 
Croidant  , fur  le  penchant  d’une  Mon-  & fa 
tagne  qui  environne  le  Port.  Les  Mai- 
fons  y font  de  bois  , à l’exception  de 
quelques-unes , dont  le  premier  étage 
eft  de  pierre.  On  n’en  compte  gueres 

481)  Tome  XLV  : p.  4<7* 
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“"desciupt.  P^us  de  cent  trente  ; mais  grandes  5 
ce  tieb.».a-  commodes.  Elles  forment  ensemble  une 
, 1 M ' rue  principale  » qui  fuit  la  figure  da 
|*or,t*-Bilo  porc } avec  quelques  rueLles  qui  la  tra- 
verfent  du  penchant  de  la  Montage  aa 
rivage*  De  deux  Places  fort  fpacieu- 
fes , l’une  eft  vis-à-vis  de  la  Chambre 
. . . des  Finances  , qui  eft  un  bel  édifice  de 
pierre , & qui  touche  au  Môle  où  fe 
font  les  débarquemens  v l’autre  eft  pro- 
che de  l’Eglife  Paroifîiale  , donc  on 
- vante  aftez  la  grandeur  & les  ornemens 

f pour  une  fi  petite  Ville  , quoiqu’elle 

ne  foit  deftervie  que  par  un  Vicaire 
• 6c  quelques  autres  Prêtres  du  Païs.  Il 

y a deux  autres  Eglifes  ; l’une  des  PP. 
de  la  Merci , & i’autre  de  Saint  Jean 
de  Dieu  , qui  appartiennent  aux  Reli- 
gieux de  ces  deux  Ordres  ; mais  ces 
deux  Couvens  méritent  à-peine  ce  nom, 
furtout  celui  de  la  Merci , qu’on  re- 
préfente fort  pauvre  & prefqu’en  rui- 
nes. L’autre  , qui  devroit  être  un  Hô- 
pital , n’a  pas  de  fond  pour  l’entretien 
. • -„z  des  Malades  , & ne  reçoit  que  ceux 

qui  font  en  état  de  païer  l’ailiftance 
qu’ils  y cherchent.  En  avançant  à l’Eft, 
vers  le  bout  de  la  Ville  qui  conduit  à 
Panama , on  trouve  un  Quartier  qui  fe 
nomme  la  Petite  Guinée  , parcequ’il 
lenferme  tous  les  $îegrç$  Hbre$.  U «il 
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, fort  peuplé  , à l’arrivée  des  Galions.  . - ■ ^ . 
La  plupart  des  Habirans  de  la  Ville  >ped|sice^”' 
trouvant  du  profit  à louer  leurs  Mai-  firme. 
fons  aux  Européens-  de  la  Flotte  , fe  porto-b**^ 
retirent  dans  cette  efpece  de  Fauxbourg, 
où  ils  ne  font  pas  difficulté  de  fe  ré- 
duire aux  Cabanes  des  Negres.  Du  côté 
de  la  Mer  , dans  un  terrein  fpacieux  , 
entre  la  Ville  & le  Château  de  la 
Gloire  , on  dreflè  des  Baraques  pour  les 
Matelots  , qui  fe  font  de  leur  côté  des 
Boutiques  , où  ils  étalent  toutes  fortes 
de  denrées  & de  fruits  d’Efpagne  : mais 
la  Foire  n’eft  pas  plutôt  finie  que  tout 
difoaroît  avec  les  V aideaux  , & la  Ville 
redevient  déferre. 

Le  feul  nom  du  Port  en  fait  con-  Defcnptïo* 
naître  les  avantages.  L’entrée-  en  eft  p“ 
large  s mais  affez  bien  défendue  par 
un  Château  , nommé  Saint  Philippe  de 
Todo-Fiero  , &c  fitué  à la  Pointe  du 
Nord.  On  compte  environ  fix  cens  toi- 
fes  , d’une  Pointe  a l’autre  , c’eft-à- 
dire  , un  peu  moins  d’un  quart  dé 
lieue.  Le  côté  du  Sud  n’a  pas  befoin 
d’autre  défenfe  que  les  Pointes  & les 
Rochers  qui  font  à fleur  d’eau , ôc 
qu’on  n’évite  qu’en  dérivant  vers  le  . 

Nord,  où  l’on  trouve  plus  de  fond  ; 
quoiqu’en  effet  la  véritable  entrée  foit 
par  le  milieu  du  Canal , où  l’on  a toi& 
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Desciupt.  jours  depuis  quinze  iufqu’à  dix  brades 
g™'  d’eau  » r°nc^  de  vafe  & de  craie  , mêlé 

ïojito  belo.  A la  Côte  que  le  Port  forme 

. ' au  Sud  , & vis-à-vis  de  la  Rade  , eft 

un  Fort  fpacieux,  qui  fe  nomme  Saint 
Jacques  de  la  Gloire.  C’eft  à l’Eft  de 
ce  Fort , à la  diftance  d’environ  cent 
toifes,  que  la  Ville  commence  s ell'ea 
devant  elle  une  Pointe  de  terre , qui 
s’avance  dar%  le  Port , & qui  conte- 
noit  autrefois  un  petit  Fort , nommé 
_ „ . Saint  Jerome  , à dix  toifes  des  Mai- 

Îar  l’Amiral lons*  * ous  ces  ouvrages  turent  demo- 
craon.  lis  en  1740  , par  l’Amiral  Vernon  , qui 
les  trouva  également  dépourvus  de  Dé- 
fenfeurs  & d’Artillerie.  Le  mouillage 
des  gros  Vaifteaux  , eft  au  Nord-Oueft 
du  Fort  de  la  Gloire  , c’eft  à-dire  , prêt 
qu’au  milieu  du  Port  Ceux  qui  peu- 
vent rafer  de  plus  près  la  terre  s’avan- 
cent davantage  ; mais  ils  doivent  fe 
garder  d’un  Banc  de  fable  , qui  eft  à 
cent  cinquante  toifes  de  la  Pointe  de 
Saint  Jerome,  vers  l’Oueft-quart  Nord- 
Oueft.  Il  n’a  gueres  plus  d’une  bradé 
& demie  d’eau. 

Golfe  de  la  Nord-Oueft  de  la  Ville  , on 

{Caldera.  trouve  un  petit  Golfe  , nommé  la  Cal- 
dera , qui  eft  fort  commode  pour  la 
caréné  , lorfqu’on  y apporte  tout  ce 
qui  doit  y fervir.  Avec  un  fond  de 

1i 
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Quatre  brafles  & demie  d’eau , il  eft  à d*scr.ptj 
l abn  de  tous  les  Vents.  On  range  , FlRME. 
pour  y entrer  , la  Côte  vers  l’Oueft , PûKT0  Bll<^ 
Ôc  l’on  palTe  à-peu-près  au  tiers  de  la 
bouche  » où  l’on  trouve  cinq  brades 
d’eau.  Enfuite  on  peut  s’affourcher  , 

Eft  & Oueft , avec  quatre  cables , dans 
un  petit  Badin  qui  eft  à l’Oueft  5 côté 
dont  on  doit  toujours  s’approcher.  La 
Rivierede  Cafcali  fe décharge  au  Nord- 
Eft  de  la  Ville,  & n’offre  d’eau  douce  » 
qu’un  quart  de  lieue  au-deffus  de  fou 
embouchure.  Les  Caymans  la  rendent 
quelquefois  dangereufe. 

Les  marées  ne  font  pasTici  plus  ré- 
gulières qu’à  Carthagene  , & ces  deux 
Ports  font  peu  différens  ; excepté  qu’à 
Porto- Belo  les  Navires  ne  peuvennen- 
trer  qu’à  la  toue  , parcequ’ils  y ont  ? 

toujours , ou  le  vent  contraire  , ou  un 
grand  calme.  La  vacation  de  l’aiguilla 
y eft  de  8 degrés  40  minutes  au  Nord- 
Eft. 

Entre  les  Montagnes  qui  environ-  rroptia. 
lient  Porto-Belo , depuis  la  Pointe  de  MontCapiio, 
Todo-Fiero , dont  le  Fort  eft  à demi- 
côte  de  la  première , jufqu’à  celle  qui 
eft  à l’oppofirion , on  en  diftingue  une 
fort  haute , qui  fert  comme  de  Ther- 
momètre à la  Ville.  Elle  donne  d’an 
côté  fur  le  chemin  qui  conduit  à P*; 
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nama  , & de  l’autre  fur  le  Porr.  Oà 
la  voit  prefque  toujours  couverte  de 
nuages  , fombres  &•  épais  , qu’on  ap- 
pelle Capello  , ou  Bonnet  de  la-  Mon- 
tagne j d’où  lui  eft  venu  apparent 
ment , par  corruption , le  nom  de  Ca- 
piro.  Si  ces  nuages  fe  condenfent  & 
s’épaiffilïèntj  ils  baillent  de  leur  hau- 
teur ordinaire  , tk.  c’eft  un  ligne  d’o- 
rage. Au  contraire  , s’ils  s’élèvent  & 
s’éclairciflènt , ils  annoncent  le  beau 
rems*  Ces  changemens  fe  fuccedent 
avec  tant  de  promptitude , qu’on  dé- 
couvre rarement  le  Commet  de  la  Mon- 
tagne , dont  1 état  ordinaire  eH  une  pro- 
fonde obfcurité. 

L’air  de  Porto-Belo  eft  célébré  par 
! fa  malignité > qui  ne  fe  fait  pas  moins 
fentir  aux  anciens  Habitans  de  la  Vil- 
le, qu’aux  Etrangers.  Il  produit  des 
maladies  mortelles  , ou  capables  d’af- 
foiblir  les  meilleurs  temperammens. 
Gn  étoit  perfuadé  , autrefois  , qu’il 
étoit  fort  dangereux  pour  l 'accouche- 
ment des  Femmes  cette  opinion  les 
faifoit  partir , deux  ou  trois  mois  avant 
le  terme , pour  aller  faire  leurs  cou- 
ches à Panama.  Une  Femme  de  diftinc- 
tion  aïant  heureufement  bravé  le  dan- 
ger , par  affeétion  pour  fon  Mari  à 
qui  fon  Emploi  ne  permettoit  point 
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quitter  Porto-Belo  pour  la  fuivre  , bescjupt* 
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prévention  sert  dillipee.  Los  Habi-  firme, 
is  ont  des  idées  encore  plus  fingu-  p.o*.t»-bu«ç 
res  de  leur  Climat.  Us  aflurent  que 
; Animaux  des  autres  Pais  ceflèntde 
îltiplier,  lorfqu’ils  font  tranfportés 
ns  leur  Ville  ; que  les  Poules , par 
;mple , qui  viennent  de  Panama  ÔC 
Carthagene , font  ftériles  après  leur 
ivée , & que  les  Bœufs , amenés  de 
ïama , deviennent  fi  maigres , qu’on 
n peut  prefque  plus  manger  la  chair , 
s que  les  pâturages  , dont  les  Monr- 
nés  & les  Vallons  abondent  aux 
'irons  de  la  Ville  , puiffent  arrêter 
dépériflèment.  La  même  raifon  em- 
he  qu’on  n’y  entretienne  des  haras 
Chevaux  8c  d’Anes. 

„e  4 de  Décembre  173  5 , à fix  heu- 
du  matin  , le  Thermomètre  des  piu^s  ôco«( 
thématiciens  marquoit  ion  , & ges. 

13  à midi.  Les  chaleurs  font  excef- 
s à Porto-Belo.  On  en  rejette  par- 
ilierement  la  caufe  fur  les  hautes 
ntagnes  qui  l’entourent , & qui  fer- 
it  le  parfage  au  Vent.  Les  arbres 
is  , dont  elles  font  couvertes  , ne 
net  tant  point  aux  raïons  du  Soleil 
fecfaer  la  terre  , il  en  fort  continuel- 
ent  d’épaifies  vapeurs , qui  redefj- 
dent  en  pluies  abondantes  f aprè$ 
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" descr-ipt.  lefquelles  le  Soleil  recommence  à fe 
Firme**’*’*"  montrer  ; mais  auflitôt  qu’il  a feché  le 
YonTo  BEto»  feuillage  des  arbres  & la  fuperficiedu 
rerrein  , il  fe  trouve  enveloppé  de  nou- 
velles vapeurs  , qui  l’obfcurciflènt.  Il 
-furvient  alors  des  pluies  fubites , & le 
tems  s’éclaircit  encore  avec  la  même 
promptitude , fans  que  tous  ces  chan- 
gemens  en  falfent  jamais  éprouver  dans 
la  chaleur.  Les  pluies  font  des  ondées 
violentes  , qui  parodient  capables  de 
tout  fubmerger.  Elles  font  accompa- 
gnées de  tonneres  & d’éclairs  , avec 
un  fracas  fi  terrible  , que  les  plus  bra- 
ves en  font  effraies.  Le  Port  étant  au 
milieu  des  Montagnes  , rien  ne  peut 
donner  une  idée  du  retentiflèment  qui 
s’y  fait , & qui  eft  encore  augmenté 
par  les  cris  des  Singes  & des  Animaux 
de  toute  efpece  , Surtout  le  foir  & le 
matin  , lorfque  les  VaifTeaux  tirent  le 
coup  de  la  retraite  ou  du  réveil. 

L’intempérie  du  Climat  , qui  fait 
des  nommer  Porto-  Belo  le  tombeau  des 
Efpagnols  , ne  laifTe  guere  efpérer  que 
cette  Ville  foit  jamais  fort  peuplée.  Le 
•nombre  de  fes  Habitans  eft  proportion- 
né à fa  petitefle  , & la  plupart  font 
Negres  ou  Mulâtres.  On  n’y  compte 
• pas  plus  de  trente  Familles  de  Blancs» 
■dont  les  plus  riches  n’y  paflent  même 
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que  le  tems  de  la  Foire  , & fe  retirent 
enfuite  à Panama.  Ainfi  l’on  ne  doit 
compter  de  Blancs  , à Borto-Belo , que. 
les  Officiers  retenus  par  leur  devoir , 
tels  que  le  Gouverneur , les  Comman- 
dans  des  Forts  , les  Alcaldes  , & la 
Garnifon  , qui  eft  ordinairement  de 
cent- vingt-cinq  Hommes  , envoies  de 


Descmpt,1 
DE  TlERRA» 
Firme. 

POB.TO-BEli| 


Panama. 


Les  ufages  des  Habitans  different  uutaam 
peu  de  ceux  de  Carthagene  : mais  l’ef-  tere. 
prit  d’intérêt  eft  plus  vif  à Porto- Belo  •, 
comme  fi  la  paffion  des  richelfes  répon- 
doit  aux  dangers  dans  lefquels  on  s’en- 
gage pour  les  acquérir.  Les  vivres  font 
rares  , & par  conféquent  très  chers  dans 
le  Païs  , furtout  pendant  le  féjour  des 
Galions.  On  tire  alors  , de  Carthage- 
ne , du  Maïz  , du  Riz , de  la  CafTave  , 
des  Porcs  , de  la  Volaille  , & toutes 
fortes  de  racines.  Les  Beftiaux  vien-  Alimcns  dit 
nent  de  Panama.  Mais  la  Côte  fournit Païs*  > 
d’excellent  Poifton  , comme  la  Cam- 
pagne donne  toutes  fortes  de  fruits , 

& beaucoup  de  cannes  douces  , dont 
on  fait  du  miel  & de  l’Eau-de-vie. 

L’eau  ne  manque  point  dans  le  Canton. 

Elle  defcend  du  haut  des  Montagnes  , 
en  torrens  , qui  arrofent  les  dehors  de 
la  Ville  ou  qui  la  traverfent.  On  vante 
leur  qualité  pour  aider  à la  digeftion  j 
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mais  cette  vertu  qui  les  fcroit  efti->' 
mer  dans  un  autre  climat , les  rend  ici 
fort  nuifibles , parceque  tant  d’a&ivité 
ne  convient  point  à des  eftomacs  auffi 
foibles  que  ceux  des  Habitans.  Elle  leur 
caufe  des  dysenteries , dont  il  eft  rare 

Su’ils  fe  délivrent  •,  8c  c’eft  le  terme  or- 
inaire  de  toutes  leurs  autres  maladies* 
Ces  eaux , qui  defcendent  en  cafcades, 
forment  de  petits  réfervoirs  dans  les 
cavités  des  rochers  j & leur  fraîcheur 
.eft  augmentée  par  le  feuillage  des  ar- 
bres , qui  ne  perdent  jamais  leur  ver- 
dure. L’ufage  des  Habitans  , de  l’un 
& l’autre  fexe , & de  tous  les  âges , 
.eft  de  s’y  aller  baigner  chaque  jour  à 
.onze  heures  du  matin  ,9  pour  fe  rafraî- 
chir de  l’excelîive  chaleur  qui  dévore 
le  fang. 

Les  Montagnes  , 8c  les  Bois  dont 
elles  font  couvertes  , touchent  de  fi 
près  aux  Maifons  de  la  Ville  , qu’étant 
peuplés  d’Animaux  féroces  & fur-tout 
de  Tigres  , il  n’y  a point  de  fureté  le 
foir  dans  les  rues  , pour  les  Poules  & 
les  Chiens  , ni  -même  pour  les  Enfans. 
Un  Tigre  , qui  prend  une  fois  goût  à 
cette  chafle  , femble  dédaigner  celle 
des  Montagnes.  On  leur  tend  des  piè- 
ges â l’entree  des  murs.  Les  Negres  & 
ies  Mulâtres } qu’on  emploie  fbuvent 

à couper 
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I .couper  du  bois , ont  autant  d’adreffè  Dïscmpt. 
que  de  courage  à s’en  défendre  dans  £,ER mÈ!RKA"  • 
les  Forêts  , & les  attaquent  même  avec  pORTo-bhi.o 
une  intrépidité  furprenante.  Ils  ont  , Commentii, 
pour  ce  dangereux  combat , un  épieu  font  tuéi  pat 
de  fept  ou  huit  piés  de  long  , & d’un lcs  Nestes* 
bois  fort  , dont  la  pointe  eft  durcie 

an  feu  , avec  une  efpece  de  coutelas. 

Le  Combattant  tient  l’épieu  de  la  main 
gauche , tk  fon  coutelas  ae  l’autre  main, 

II  attend  que  le  Tigre  s’élance  fur  le 
bras  dont  il  tient  l’épieu,  & qui  eft 
enveloppé  d’une  pièce  d’étoffe.  Quel- 
quefois l’Animal  paroît  fentir  le  péril  , 
éc  demeurer  comme  fur  fes  gardes. 

Mais  fon  Ennemi  ne  craint  pas  de  le 
provoquer , en  le  touchant  légèrement 
de  l’épieu  , pour  trouver  mieux  l’oc- 
cafion  d’affurer  fon  coup.  Audi- tôt  que 
le  fier  Animal  fe  voit  mfulté  , il  faific 
l’épieu  d’une  de  fes  griffes , & de  l’au- 
tre patte  il  empoigne  le  bras  qui  tient 
cette  arme.  Il  le  déchireroit  du  pre- 
mier effort  , fans  l’obftacle  du  man- 
teau. C’eft  l’inftant  dont  le  Negre  fe 
hâte  de  profiter  , pour  lui  décharger 
fur  la  jambe  un  coup  du  coutelas  qu’il 
tient  dans  fà  main  droite , & qu’il  a 
eu  la  précaution  de  cacher  derrière  foi. 

De  ce  coup  , il  lui  coupe  le  jarret , 8c 
lui  fait  abandonner  le  bras  qu’il  avoir 

Tome  Z.  L 
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peu  en  arriéré , fans  lâcher  l’épieu , 8c 
veut  revenir  auffi-tôt  pour  failir  le  bras  , 
de  fon  autre  patte  : mais  fon  Adver- 
faire  lui  décharge  un  fécond  coup  , 
qui  lui  tranche  encore  un  jarret  8c  qui 
lç  met  à fa  difcrétion.  Après  avoir  ache- 
vé de  le  tuer  , il  l’écorche , 8c  revient 


triomphant  avec  fa  peau  , fes  piés  8c 
fa  tête,- 


Commerce  de  .Quoique  les  mauv.aifes  qualités  du 
Pono  Belo.  climat , la  ftérilité  du  terroir  8c  la  ra- 
reté des  vivres  , s’oppolént  invincible? 
ruent  aux  progrès  de  la  Ville  de  Por- 
to Belo , elle  devient , au  rems  des  Ga- 
lions, une  des  plus  peuplées  de  l’Amé- 
rique méridionale.  Sa  lituation  , dans 
Tlfthme  qui  fépare  la  Mer  du  Sud  de 
celle  du  Nord  , l’excellence  de  fon 


Port,  8c  le  voifmage  de  Panama,  l’ont 
fair  choifir  pour  le  rendez -vous  des 
deux  Commerces  de  l’Efpagne  8c  du 
Pérou  , 8c  pour  le  Théâtre  d’une  de? 
plus  fameufes  Foires  du  monde. 

Forme  4e  la  Auffi-.tôt  qu’.on  apprend  , à Cartha- 
gene  , que  la  Florre  d.u  Pérou  s’eft  dé- 
chargée à Panama  , les  Galions  met- 
tent à la  voile  pour  Porto-Belo,  avec 
l’impatience  que  la  crainte  des  mala- 
dies caufe  aux  Equipages.  Le  concours 
Marchands  de  lune  & de  l’auttf 
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Flotte  .devient  li  grand  à Porto-Belo,  *7577^7 
que  la  cherté  des  logemens  y eft  excef-  DE  tierra! 
five.  Une  chambre  de  médiocre  gran-  Firmf" 
deur,  avec  un  cabinet  proportionné  , PoRro'Blt0 
fe  loue  , pour  le  tems  de  la  Foire , juf- 
qu’à  mille  écus  j &le  prix  des  moindres 
raaifons  eft  quelquefois  porté  à cinq  ou 
lîx  mille.  Les  Vaifteaux  font  à-peine 
amarrés  dans  le  Porr , qu!on  dreftè  , 
proche  delà  bourfe,  une  grande  Tente 
pour  chaque  chargement,  compofée 
. des  voiles  de  chaque  Vaifteau.  Les  Pro- 
priétaires des  marchandifes  font  pré- 
lens , lorfqu’on  les  apporte  dans  ces 
Magafins  , pour  reconnoître  leurs  Bal- 
lots aux  marques  qui  les  diftinguenr.  ■ 

Ce  font  les  Matelots  feuls  , qui  les 
chargent  fur  des  brouettes  & qui  par- 
tagent entr’eux  le  falaire.  Pendant  le  ~ 
travail  des  gens  de  Mer  & des  C0111- 
nrerçans  , on  voit  arriver  de  Panama  , 
plufieurs  Caravanes  , de  cent  Mules 
chacune  , chargées  de  c ai  (Ton  s qui  con- 
tiennent l’or  & l’argent  du  Pérou.  Les 
uns  font  déchargés  à la  Bourfe  , les 
autres  au  milieu  de  la  Place , fans  que, 
dans  la  confufion  d’une  fi  grande  feule, 
il  arrive  jamais  de  vol,  de  perce  ou 
d’autre  defordre.  Dom  d’Ulloa  peiné 
fort  vivement  la  furprife  de  ceux  qui , 
aianf  vu  cette  Ville  fi  pauvre,  filoL- 
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taire  , en  tems  mort  , fon  rivage  fi 
défert  &c  fi  trifte  , y voient  enfuite 
une  fouie  fi  nombreufe  •,  les  maifons 
occupées  » les  rues  & les  Places  rem- 
plies de  Ballots  , de  Marchandées , de 
Cailles  d’or  &:  d’argent , ou  monoïé  , 
ou  en  barres  , ou  travaillé  -,  fon  Porc 
couvert  de  Navires  & de  Barques 
dont  les  unes  apportent , par  la  Rivie-" 
re  de  Chagre  , toutes  fortes  de  mar- 
chandées du  Pérou  , & les  autres  , 
de  Carthagene  ? des  vivres  pour  la  fub- 
fiftance  de  tant  d’Aéteurs  empreffés. 
Cette  Ville  , qu’on  fuit]  dans  tous  les 
autres  tems  , quand  on  aime  la  vie  , 
femble  prendre  des  qualités  toutes  dif- 
férentes , en  devenant  je  dépôt  des 
richeffes  de  l’ancien  de  du  nouveau 
Monde,  . . 

Après  le  déchargement  des  Galions 
& l’arrivée  des  marchandées  du  Pér 
jrou  , qui  font  accompagnées  du  Préfi- 
dent  de  Panama  , on  procédé  à l’ou- 
verture de  la  Foire.  Les  Députés  des 
deux  Commerces  s’affemblenc  à bord 
du  Galion  Amiral , pour  traiter  de  leurs 
affaires  communes  & régler  le  prix 
des  marchandées  , fous  les  yeux  du 
Commandant  de  l’jEfcadre  & du  Pré- 
fident  de  Panama  $ le  premier  comme 
Juge- çonfer v3teut  des  interets  du  coin? 
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ïnerce  d’Efpagne  , 8c  le  fetond  , celui  De  soufré 
du  Pérou.  Ordinairement  , trois  ou 
quatre  affemblées  fufïïfent.  Les  conven-  J 

■ r r ' JJ  r\  Porto-Dil* 

tions  lont  lignées  des  deux  parts.  On 
les  fait  publier  , 8c  la  Foire  s’ouvre 
fur  ce  fondement.  Les  emplettes  8c  les 
ventes  , les  changes  de  marchandifes 
& d’argent , fe  font  par  des  Courtiers, 
venus  d’Efpagne  8c  du  Pérou  pour  cet 
office.  Les  uns  ont  la  lifte  de  ce  qui 
eft  à vendre  8c  les  autres  celle  de  ce 
qu’on  veut  acheter.  Audi -tôt  que  les 
marchés  font  conclus  , chacun  entre 
en  pofteffion  de  ce  qui  lui  appartient , 

& rembarquement  commence  •,  celui 
des  cailles  d’argent  dans  les  Galions, 
pour  les  Négocians  Efpagnols , & ce- 
lui des  marchandifes  de  l’Europe  dans 
les  Chatas  8c  les  Bongos , pour  remon- 
ter par  la  Riviere  de  Chagre  8c  pafter 
de  Crucès  à Panama  , où  la  Flotille 
les  attend  8c  les  tranfporte  au  Pérou.  * 

Autrefois  le  tems  de  cette  Foire  _ , . , 
netoit  pas  limite.  Mais  i expérience  Foire  de  t'oi- 
aïant  appris  que  dans  un  long  féjour  t0'Bcl°* 
à Porto  Belo  , la  mauvaife  qualité  du 
Climat  nuifoit  beaucoup  aux  Commer- 
fans , la  Cour  d’Efpagne  a réglé  qu’elle 
ne  dureroit  pas  plus  de  quarante  jours, 
à compter  de  celui  de  l’entrée  des  Ga- 
lions dans  ce  Port  j 8c  fi  dans  cet  efp^ce' 
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~ dhscr.ipt.oii  n’eft  pas  d’accord  fur  tous  les  prix, 

firmhFRRA-  il  Perm*s  aux  Négocians  d’Efpa- 

ïoKTo-BELoSne  Pa^er  P^us  loin  avec  ^eurs  mar- 
chandifes  , &c  meme  jufqu’au  Pérou. 

Le  Commandant  des  Galions  en  ap- 
porte toujours  une  permiflïon  formel- 
le , dont  l’ufage  eft  abandonné  à fa 
prudence.  Dans  ce  cas , les  Galions  re- 
tournent à Carthagene  -,  mais  autrement 
il  eft  défendu  à tout  Efpagnol  de  ven- 
dre fes  marchandifes  hors  de  Porto- 
Belo,  ou  de  les  envoïer  plus  loin  pour 
les  faire  vendre.  D’autre  part  il  n’eft 
pas  permis  non  plus  , aux  Marchands 
du  Pérou , de  faire  des  remifes  d’ar- 
gent en  Efpagne,  pour  des  achats  de 
marchandifes. 

Tort  qu’elle  Pendant  que  les  Anglois  jouifloient 
ï— i?oic  Adu  de  l’avantage  du  Vaifleau  de  permif- 
giois  de  per- non  , leurs  Negocians  , apres  avoir 
fejourné  quelque  tems  à la  Jamaïque, 
venoientà  la  Foire  de  Porto-Belo  avec 
une  fi  riche  cargaifon  , qu’elle  étoic 
fort  fupérieure  à la  moitié  de  celle  des 
Galions.  Au  lieu  des  500  tonneaux 
ftipulés  , le  port  de  leur  Vailfeau  al- 
loit  jufqu’à  neuf  cens.  Ils  n’avoient 
d’ailleurs  , ni  eau  , ni  vivres , ni  au- 
cun des  embarras  qui  prennent  beau- 
coup de  place  dans  un  Navire  : ils  ti- 
coient  tous  ces  fecours  de  la  Jamaïque , 


JHiflion. 
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& fe  faifoient  accompagner  de  cinq 
ou  iix  Pacquebors  , chargés  aufli  de 
ronces  fortes  de  Marchandifes  , qu’ils 
tranfportoient  fur  leur  grand  bord-, 
en  arrivant  à la  vue  de  Porto-Belo  , 
& dont  ils  remplilfoient  jufqu’à  leurs 
chambres  & leurs  Entreponts.  Ainli 
ce  feul  Vaiüeau  en  contenoit  plus  que 
cinq  à fîx  des  plus  grands  Navires  d’Ef- 
pagrrej.&  fes  Maîtres  aïant  non-feule- 
jneut  toute  liberté  de  vendre  , mais 
celle  de  vendre  à meilleur  marché  que 
les  Négocians  Efpagnols  , le  commerce 
des  Galions  en  foufFroit  beaucoup. 

Il  paroîc  qu’en  tems  mort  c’eft-à- 
dire  après  la  Foire , le  Commerce  de 
Porto-Belo  tombe  prefqu’autant  que 
celui  de  Carthagene.  Il  fe  réduit  alors 
au  débit  des  vivres , qu’on  y apporte 
de  Carthagene  meme  , au  Cacao,  qu’on 
embarque  fur  la  Chagre  , & au  Quin- 
quina. Le  Cacao  eft  tranfporté  dans 
des  Belandres  à Vera-Cruz.  Le  Quin- 
quina demeure  dans  les  Magalins  de 
Porto  Belo , ou  s’embarque  fur  les  Vaif- 
féaux  qui  ont  la  permifïion  de  palfer 
d’Efpagne  aux  Ports  de  Honduras  & 
de  Nicaragua.  Il  vient  aufli , à Porto- 
Belo  , quelques  petits  Bâtimens  de  l'Ile 
de  Cuba , de  la  Trinité  , & de  Saint 


Domingue , chargés  de  Tabac , pour 
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descmpt.  lequel  ils  prennent  du  Cacao  & de 
ïiEjlmÉ.ÏR,LA* l’Eau-de-vie  de  Cannes.  Pendant  l’Af- 
fïente  des  Negres  , avec  les  François 
ou  les  Anglois  , ce  Port  étoit  le  prin- 
cipal Comptoir  de  ce  Commerce.  Com- 
me c’eft  par  cette  voie  que  non-feule- 
ment Panama  , mais  tout  le  Pérou  fe 
fournit  de  Negres  , il  eft  permis  , à 
ceux  qui  jouillént  de  l’Afîiente  , d’ap- 
porter une  certaine  quantité  de  vivres 
pour  leur  fubftftance  & pour  celle  de$ 
.Efclaves  qu’ils  amènent. 

§ V.  ‘ , 

Defcription  de  Panama. 

Panama.  ^^pR£s  piJée  générale  qu’on  a don- 
R°ute  dePor- née  de  cette  partie  du  Continenr,  on 
jmjuu.  ne  peut  entrer  plus  naturellement  dans 
la  defcription  particulière  de  Panama*, 
fa  principale  Ville  , qu’en  fuivant  la 
route  du  Voïageur  dont  on  fait  pro- 
felfion  d’emprunter  les  lumières.  Il  par- 
tit de  Porto-Belo  (82)  avec  les  Aca-» 
démiciens  François,  le  12.  de  Décem- 
bre 1735  malgré  le  vent  , qui  ne 
devînt  favorable  qu’à  neuf  heures  du 
matin,  ils  arrivèrent- , le  même  jour 
au  foir , à la  Douane  qui  eft  à l’em- 
'bouchure  de  la  Chagre.  Dès  le  lende- 

■ Voïage  au  Pérou , Tom.  1 , L.  III , ch.  1.  “ 
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ftiain  , ils  entreprirent  de  remonter  ce  

* k t Descri  PT 

Fleuve  à force  de  rames  ; mais  ne  pou-  DE  tjïrra- 
vant  réfifter  à la  force  du  courant , ils  FlRME< 
furent  obligés  de  recourir  à la  toue.  Pahama* 
L’attention  qu’ils  eurent  de  mefurer 
le  cours  de  l’eau  , leur  fit  trouver  qu’en 
40  fécondés  ~ elle  parcouroit  l’efpace  c 
de  dix  toifes  & un  pié.  Ils  continuè- 
rent de  fe  faire  touer  jufqu’au  27  , 
qu’ils  arrivèrent  à Cruces , lieu  du  de- 
barquement , éloigné  de  Panama  d’en- 
viron cinq  lieues.  A mefure  qu’011 
avance  dans  les  terres  , la  rapidité  du 
Fleuve  augmente  beaucoup  , puifque 
le  25  ils  obferverent  qu’en  x6 fecon-  vîtefle 
des  , l’eau  ne  parcouroit  pas  moins  E*u*  dc 
de  dix  toifes  , que  le  2 G elle  par-C  a°re’ 
couroit  le  même  efpace  en  14  fécon- 
dés & demie  ; de  forte  que  fuivant 
leur  calcul  > l’eau  de  cette  Riviere  fait 
par  heure  2483  tcftfes,  ce  qui  fait  à- 
peu-près  une  lieue.  Ce  Fleuve  , qui 
portoit  autrefois  le  nom  de  Lagartos  r , 
ou  Rivières  des  Lézards  , tire  fa  fource 
des  Montagnes  voifines  de  Crucès.  Son 
embouchure  , qui  efl:  à 9 degrés  18 
minutes  40  fécondés  de  Latitude  bo- 
réale , & 295  degrés  6 minutes  de 
Longitude  , comptée  du  Méridien  de 
Tenerife  , fut  découverte  en  1510, 
par  Lope  d’Olano.  Diego  d’Albitez  dé'i 
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couvrit  l’endroit  où  eft  Crucès  ; Se  le 
Capitaine  Hernando  de  la  Serna  fut 
le  premier  Efpagnol  , qui  defcendic 
delà  jufqu’à  l’embouchure  en  15  2.7. 

L’entrée  en  eft  défendue  par  un  Fort» 
conftruit  à la  Côte  de  l’Eft  , fur  un  roc 
efearpé  8e  battu  des  flots , qui  fe  nom- 
me San-Lorenzo  de  Chagre.  ‘Il  a fon 
Commandant  , nommé  par  le  Roi  , 
avec  une  Garnifon  , qui  n’eft  qu’un 
détachement  de  Panama.  A fept  ou 
huit  toifes  de  cette  Place  eft  un  Bourg , 
de  même  nom,  dont  les  Maifons  font 
bâties  de  chaume,  Sc  les  Habitans  cora- 
pofés  de  Negres  , de  Mulâtres  & de 
Metifs.  Vis-à-vis , & dans  un  endroit 
bas  de  la  Côte  , on  découvre  la  Doua- 
ne Roïale  , où  palïént  8c  s’enregîtrent 
les  Marchandifes  qui  entrent  dans  le 
Fleuve.  Sa  largeur  eft  d’environ  cent 
vingt  toifes  ; mais  qjle  diminue  par  de- 
grés jufqu’à  fa  fource.  A Crucès  , où 
il  commence  d’èrre  navigable,  il  n’eft 
large  que  de  vingt  toifes  y & depuis  ce 
Bourg  jufqu’à  fon  embouchure  on 
compte  vingt  milles  , vers  le  Nord- 
Oueft-quart-d’Oueft  » 3 degrés  3 6 mi- 
nutes plus  à l’Oueft  mais  en  fuivant 
fes  détours , toute  l’étendue  de  Ion  cours 
eft  de  quarante-trois  milles.  Il  renfer- 
me quantité  de  Caymans.  Ses  bords 
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font  couverts  d’une  infinité  d’arbres  £ fR^,EEa*,A‘ 
fauvages , fi  ferrés  entr’eux  , que  la 
rive  en  eft  impénétrable  -,  fans  comp- 
ter que  les  intervalles  font  garnis  de 
halliers  & de  huilions , dont  les  épines 
font  extrêmement  fortes  8c  aigiies.  Oli 
emploie  les  arbres  > furtout  le  Cedre, 
à la  fabrique  des  Canots,  8c  d’une  ef- 
pece  de  Pirogues  nommées  Bongos  , 
qui  font  les  Bâtimens  en  ufage  fur  ce 
Fleuve.  Quelques  arbres,  déracinés  par 
le  cours  de  l’eau  , y tombent  Iorfqu’il 
vient  à s’enfler  ; & la  grandeur  de  leurs 
troncs  les  y faifant  relier  enfoncés,  ils 
forment  des  écueils  dangereux  pour  les 
Bâtimens  qui  montent  ou  qui  defcen- 
dent.  Outre  cet  obftacle  , on  eft  en- 
core arrêté  par  celui  des  Randales , qui 
font  des  endroits  bas , où  les  Bâtimens', 


quoique  fabriqués  pour  cette  naviga- 
tion , ont  befoin  d’être  allégés  pour  fe 
foutenir  à flot.  On  en  diftingue  deux 
fortes  -,  les  uns  qu’on  vient  de  nommer  ^Lmen! 
Bongos , les  mêmes  qu’on  appelle'Bon-  fui  ce  Fleuve, 
ques  au  Pérou  > 8c  les  Chatas.  Ceux- 
-ci font  en  forme  de  Barques  , compo-  * 
fés  de  plufieurs  pièces  , 8c  d’une  lar- 
geur qui  les  empêche  de  tirer  trop 
d’eau.  Us  portent  fix  à fept  cens  quin- 
taux. Les  Bongos  font  faits  d’un  feui 
tronc  d’arbre , 8c  l’on  admire  qu’il  y 


Digilized  by  Google 


iji  Histoire  generale 

""descrTït.  ait  des  arbres  allez  gros  pour  leur  lar- 
BE  tierra-  geur  , qui  eit  , dans  quelques-uns  , 
firme.  d’onze  pi.és  de  Roi.  Leur  porc  eft  de- 
* puis  quatre  julqu  a cinq  cens  quintaux. 
Ces  deux  forces  de  Bâtimens-ont  une 
Chambre  de  poupe , où  logent  les  Paf- 
fagers  , couverte  de  planches  recour- 
bées , qui  vont  jufqu’à  la  proue  , avec 
, une  féparation  au  milieu  , & qui  font 
revêtues  de  cuirs  de  Bœuf,  pour  la 
fureté  des  Marchandées.  L’équipage  de 
chaque  Bâtiment  eft  d’environ  vingt 
Negres  , nombre  fans  lequel  il  feroic 
impollible  de  réfifter  au  Courant. 

Toutes  les  Montagnes  & les  Forêts , 
qui  régnent  des  deux  côtés  de  la  Cha- 
gre  , font  remplis  d’Animaux  , furtout 
de  Singes  , dont  les  Negres , les' Créo- 
les , & les  Européens  mêmes  ne  font 
pas  difficulté  de  manger  la  chair.  Doni 
d’Ulloa  fait  une  peinture  fort  poéti- 
que , du  fpedtacle  que  les  Rivières  de 
ce  Païs  offrent  à la  vue.  » Tout  ce  que 
Admirable  „ PArt , dit-il , peut  imaginer  de  plus 
twtpeûiye.  „ ingénieux  n’approche  point  de  la# 
»>  beauté  de  cette  perfpeélive  ruftique  y 
» formée  des  mains  de  la  Nature.  L’é- 
» paiffeurdes  Bocages  qui  ombragent 
» les  Vallons  , les  arbres  de  différen- 
» tes  grandeurs  , qui  couvrent  les  Col- 
« Unes  a la  variété  de  leurs  feuilles  & 
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» de  leurs  rameaux  , jointe  à celle  de  DEsciuVn 
» leurs  couleurs  , font  un  coup  d’œil  j?E  T,ÎRKA* 
» auquel  1 imagination  ne  peut  attein-  Panama. 

» dre.  Ajoutons  - y une  prodigieufe 
” quantité  d’Animaux  , qui  forment 
» d’autres  nuances  ; les  Singes  de  di- 
« verfes  efpeces  , qui  voltigent  par 
» Trouppes  , d’un  arbre  à l’autre  , qui 
» s’attachent  aux  branches  , qui  s’unif» 

» fent  fept  ou  huit  enfemble  pour  paf- 
» fer  la  Riviere  *,  les  Meres  portant 
» leurs  Petits  fur  le  dos  , avec  cenc 
» grimaces  & cenr  geftes  ridicules  ; 

» les  Oifeaux  propres  au  Païs  , donc 
« le  nombre  eft  incroïable  -,  d’autres  , 

« femblables  à ceux  de  l’Europe , tels 
« que  des  Paons  de  Montagnes  , des 
” Paons  roïaux,  des  Faifans , des  Tour- 
» terelles  & des  Hérons  de  différen- 
» tes  efpeces  ; les  uns  tout-à-fait  blancs', 

« d’autres  blancs  aulfi  , mais  avec  des 
» plumes  rougeâtres  au  cou  , & dans 
« tous  les  endroits  du  corps  où  cette 
*»  couleur  paroît  plus  vive  y d’autres 
» noirs  , avec  le  cou  &c  le  bord  des 
»»  aîles  blancs  *,  d’autres  encore  bigar- 
w rés  de  couleurs  diverfes  ; & tous  de 
« différentes  grandeurs.  Ceux  de  la 
» première  efpece  font  les  plus  petits. 

» Les  blancs  & noirs  font  tout-à-la 
o>  fois  les  plus  grands  & les  plus  déli-. 
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êescript.  „ cats  à manger.  Les  Paons  & les  Fai^ 

» fans  font  d’un  goût  délicieux.  Enfin 
» les  arbres  de  cette  Riviere  font  char- 
» gés  de  toutes  forres  de  fruits  , en- 
» tre  lefquels  on  vante  particuliere- 
« ment  les  Pignes  , ou  Pommes  de 
» Pin  , qui  furpa  fient  celles  des  aurres 
» lieux  par  la  grofieur  , l’odeur  8c  le 
« goût , & que  cette  raifon  fait  recher- 
>♦  cher  dans  toutes  les  Indes. 

En  arrivant  à Crucès  , où  les  Ma- 
Débarque- ^Eématiciens  débarquèrent,  8c  furent 
logés  chez  l’Alcalde  du  Bourg  , dont 
la  Maifon  fert  de  Douane  pour  l’enre- 
gîtrement  des  marchandées  qui  def- 
cendent  le  Fleuve  , ils  fe  difpoferent  à 
fe  rendre  par  terre  à Panama.  Sept  heu- 
res leur  fuffirent  pour  ce  chemin.  Les 
politefies  qu’ils  reçurent  du  Préfident , 
8c  la  nécellité  de  faire  des  préparatifs 
pour  la  continuation  de  leur  voïage, 
les  avant  retenus  afiez  long-tems  à Pa- 
nama , ils  eurent  le  tems  de  lever  le 
Plan  de  cette  Ville  , & d’en  faire  une 
exaéle  défcription. 

Elle  eft  fituée  dans  Tlfthme  du  me- 
près  d’une  Plage  baignée 
par  le  Ilot  de  la  Mer  du  Sud.  Sa  pd- 
lition  eft  à 8 degrés  5 7 minutes  48  fé- 
condés \ de  Latitude  du  Nord.  Les  opi- 
nions font  différentes  fur  la  Longittî- 


Situation  de 

panama.  -me  nom  , 
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de  > parcequ’on  n’a  pu  s’en.  aflurer  par 
des  obfervations.  On  doute  encore  Ci 
Panama  eft  plus  oriental  ou  plus  occi- 
dental que  Porto-Belo.  Dom  d’CJlloa 
remarque  que  les  Géographes  François 
le  croient  plus  oriental , & le  placent 
ainfi  dans  leurs  Cartes  ; mais  les  Es- 
pagnols étant  d'un  avis  contraire  , qu’ils 
fuivent  aufli  dans, les  leurs , il  croit  que 
les  fréquens  voïages  qu’ils  font  de  l’une 
de  ces  Villes  à l’autre  , & par  confé- 
quent  l’occafion  qu’ils  ont  plus  Souvent 
que  les  François  de  vérifier  leur  Senti- 
ment , doivent  leur  faire  donner  la  pré- 
férence. Il  ajoute  qu’à  la  vérité  , de? 
tous  les  ESpagnols  qui  font  ce  voïage, 
il  n’y  en-  a preSque  aucun  qui  Soit  en 
état  de  faire  des  obfervations  de  cette 
nature  , mais  qu’il  eft  impoflible  néan- 
moins que  ce  ne  Soit  pas  Sur  celles  de 
quelques-  Pilotes  entendus  , qu’on  s’eft 
déterminé.  D’ailleurs  il  juge  ce  fenti- 
ment  confirmé  , par  la  route  qu’il  ve- 
noit  de  faire  avec  Ses  Aflbciés.  Celle 
qu’ils  avoient  priSe  , en  remontant  le 
Fleuve  , avoit  été  , depuis  Son  embou- 
chure juSqu’au  Bourg  de  Crucès,Sud- 
Eft-quart  d’Eft«  3 degrés  3 6 minutes 
Eft  : la  diftance  étant  de  vingt-&~un 
mille; , il  s’en  faut  de  20  minutes  que 
Ch.igre  ne  Soit  aufli  oriental  que  Cr.U'. 


■Il*,  -il  !» 

DEScRirt 
DS  TierrA 
Firme. 

PAnamA. 


Doutes  fur  fij 
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DEscuirr.  cès  , puifque  ces  zo  minutes  font  Ix; 
î.l mf ERKA*  différence  qui  fe  trouve  entre  les  deux-' 
Méridiens  (83). 

origine  de  Vafco  Nunes  de  Balboaaiant  aecou- 
Panama.  vert  la  Mer  du  Sud  en  1515  (84  , les 
Efpagnols  furent  redevables  de  la  pre- 
mière connoilfance  qu’ils  eurent  de  Pa- 
nama , au  Capitaine  Tello  de  Gufman  , 
qui  s’y  avança  deux  ans  après  , pour 
obferver  quelques  Cabanes  de  Pêcheurs 
Indiens  , d’où  le  lieu  tiroir  fon  nom  *, 
car  Panama  lignifie  , dans  leur  Lan- 
gue , un  lieu  poilfonneux.  On  a vu  qu’eri 


(8^)  Dont  d’Ülloa  con- 
fijere  auffi  la  diftance  na- 
TÎguée  de  Porto  - Belo  à 
Chagre.  Les  Mathémati- 
ciens aïanr  vogué  à voile’ 
& à rame  , pendant  deux 
heures  8c  demie  , à caufe 
dü  vent  de  terre  , avoient 
conje&uré  qu’ils  faifoient 
une  lieue  8c  demie  par  heu- 
re. 'Enfuite  avec  un  vent 
frais  de  bile  , ils  a voient 
fait  en  fept  heures  , 14 
iieues , ce  qui  fait  en  tout 
j8  lieues.  Comme  la  rou- 
* te  fut  toujours  dirigée  à 
l’Oueft  , il  fe  trouve  qua- 
rante-quatre milles  de  dif- 
férence dans  la  Longitude, 
ou  quarante-im  milles , ü 
l’on  veut  rabattre  les  petits 
détours  qu’on  peut  fuppo- 
ferdans  la  route  à l’Oueft. 
En  fouftraïant  donc  de  cet- 
te route  les  10  minutes 
dont  Crucès  eft  plus  Orien- 


ta! que  Chagre  , il  réfulre 
que  Crucès  eft  plus  occi- 
dental de  1 1 minutes  que 
Porto-Belo.  Si  l’on  joint 
maintenant  la  diftan  ’e  de 
Crucès  à Panama , laquelle 
fe  dirige  à-peu-près  vers 
le  Sud-Oucft  , en  comp- 
tant les  fept  heures  de  che- 
min à trois  quarts  de  lieue 
chacune , pareeque  le  Pais 
eft  rude  8c  pierreux  , elles 
donneront  14  milles, qui 
font  10  minutes  8c  demie 
de  différence  de  Méridien  : 
par  conféquent  Panama  fe 
trouvera  d'environ  5 1 mi- 
nutes à l’Occident  de  Por- 
to-Belo ; d’od  Domd’Ul- 
loa  conclut  que  les  Car- 
tes Efpagnoles  le  placent 
mieux  que  le?  Cartes  Fran* 
çoifes , ubi  fup.  ch.  1. 

(84)  VoïezleT.  XLVI , 
de  ce  Recueil  , pag.  17.», 
TomeXUX,  page  Ul? 
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1518,  Pedrarias  d’ Avila  , Gouverneur 
de  la  Caftille  d’Or  , nom  qu’on  don- 
noit  à cette  partie  de  Tierra-Firme , y 
établit  une  Colonie  , 8c  qu’en  1511 
cette  Peuplade  obtint  le  nom  de  Ville,, 
avec  quelques  changemens  dans  fa  for- 
me & des  avantages  convenables  à ce 
titre.  Elle  s’accrut  pendant  plus  de  cent 
cinquante  ans , & rien  ne  manquoit  à 
la  fplendeur  de  fon  commerce  , lorf- 
qu’en  1(370  elle  fut  pillée  8c  brûlée 
par  des  Pirates  Anglois  , fous  la  con- 
duite du  fameux  Morgan  (85).  Les  Ef- 
pagnols , obligés  de  la  rebâtir , choifi- 
rent  dans  cette  vue  le  lieu  qu’elle  oc- 
cupe aujourd’hui , éloigné  d’une  lieue 
& demie  de  fon  ancienne  place  8c  bien 
plus  avantageux.  Elle  eft  ceinte  d’un 
mur  de  pierres  fort  larges,  èc  défen- 
due par  une  forre  Garnifon  , dont  on 
envoie  des  détachemens  pour  la  garde 
de  Darien , de  Chagre  8c  de  Porto-Belo* 
Allez  près  des  murs , du  côté  du  Nord  , 
eft  une  Colline  nommée  Ancon , qui  s’é- 
lève de  1 o 1 toifes  au  dédits  de  la  Plaine. 

(8f)  On  en  trouve  une  reçut  dans  l’oeil , arracha 
curieufe  Relation  dans  la  fléché  de  la  plaie  , la 
l’Hiftoire  des  Avanturiers  garnit  d’étoupe , la  fourra 
Flibuftiers,par  Oexmclin,  ainfi  dans  le  canon  de  fon 
furtoutde  la  manieredont  fulil , tira  contre  le  Fore, 
le  Port  de  San  Lorenzo  de  dont  les  Maifons  croient 
Chagre  fut  emporté.  Un  couvertes  de  chaume  , y 
des  Avanturiers,  déftfpe-  mit  le  feu  , &c  força  le# 
lé  d’un  coup  de  fléché  qu'il  Alfiégcs  de  fe  rendre. 


Descrjet. 
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Il  eft  rebâti  en 
1670. 
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" df'cript.  La  plupart  des  Maifons  de  Panam- 
F]FrIeS :tfcA"  ne  ^onc  (lue  bois  » ^ d’un  feul  étage 
avec  un  toîtde;  tuiles  j-naais  elles  Ion 
Panam/,  grandes  & belles.  Un  Fattxboutg',  qu 
eft  hors  de  l’enceinte  , & plus-grand 
que  la  Ville  même,n’eft  bâtiauill  que 
- de  bois.  Les  rues  de  la  Ville  8c  du 
Fauxbourg  font  droites , larges  8c  pa- 
vées de  pierres.-  On  s’y  croïoit  à cou- 
vert de  l’incendie  , parceque  le  bois 
Sey  Maifon*  des  Edifices  pâlie  pour  incombuftible-  , 

font  il  un  bois  . r r . . 

incorubuiti-  ou  du  moins  que  le  reu  qui  tombe 
We*  delfus  ne  fait  que  le  percer  , fans  le 

mettre  en  flamme  v&  s’éteint  dans  fa 
eendre.  Mais  la  Ville  n’a  pas  laiffe  d’ê- 
tre ravagée  par  le  feu  en  1 7 3 7 ; ce 
qu’on  attribue  à la  nature  du  feu  mê- 
me , qui  aïant  commencé  dans  une 
• Cave  pleine  de  Brai  , de  Goudron  & 
d’Eau-de-vie , prit  une  force  à- laquelle 
cette  finguliere  efpece  de 'bois  ne  put 
réfifter.  Toutes  les  Maifons  brûlées  ont 
été  rebâties  en  pierre. 

Panama  eft;  le  Siège  d’une  Audience 
Roïale,  donc  le  Président  eft  tout-à-la 
fois  Gouverneur,  de  la  Ville  & Capi- 
taine Général  de  la  Province  de  Tier- 
ra-Firme  ; mais  fon  titre  ordinaire  eft 
ce'ui  de  Prëfident.  Cette  Dignité  n’eft 
jamais  remplie  qu2  par  des  Efpagnols 
d’une  haute  diftinétion/La  Ville  reçoit 
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un  autre  luftre  de  fon  Evêque  , quife 
qualifie  Primat  de  Tierra-Firme.  Ses 
Tribunaux  font  l’Ayuntamiento  , ou  le 
Confeil  de  Ville  , compofé  d’Alealdes 
& de  Régidors  , la  Chambre  des  Caif- 
fes  RoïaLes  , 8c  celle  de  l’inquifition  , 
dont  le  Tribunal  de  Carthagene  nom- 
me les  Officiers.  La  Cathédrale  &:  tous 
les  Couvens  font  de  pierre.  Il  y a des 
Dominiquains  , des  Cordeliers  , des 
Auguftins  , des  Peres  de  la  Merci , des 
Jéfuites  , des  Religieufes  de  Sainte 
Claire  , 8c  un  Hôpital  de  Saint  Jean 
de  Dieu  : mais  toutes  ces  Commu- 
nautés font  peu  nombreufes , 8c  leurs 
ÎEglifes  aflez  mal  ornées,  parceque  la 
^iété  des  Efpagnols  ne  s’eft  pas  tournée 
a Les  enrichir.  D’ailleurs  , quoique  Pa- 
nama ait  des  Habitans  riches  , 8c  qu’il 
n’y  en  ait  pas  un  qui  n’y  mene  une  vie 
ai  fée , Dom  d’Ulloa  nous  alfure  que 
l’opulence,  de  cette  Ville  ne  répond 
point  à L’opinion  qu’on  a de  fon  Com- 
merce. 

Son  Port  eft  formé  dans  là  Rade 
même,  & couvert  de  quantité  d’Iles, 
dont  les  principales  font  Havo  , Pur- 
co,  &:  Flamencos  (86).  Le  mouillage 
eft  à celle  du  milieu  , dont  il  prend 

(8 6)  Le  Golfe  en  contient  jufqu’à  48,  qui  forment 
un  périt  Archipel., 
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Descrîït.  le  nom.  Il  eft  éloigné  d’environ  trois 
Fjxme!RRA  Üeues  delà  Ville,  & les  Vaifleaux  n’y 
panama.  ont:  r^en  * redouter.  Quoique  les  Ma- 
rées y foient  régulières  , les  Mathéma- 
ticiens obferverent  que  le  jour  de  la 
conjonction  , le  flot  commence  à trois 
heures  du  foin  L’eau  monte  & bai  fie 
confidérablement  ; ce  qui  fait  qu’avec 
la  difpofition  de  la  Plage  , qui  eft  unie 
& au  niveau  de  la  Mer,  le  flot , en  fé 
Remarques  retirant,  la  découvre  trop  dans  la  baffo 
fin  fcsMaréci  marée.  C’eft  une  remarque  finguliere 
que  celle  qu’on  fait  ici , fur  la  diffé- 
rence des  Marées  entre  les  Mers  du 
Nord  & du  Sud.  Leurs  mouvemens 
ont  une  correfpondance  admirable  ; & 
ce  qu’on  regarde  comme  une  irrégu- 
larité dans  la  Mer  du  Nord  eft  une 
régularité  dans  celle  du  Sud.  Quand 
la  première  celle  de  croître  ou  de  dé- 
croître , celle-ci  s’enfle  ou  baiffe,  s’é- 
tendant fur  les  Plages  , ou  les  élar- 
giflànt,  fuivant  l’effet  propre  du  flux 
& du  reflux.  Cette  Angularité  eft  fi 
confiante  ; quelle  fe  fait  remarquer 
dans  les  autres  Ports  de  la  Mer  du  Sud. 

A Manta , qui  eft  prefque  fous  l’Equi- 
noxial , l’eau  croît  & diminue  réguliè- 
rement pendant  fix  heures  , plus  ou 
moins.  La  même  chofe  arrive  dans  la 
Riviere  de  Guayaquil , quand  le  fond 
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defes  eaux  n’interrompt  pas  l’ordre  des  

1 L DctfRlPT 

Marées.  U en  eft  de  même  à Payta , DE  tierra- 
à Guanchaco , au  Callao  de  Lima  , & FlRMEi 
dans  les  autres  .Ports , avec  cette  diffé-  panama* 
rence  que  l’eau  monte  ou  baille  plus 
dans  les  uns  que  dans  les  autres*  Ainfl 
l’on  n’y  peut  vérifier  l’opinion  répan- 
due entre  les  gens  de  Mer  , & d’ail- 
leurs bien  fondée  , qu’entre  les  Tropi- 
ques les  Marées  font  irrégulières  , tant 
dans  la  difproportion  du  tems  que  la 
Mer  emploie  au  flux  & au  reflux,  qu’à 
l’égard  de  la  quantité  d’eau  qui  monte 
ou  baifTe.  On  voit  ici  le  contraire , 
fans  qu’il  foit  aifé  d’expliquer  ce  Phé- 
nomène. Dom  d’Ulloa  fe  réduit  à dire 
que  l’Ifthme , qui  fépare  les  deux  Mers , 
fert  apparemment  à leur  faire  éprou- 
ver des  Loix  différentes  (87). 

La  variation  de  l’aiguille  , dans  la  v.r;a.:on 
Rade  de  Panama  , eft  de  fept  degrés  j aigaiiic. 
39  minutes  au  Nord-Eft.  Cette  Rade 
abonde  en  plu  fleurs  fortes  d’excellent 
Poiflon  , & fournit  quantité  de  coquil- 
lages. Le  fond  de  la  Mer  y eft  très 

Ïiropre  à la  formation  des  Perles  , dont 
a nacre  contient  des  Huîtres  exquifes.. 

La  pêche  en  eft  fort  abondante  dans 
toutes  les  Iles  du  Golfe.  C’eft  au  Port 


r <87)  Voi'er  au  Tome  XLIIde  ce  Recueil , le  Voilage 
je  Oampier  dans  la  Mer  du  Sud, 
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Dh  SCRIPT.  de  Perico  , qu’abordent  les  Flottes  du 
f*rmeERKA"  Pérou  °lui  viennent  en  Foire  II  eft  alors 
„ ’ rempli  de  touces  fortes  de.  Vaifleaux 

& de  Barques , qui  apportent  des  vi- 
vres de  tous  les  autres  Ports  de  la  Côte. 
L’arrivée  des  Galions  à Porto-Belo  dé- 
cide du  principal  commerce  de  Pana- 
ma. Non- feulement  c’eft  dans  cette 
Ville  que  l’Armadrlle  du  Pérou  vient 
débarquer  fon  Tréfor , mais  elle  ferc 
auflfi  d’entrepôt  aux  Marchandées  qui 
remontent  la  Chagre  *,  6c  ce  trafic  eft 
d’un  grand  avantage  pour  les  Habkans. 
Cependant  leur  profit  ne  confifte  que 
dans  le  loïer  des  Maifons,  le  fret  des 
Bâtimens  , 6c  la  fourniture  des  Mules 
6c  des  Negres  , qui  vont*  prendreHes 
Marchandées  à Crucès  , pour  les  trans- 
porter à Panama  par  un  chemin  coupé 
à pic  fur  pierre  vive  , qui  traverfe  les 
Cordillères  ; fi  refTerré  en  divers  en- 
droits , .qu’une  Béte  de  charge  y palïe 
à peine  le  corps  , & n’y  marche  point 
avec  une  charge  fans  un  extrême  dan- 
ger. ' 

Dans  d’autres  tems , Panama  ne  laide 
point  de  voir  aborder  quantité  d’Etran- 
gers  dans  fes  murs  ; les  uns  qui  arri- 
« vent  d’Efpagne  pour  palier  dans  les 
Ports  de  la  Mer  du  Sud  , 6c  d’autres 
- qui  reviennent  des  mêmes  Ports , pour 
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retourner  en  Europe.  Il  faut  y joindre  d'fscr77t7 
l’abord  continuel  des  Bâtimens  qui  ap-  de  Tie.^a- 
portent  les  denrées  du  Pérou  , telles FlAME' 
que  des  Farines  , des  Vins  , des  Eaux-iPA^AM^ 
de-vie  , du  Sucre,  du  Savon  , du  Sain- 
doux, des  Huiles,  des  Olives  , &c. 

& les  Vaifleaux  de  Guayaquil  qui  ap- 
portent du  Cacao  , -du  Quinquina,  & 
d'autres  productions  de  la  Province  de 
Quito.  Le  prix  de  ces  denrées  varie 
beaucoup.  Quelquefois  les  Proprietai- 
res en  perdent  une  partie  , & d’autres 
fois  ils  gagnent  trois  pour  un  , fuivant 
le  plus  ou  moins  d’abondance.  Les  Fa- 
rines font  fujettes  à fe  corrompre , par 
la  trop  grande  chaleur les  Vins  & les 
Eaux-de-vie  s’échauffent  dans  lesJartes, 

& contractent  une  odeur  de  poix  : le 
Sain-doux  fe  fond  & fe  convertit  en 
terre.  En  un  mot  , fi  les  profits  font 
grands  , les  rifques  le  font  plus  encore. 

Al  vient  auffi  , à Panama  , par  les  Bar- 
ques de  la  Cote  , du  Porc  , de  la  vo- 
laille , de  la  viande  falée  & fechée, 
qu’on  appelle  Ta ffaj o , des  Platanes, 
des  Racines  , & d’autres  alimens  , dont 
la  Ville  eft  fort  bien  pourvue  par  cette 
voie.  Hors  du  tems  des  Flottes  , les 
Vaiffeaux  du  Pérou  de  de  Guayaquil 
s’en  retournent  ordinairement  à vuide, 
.Quelquefois  ils  peuvent  charger  de? 
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~ desckipt.  Negres.  Panama  eft  en  poiïeilion  d’u» 
fi'r.we!*'***  Comptoir  pour  ce  Commerce , où  les 

Negres  font  amenés  lorfque  l’Aflïente  f 
A.vAüA.  ^ ouvert,  & d’où  ils  font  diftribués 

dans  toutes  les  parties  de  Tierra-Firme 
8c  du  Pérou.  C’eft  une  prérogative  du 
Président,  de  pouvoir  permettre  tous  les 
ans , à un  ou  deux  Vailfeaux  , depalTèr 
àSonfonate,  à Realejo,  ou  dans  d’autres 
Ports  de  Guatimala  8c  de  la  Nouvelle 
Efpagne,  fous  prétexte  d’y  charger  de  la 
poix  , du  goudron  , 8c  des  cordages 
pour  les  Bâtimens  qui  trafiquent  à Pa- 
nama , & d’y  tranfporter  les  denrées 
du  Pérou , dont  on  n’a  pu  trouver  le 
débit.  Mais  il  eft  rare  que  ceux  à qui 
cette  permiflion  eft  accordée  revien- 
nent directement  à Panama.  La  meil- 
leure partie  de  leur  cargaifon  confifte 
ordinairement  en  Indigo  , qu’ils  por- 
tent à Guayaquil  , ou  dans  d’autres 
Ports  plus  au  Sud. 

Pêche  des i>er.  Un  des  plus  grands  avantages  de 
les  à Panama.  Panama  eft  la  pèche  des  Perles , qui 
fe  fait  aux  Iles  de  fon  Golfe , furtouc 
à celles  du  Roi  & de  Taboga.  Il  y a 
peuji’Habitans  qui  n’emploient  un  cer- 
tain nombre  de  Negres  à cette  précieu- 
£e  pèche.  La  méthode  n’eft  pas  diffé- 
rente de  .celle  du  Golfe  Perfique  8c 

du 
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du  Cap  de  Çomorin  (88)  •>  mais  elle  Descmpt; 
eft  plus  dangereufe  ici , par  la  mulri-  fieRmÉ!RRA" 
tude  de  Monftres  marins  , qui  font  la  panama* 
guerre  aux  Pécheurs.  Il  femble  que  Sïs  danger» 
ces  Animaux  veuillent  défendre  les  plus  de  la  pau  deî 
riches  produ&ions  de  leur  élément  j ^“ftrcsn^‘ 
contre  les  Hommes  qui  entreprennent 
de  les  ravir  ; car  on  obferve  que  c’eft 
dans  les  lieux  où  fe  fait  cette  pêche  , „ 
qu’ils  fe  trouvent  toujours  en  plus  grand 
nombre.  Les  Requins  & les  Teinturiè- 
res dévorent  en  un  inftant  les  malheu- 
reux Plongeurs  qu’ils  peuvent  faifïr.  Les  ' 

Mantas  ont  l’art  de  les  envelopper  de 
leur  corps  & de  les  étouffer  , ou  de 
les  écrafer  contre  le  fond , en  fe  laif- 
fant  tomber  fur  eux  de  toute  leur  pe- 
fanteur.  Ce  Poiffon  vorace  , qui  tire 
fon  nom  de  fa  figure  , efl:  large  , & 
s’étend  en  effet  comme  une  piece  de 
drap.  S’il  joint  un  Homme , ou  quel- 
que autre  Animal  , il  l’enveloppe  & 
le  roule  dans  fon  corps  comme  dans 
une  couverture , & bientôt  il  l’étouffe 
à force  de  le  preffer.  Il  reffemble  à la 
Raie  , mais  il  eft  infiniment  plus  gros. 

Pour  fe  défendre  contre  des  Ennemis 
fi  redoutables , chaque  Plongeur  eft  ar-  ... 
nié  d’un  grand  couteau  pointu  & fore 
tranchant.  Dès  qu’il  apperçoit  un  de 

(8S)  Voïez  ces  articles  dans  les  Tomes  précédé»*. 

Tome  L,  M 
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_ ces  Monftres  j il  l’attaque  par  -quelque 

ped--t.  en(jroic  dont  il  n’ait  point  à craindre 
Firme.  de  bleflure  , & lai  enfonce  fon  couteau 
-Pauama.  dans  le  corps.  Le  Monftre  ne  fe  fent 
pas  plutôt  blefle  , qu’il  prend  la  fuite.. 
Les  Caporaux  Negres  , qui  ont  l’inf- 
peétion  fur  les  autres  Elclaves , veil- 
lent de  leur  Barque  à l’approche  de  ces 
çruels  Animaux  , &c  ne  manquent  point 
d’avertir  les  Plongeurs  , en  fecouant 
une  corde  qu’ils  ont  autour  du  corps. 
Souvent , un  Caporal  fe  jette  lui- même 
dans  les  flots  , armé  auflî  d’un  cou- 
teau , pour  fecourir  le  Plongeur  qu’il 
yoit  en  danger  : mais  ces  précautions 
tfempêchent  point  qu’il  n’en  périfle 
toujours  quelques  uns  , & que  d’autres 
jne  reviennent  eftropiés  d’une  jambe  04 
d’un  bras.  Les  Efpagnols  cherchent  le 
moïen  de  rendre  cette  pêche  plus  fure , 
par  quelque  machine  qui  puifle  dé- 
fendre les  Pêcheurs  , où  les  mettre  £ 
couvert.  Jufqu’à  préfent  toutes  les  in- 
ventions ont  mal  réufli.  Les  perles  du 
•Golfç  de  Panama  font  ordinairement 
de  très  belle  eau.  Il  s’en  trouve  de 
remarquables  par  leur  grofleur  & leur 
figure.  Une  partie  eft  tranfportée  eu 
Europe  i mais  la  plus  confldérable  p^lTe 
£ Lima  , où  elles  font  extrêmement 
recherchées , & dans  les  Prpyjnpe£  juir 
^ériçures  du  Pprou, 
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Autrefois  on  tiro.t  de  l’or  des  Mi-  — — — 
nés  deTierra-Firme,  ce  qui  n’augmen-  DE 
toit  pas  peu  les  richelTes  de  Panama.  Fr*UE- 
Le  plus  fin  venoic  du  Darien  ; mais  PANAMAi 
depuis  la  révolte  des  Indiens , qui  fe 
font  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  cette  Province  , le  travail  efl 
abandonné  , ou  fe  réduit  à quelques 
Mines  des  Frontières.  Celles  de  Vera- 
guas  de  du  Pais  même  de  Panama  , 
quoique  moins  expofées  aux  incurfions 
de  ces  Barbares  , n’en  font  pas  pouf- 
fées  avec  plus  de  vigueur  , parceque 
For  y eft  moins  abondant  qu’au  Darien 
& d’un  aloi  fort  inférieur  ; fans  comp- 
ter que  la  Mer  produifant  beaucoup 
de  Perles  > les  Habitans  du  Pais , otir 
plus  de  goût  pour  cette  pêche  , dont 
ies  frais  font  moindres  de  le  profit  plus 
certain. 

Outre  l’argent  que  le  Commerce  at- 
tire à la  Ville  de  Panama,  il  s’y  fait 
annuellement  une  remife  confiderable 
de  deniers  Roïaux  , qu’on  y envoie  ? 
de  Lima  , pour  le  paiement  des  Troup* 
pes  , des  Officiers  de  l’Audience  , de 
des  autres  Officiers  du  Roi.  Les  reve- 
nus que  ce  Monarque  tire  de  Panama 
même  , ne  fuffifent  pas  pour  tant  de 
monde  emploie  à fon  fervice. 

Les  Voïageurs  remarquent  que  c’efi:  ** 

M i j 
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d Panama  qu’on  commence  à fuivreles 

desoupt.  Modes  du  Pérou.  Cependant  l’habil- 
FmME.R  lement  des  Femmes  eû:  diftingué  par 
Panama,  quelques  ufages  qui  leur  font  propres. 
Il  eft  compofé , lorfqu’elles  yont  a pié 
dans  les  rues  , d’une  Mante  & d’une 
Juppé  alTez  femblables  à celles  d’Efpa- 
gne  : mais  dans  leurs  Maifons , & dans 
leurs  vifites  , elles  n’ont  que  la  che- 
ipife  , depuis  la  ceinture  jufqu’au  cou. 
Cette  chemife  a de  grandes  manches , 
•ouvertes  par  le  bas  i & ces  ouvertu- 
res , comme  celle  du  cou  , font  gar- 
nies de  magnifiques  dentelles.  Elles 
portent  des  ceintures  , au-defïus  des 
hanches  , & cinq  ou  fix  chapelets  de 
différente  efpece , régulièrement  pen- 
dus au  cou  , les  uns  de  Perles  , d’au- 
tres/ de  Corail  mêlé  de  grains  d’or  ; & 
par-deflus , elles  ont  deux  ou  trois  chaî- 
nes d’or,  d’où  pendent  des  Reliquair- 
res.  Leurs  poignets  font  ornés  de  braf- 
felets , d’or  ou  de  tombac  , au-deflus 
defqueis  elles  ont  un  autre  brafielet  de 
Perles , pu  de  Corail , ou  de  Jais.  Leur 
Jupon  , qui  prend  à la  ceinture,  ne 
leur  defeend  que  jufqu’aux  mollets, 
De  là  , jufqu’afiez  près  de  la  cheville 
du  pié , régné  un  cercle  de  larges  den- 
telles , qui  pendent  de  la  Juppé  de 
jPoiir  chatîlTure;,  elles  portent 
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des  fouliers.  Les  Metives  8c  les  Ne-  descritt, 

« •.  , DE  T1ERR.A- 

greiles  ne  peuvent  porter  la  Mante  , firme. 
ni  la  Juppé.  Ce  font  des  habillemens  Panama. 
réfervés  aux  Efpagnoles  - à qui  ce  pri- 
vilège donne  celui  de  prendre  le  titre 
de  Senora  , qhand  elles  ne  l’auroient 
point  par  leur  rang  ou  leur  naiffance. 

Le  climat  de  Panama  différé  plus  c _ 

de  celui  de  Carthagene  , quon  ne 
pourroit  le  penfer  de  li  peu  d’éloigne- 
ment. L’Eté  y commence  plus  tard  8c 
finit  plutôt , parceque’les  lîrifes  y font 
plus  tardives  & quelles  durent  moins. 

Suivant  les  Obfervations  des  Mathé- 
maticiens de  France  8c  d’Efpagne , lâ 
Thermomètre  marquoit  iozo|-,  le  5 
& le  6 de  Janvier  173 6 à fix  heures- 
du  matin  *,  1015  f a midi  s & 1015  le 
foir  à crois  heures.  C’efi:  le  tems  où  les 
Brifes  commencent  à regner  , 8c  la  cha- 
leur  n’eft  pas  alors'  au  fil  grande  qu’aux 
mois  d’Aoùt , de  Septembre  8c  d’Oc- 
robre.  A juger  par  la  qualité  du  cli- 
mat j il  femble  que  le  terroir  de  Pa- 
nama devroit  être  extrêmement  fertile. 

Aufii  n’attribue- t-on  la  difette  , qui 
oblige  les  Habitans  de  tirer  toutes  leurs- 
provisions  du  Pérou  , qu’à  leur  averfion- 
pour  tout  autre  exercice  que  le -Né- 
goce. On  n’apperçoit  point  d’autres  tra- 
ces de  culture  , aux  environs-  de  cette-' 

M iij 
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Ville,  que  celle  dont  k Nature  veut 


Dïscmpt.  bien  faire  les  frais. 
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§ V I. 

Mœurs  & Ufages  des*  Indiens  de 
Tïcrva-Firmc* 


J^/lNTéRîEtm  de  l’Ifthme  contient 
peu  d’Habitans  Indiens.  C’eff:  du  coté 
de  la  Mer  dtt  Nord  , fur-tout  au  bord 
des  Rivières  , qu’on  en  voit  le  plus 
grand  nombre.  Ceux  de  la  Côte  du 
Sud  , qui  n’ont  pas  été  détruits  par  les 
armes  5 ont  mieux  aimé  fe  retirer-  vers 
les  Pais  plus  méridionaux  que  de  fe 
foumettre  au  joug  Efpagnol.  Cepen- 
dant il  n’y  a point  de  partie  de  lmh- 
me  où  l’on  ne  trouve  des  Indiens  dif- 
perfés  \ & leurs  ufages  différant  peu  de 
ceux  des  deux  autres  Provinces  de 
Ticrra-Firme  , ils  peuvent  être  compris 
tous  fous  le  même  article. 

Figure  d«  La  taille  ordinaire  des  Hommes  eff: 

Hommes  6c  encre  cinq  & fix  pies.  Ils  font  droits 

•es  femmes.  „ .,  f . . 1 • , , * 

& d une  belle  proportion..  La  plupart 
ont  les  os  fort  gros  & la  poitrine  lar- 
ge. On  ne  leur  remarque  jamais  au- 
cune apparence  de  difformité  naturel- 
le : ce  qui  les  a fait  accu  fer  , par  quel- 
ques Voïageurs,de  fe  défaire  de  leurs 
Enfans  lorfqu’ils  naiflènt  avec  quelque 
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défaut  : mais  depuis  qu’on  les  connoîc , 
cette  barbarie  n’auroit  pu  demeurer 
incertaine  fi  elle  avoit  quelque  fonde- 
ment. Ils  font  fouples  , vifs , ôc  fort 
légers  à la  courfe*  Les  femmes  font 
petites  &c  épaillès  -,  grades  dès  leur  jeu- 
nefie  , mais  bien  faites  dans  leur  em- 
bonpoint , qui  n’ôte  rien  à la  beauté, 
de  leur  taille,  hiles  ont  l’œil  vif,  & le 
regard  agréable.  Dans  leur  vieillefie  , 
la  plupart  ont  la  gorge  pendante  & le 
ventre  ridé.  En  général  > les  deux  fexes 
ont  le  vifage  rond  j le  nez  court  ôc 
écrafé  •,  les  yeux  gros  & fort  brillans , 

aie  gris  i le  front  élevé  ; les  dents 
es  & bien  rangées  ; les  levres  fi- 
nes ; la  bouche  petite,  & le  menton 
bien  formé. 

Ils  ont , tous  , les  cheveux  noirs  , 
très  forts , & fi  longs  , qu’ils  leur  def- 
cendent  ordinairement  jufqu’au  milieu 
du  dos.  Les  femmes  fe  les  attachent 
avec  un  cordon  , fur  la  nuque  du  cou  , 
& les  hommes  les  laiftent  pendre  de 
toute  leur  longueur.  Les  deux  fexes 
ont,  pour  fe  peigner,  un  inftrument 
de  bois , compofé  de  plufieurs  petits 
bâtons  , longs  de  cinq  à fix  pouces , & 
pointus  des  deux  côtés  , comme  les 
bâtons  de  nos  Gantiers.  Ils  en  lient  dix 
ou  douze  enfemble  par  le  milieu  j Ôc 

M iv 
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les  extrémités  s’écartant  avec  les  doigts  î 
chaque  bout  leur  fert  de  peigne.  On 
juge  du  plaifir  qu’ils  prennent  à fe  pei- 
gner , par  le  tems  qu’ils  y emploient  'y 
c’eft  un  exercice  qu’ils  répètent  plu- 
fleurs  fois  le  jour.  Mais  ils  s’arrachent 
la  barbe  5c  tout  autre  poil,  à la  ré- 
ferve  des  paupières  5c  des  fourcils. 
Cette  opération  eft  le  partage  des  fem- 
mes. Elles  prennent  les  poils  entre  deux 
petits  bâtons  , 5c  les  arrachent  fort 
adroitement.  Les  hommes  fe  font  aufli 
couper  les  cheveux  dans  quelques  oc- 
calions  , telles  qu’une  vidoire  lur  quel- 
que Ennemi  qu’ils  ont  tué  deleur  pro- 
pre main.  Us  y ajoutent  une  autre  mar- 
que d’honneur , qui  eft  de  fe  peindre 
tout  le  corps  de  noir.  Un  homme  noir- 
ci , 5c  fans  cheveux  , pâlie  entr’eux 
pour  un  Héros.  Mais  ce  glorieux  état 
ne  dure  que  depuis  le  jour  de  l’ex- 
ploit jufqu’à  la  première  Lune  j.  & le 
Vainqueur  feroit  deshonoré , s’il  ne  fai- 
foit  pas  difparoître  aufli -tôt  fa  noir- 
ceur , 5c  s’il  ne  laifloit  pas  croître  fes 
cheveux. 

Leur  teint  naturel  eft  couleur  de- 
cuivre  clair  , ou  d’orange  feche.  Leurs 
fourcils  ont  la  noirceur  du  jais.  Ils  ne 
les  teignent  point , mais  ils  fe  les  frot- 
tent , comme  leurs  cheveux  , avec  une 
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forte  d’huile  qui  les  rend  fort  hiifans.  * Descjupt*. 
On  a parlé,  dans  un  autre  lieu  , d’un  de  t.ea».a- 
Peuple -noir»,  proche  du  Pôle  âréfci-  FiaME‘ 
que  (89).  Ici  Waffer  , Zarare  & d’au-  MaURSET 
très  Voiageurs  , produilent  une  race  iu  B1TANS. 
d’indiens  blancs.  Waffer  infifte  parti- 
culièrement fur  ce  Phénomène  , qui- 
paroîtra  , dit-il  , fort  étrange  , mais» 
pour  lequel  il  ne  craint  pas  d’atteftet 
tous  ceux,  qui  ont  fait  le  Volage  de* 

1-ifthme  (pe).  A la  vérité , le  nombre!  . 
v de  ces  Blancs  -h’eft  pas  comparable-1 
»*  àî  celui  des  Indiens  couleur  de  cui-* 
wtîvre^-D’ailleurs  leur  peau  n’eft  pas- 
v.r  d’un  aufli  beau  blanc  que  celle  des 
Àngloisy  c eft  plutôt  uir  blanc  de 
kit  J-J.&  ce  'qu’ihy-!  a de  plüsufürpre-  ' 
nanr  , 'c’eît  .qu’ils  Jour  le  dotps  'tour  cou-» 
vert  d’un  duverdela  même  blancheur  y. 

& fi  hn  y qu’ihn’empêche  point  de  voir» 
la  peau.  Les  hommes  auroient  la-  barbe 
blanche.,  s’ils  la  lailfoient  ' croître.  Ils> 


£e  1 arrachent:;  mais*  jamais  ils  n’entre-1 
prennent  doter  le»  duvet.  Ils  ont  lés» 
fourciis  &c  ; les-  cheveux  auffi  blancs  que  > 
1a  peau;  &.  leurs  cheveux  , longs  de* 
fepr  à i huit  pouces  , paroilTent  frifés.» 
Ce&vlndiens  font  moins  gro9  que  les» 
autpesi^Wailér'afOOTe , cortime  un  au-  * 
'“î^crkrRld  al  uér  bn/;rr.i  !i  n.-W  • i 

tÏ9)  Vo.iez  Tom.  iXLIX.p.  gi.., 

'■ÿ&VH  fup.  p.  ift?  - 
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üTscuirT.  ire  fujet  d’étonnement , que  leurs  four- 
IiErme!RRA  cils  font  courbés  en  arc  , & forment 
mœurs  et  un  Pr°i^ant  qui  a la  pointe  en  bas.  Il 
usages  ues  ne  fait , dit-  il  , fi  c’eft  par  cette  raifon 
habjtans.  gy’jjg  voient  fort  clair  pendant  la  nuit , 

pour  peu  que  la  Lune  jette  de  lumiè- 
re ; mais  ils  ont  alors  la  vue  fi  bonne  , 
qu’ils  diftinguent  un  objet  de  fort  loin. 
Àufli  leur  donne- t-on-,  dans  le  Pais  , 
un  nom  qui  fignifie  yeux  de  Urne. 

. Leurs  yeux  font  trop  foibles  pourfou^ 
tenir  la  lumière  du  Soleil  ; Ôc  l’eau  » 

3ui  en  dégoûte  fans  ce  (Te  , les  oblige 
e fe  tenir  renfermés  dans  leurs  mai- 
fons  , d’où  ils  ne  fortent  qu’à  la  fin  du 
jour.  Ils  ne  font  pas  fi  robuftes  que  les 
autres  Indiens  , ni  capables  d’aucun 
exercice  violent;  cependant  lorfquela 
nuit  approche  ils  renoncent  à leur  in- 
dolence , pour  aller  courir  dans  les 
Bois.  On  vante  beaucoup  leur  légère- 
té. Si  les  Indiens  couleur  de  cuivre 
font  peu  de  cas  d*eux , ils  rendent  le 
change  à ceux  qui  les  mëprifent  *$  ce 
qui  n’empêche  point  que  les  deux  ra- 
ces n’aient  quelquefois  des  communia, 
cations  fort  intimes.  Waffer  vit  un  fruit 
de  ce  commerce.  A ceux  qui  voa- 
‘droient  en  faire  honneur  à quelque. 
Européen  , il  répond  que  la  blancheur 
des  Indiens  blancs  eft  aufli  différente 
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tle  la  nôtre  , que  du  teint  des  Indiens 

couleur  de  cuivre  , & que  d’ailleurs  Dhscmpt. 
l’Enfant  d’un  Européen  & d’une  In-  fiV.m”.*’*’* 
dienne  blanche  eft  toujours  d’un  brun  MœyR.s  e* 
oblcur  -,  fur  quoi  il  attelle  encore  tous  usages  des 
les  Voïageurs  qui  ont  fait  quelque  fé-HABirANS* 
jour  dans  Tlfthme  (91). 

Tous  les  Indiens  de  cette  Contrée  comment  les 
aimept  à fe  peindre  le  corps  , de  di-  % 

verfes  figu  res , &c  n’attëndenr  pas  même  peignent  le 
que  leurs  Enfans  foient  en  état  decorfS* 
marcher,  pour  les  parer  de  cet  orne- 
ment. Ils  le  font  deffiner  fur  toutes  les 
parties  , principalement  fur  le  vifage  , 
des  oifeaux  , des  hommes  &c  des  ar- 
bres. C’eft  de  leurs  femmes  , qu’ils  re- 
çoivent ce  fervice.  Les  couleurs  qu’el- 
les emploient  font  le  rouge  , le  jau- 
ne ôc  le  bleu  , délaïées  avec  une  forte 
d’huile  , dont  elles  ont  toujours  une 
provilîon.  Elles  ont  des  pinceaux,  qui 
leur  fervent  à tracer  des  figures  fur  la 
peau.  Cette  peinture  fe  foutient  pen- 
dant quelques  Temaines  , & ne  de- 
mande que  d’être  rafraîchie  lorfqu’elle  • 
commence  à fe  ternir.  Waffer  , dans 
une  occafion  dangereufe  , ne  fit  pas 
difficulté  de  fe  iaifler  peindre  à la  ma- 
niéré des  Indiens  , pour  fe  concilier 
leur  amitié.  Cette  partie  de  fa  rflation 

(}i)  Ubi  fup,  p,  1)0* 

Mvj 


Digitized  by  Google 


176  Histoire  GENERAtfi-' 

DESCR.1PT.  mérite  d’en  erre  détachée  , en  fa  veuf 
Firme.  de  ceux  qui  prennent  plaihraux  avan* 
Mœurs  et  tufes  per  Tonnelles  des  Voïageursj  d au- 
usagés  des  tant  plus  quelle  renferme  un  détail  eu- 
rieux  des  propriétés  du  Pais  & de  di- 
vers ufages  des ‘Habitansi 

Waffer  , Chirurgien  de  profeflion  , 
& du  nombre  des  Avanturiers  qui 
avoient  fuivi  le  Pirate  Sharp  dans  la 
LiouneTw/f-  Mer  du  Sud  , jugea  , comme  Dampief 
Ai#  ' * 8c  quelques  autres  de  leurs  Compa- 
gnons , qu’il  valoir  mieux  repallèr  l’Ift- 
me  , au  travers  de  mille  dangers  , que 
de  demeurer  fous  la  conduite  d’un  Chef 
auquel  ils  n’avoient  pas  reconnu  plus 
de  capacité  que  de  courage.  Après  quel- 
ques jours  de  marche,  un  accident  fâ- 
cheux fut  le  prélude  de  beaucoup  d’in- 
fortunes. Mais  on  regretteroit  de  ne  les 
pas  lire  dans  le  récit  même  du  Voïa- 

geurY 

C’étoit , dit-il , le  5 de  Mai  1687. 
J’étois  aflis  fur  la  terre  , près  d’un  de 
nos  Anglois , qui  faifoit  fecher  de  la 
poudre  à canon  fur  une  allîette  d’ar- 
gent (92).  Il  s’entendoit  li  mal  à ma- 
nier la  poudre, -que  le  feu  y prit,  Sc 
me  brûla  le  genoux  jufqu’à  découvrir 
l’os.  J’y  appliquai  auffi-tôt  des  reme- 

( 91)  On  comprend  qu’aïant  pillé  plu  (leurs  Villes  Ef. 
pagnoks , ils  ne  leycnoiem  pas  les  mains  Yuides.  ] 
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des  , & ne  voulant  pas  demeurer  der- 
rière mes  Compagnons  , je  les  fuivis 

fondant  deux  jours  avec  de  vives  dou- 
eurs.  Mais  nos  Efclaves  s’enfuirent , 


après  nous  avoir  volés  j & le  Nègre  qui 
me  fervoit  aïant  emporté  mes  drogues 
avec  mes  hardes , je  me  vis  privé  des 
fecours  nécelîaires  à ma  plaie.  Mon  mal 
augmenta  •,  & me  mit  bientôt  dans 
l’impuilTance  de  fuivre  les  autres.  Nous 
avions  déjà  perdu  deux  de  nos  Com- 
pagnons , Robert  Spratlin  & Guillaume 
Bowman  , qui  nous  avoient  quittés  a 
la  Riviere  de  Congo.  Toute  la  Com- 
pagnie étoit  h fatiguée  que  pour  s’en- 
courager les  uns  les  autres  , on  régla 


que  ceux  qui  ne  pourroient  continuer 
la  route  feroient  tués  fans  pitié  , dans 
la  crainte  que  , s’ils  tomboient  entre 
les  mains  des  Efpagnols  , on  ne  leur 
arrachât  par  les  lupplices  le  fecrer  de 
norre  marche.  Mais  cette  rigoureufe 
ordonnance  ne  fut  point  exécutée  , & 
l’on  Ce  contenta  de  m’abandonner  à la 


merci  des  Indiens  fauvages , avec  M.- 
Gobfon  , & un  Matelot  nommé  Jean 
Hinglon  , qui  avoient  fuccombé  com- 
me Tnoi  à la  fatigue  du  chemin. 

Quelques  Indiens  voihns , dont  nous 
nous  vîmes  forcés  d’implorer  le  fe- 
cours  l entreprirent  de  guérir  ma  plaie. 


Descri  ir  _ 
de  Tiers. A 
Firme. 


Mcturs  ri 

USAGES  DES» 
1-lABlTANS.  ' 
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Ils  mâchèrent  diverfes  herbes,  dont  ib 
firent  une  efpece  de  pâte,  qu’ils  éten- 
dirent- fur  une  feuille  de  Plantain  j 6c 
ce  cataplafme  fut  appliqué 'fur  le  mal. 
Dans  l’efpace  de  deux  jours  , je  me 
trouvai  foulagé.  Mais  fi  nos  Hôtes 
avoient  marqué  de  l’humanité  fur  -ce 
point , nous  étions  peu  fatisfaits  des 
alimens  que  nous  recevions  d’eux.  Ils 
ne  nous  faifoient  manger  que  des  Pla- 
tanes verds.  Cependant  un  jeune  In- 
dien fe  déroboit  quelquefois  à la  vue 
des  autres  , pour  nous  en  donner  de 
mûrs.  Il  avoir  été  pris  dans  fon  en- 
fance par  les  Efpagnols  , avec  lefquels 
il  avoit  demeuré  allez  long-tems  pour 
apprendre  leur  Langue  : & l’amour  de 
fa  famille  lui  avoit  fait  trouver  le  moïen 
de  fe  fauver  de  leurs  mains.  Comme 
nous  favions  un  peu  d’Efpagnol  &c 
quelques  mots  de  fa  Langue , que  nous 
avions  appris  en  nous  rendant  de  la 
Mer  du  Nord  à celle  du  Sud  , il  n’eut 
pas  de  peine  à nous  faire  entendre  que 
fes  Compatriotes  n’étoient  pas  aufli 
méchans  que  nous  pouvions  nous  l’i- 
maginer , & que  s’ils  nous  traitoient 
avec  un  peu  de  rigueur , c etoit  pour 
nous  punir  d’avoir  enlevé  plufieurs  In- 
diens dans  notre  premier  pafiage  , & 
de  les  avoir  forcés  de  nous  fer vir  de 
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.Guides  pendant  les  pluies.  En  effet  leur  descript^ 
vangeance  n’alla  point  jufqu  a les  faire 
ceffèr  de  panfet  ma  plaie  avec  les  me-  w . 

II*  0 1 , . . . MCCUR-S  et 

mes  herbes , & ce  remede  me  guerif-  usages  des 
foit  à vue  d’çeil.  ' > habitant 

J’étois  en  état  de  me  promener  ,, 
lorfque  Spratlin  & Bowman  , que  nous 
avions  lailfés  à la  Riviere  de  Congo  , 
nous  furprirent  agréablement  par  leur 
arrivée.  Ils  nous  dirent  que  , rebutés 
de  marcher  fans  Guides  au  travers  des 
Bois  , & de  ne  fubfîfter  que  de  quel- 
ques Platanes  , que  le  hazard  leur  fai- 
loit  rencontrer , ils  s etoient  détermi- 
nés à prendre  un  chemin  qu’ils  avoienc 
reconnu». au  rifque  de  tous  les  mau- 
vais traitemens  qu’ils  pouvoient  crain- 
dre des  Indiens.  Je  leur  répondis  qu’ils 
ne  devoienc,  pas  efpérer  d’être  mieux 
traités  que  nous1 , & que  leur  vie  mê- 
me , non  plus  que  la  nôtre  , n’étoic 
pas  en  fûreré , parcequ’on  n’avoit  pas 
encore  eu  de  nouvelles  des  Guides  que 
nos  Anglois  a voient  enlevés.  ' • ;•  - ■ . 

En  effet  tous  les!  Indiens  du  Canton 
ne  voïanc  pas  revenir  leurs  Amis,  après 
avoir  attendu  long-tems  leur  retour  , 
perdirent  patience  ,r  & tinrent  plufieur? 
fois^confeil  fur  la  vangeance  qu’ils  de- 
voienc tirer  de  nous.  Les  uns  propo- 
sent de  nous  ôter  la  vie , les  autre? 


* 
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de  nous  garder  parpii  eux  , & d’aurresf 
enfin  .-de  nous  , livrer  aux  Efpagnols  , 
dont  ils  eonnoifioient  la  haine  pour 
nous.  Mais  comme  ils  né  les’haïlîbienc 
pas  moins  , ce  dernier  avis  fut  rejette* 
& le  réfultat  de  leurs-  délibérations  fut 
de  nous  accorder  encore  dix  jours  ,* 
après  lefquels  ils  réfolurent  de  nou& 
brûler  vifs  , fi  leurs.  Amis  ne  repa* 
roilToient  pas.  Notre  perce  n6us  parue 
certaine  j car  neuf  jours-  s étant  écoulés 
fans-  -qu’ils,  entendiflént  parler  des  Gui- 
des ils  ne  doutèrent  point  que  nos 
Compagnons  ne  les  eullènt  afialfinés  r 
& le  Bûcher  fut  préparé  pourJe;  joue 
fuivant.  Ils  de  voie  ut  l'allumer  raprès  la 
coucher  du  Soleil  y & nous  :y.  jetter 
aufih  toc#  Heureu.fement  ; leur  Chef.y 
nommé  Lacenta  , fut  informé  de  leucr 
réfo.lutioi^.^  & les  détourna- de  cecte 
cruauté.  Il  leur  confeilla  de  nous  faire 
defeendre  vers  la  Côte  , avec . deux  Inq 
d.iens  qui  s’informeroientdu  fort  des 
autres.  Cet  avis  fur  approuvé-,  On  nous 
accorda  deux  Horiimes*  avec  lefquels 
nous  nous  mfinés  joïeufement  en  che* 
min  , pateeque  nous  étions  bien  per~ 
fuadés  que  nos  Compagnons  n’avoient 
fait  aucun. mal; à leurs  Guidés. i 
-c  Pendant,  trois,  jours  nous  -ne. fîmes 
-que  cravér  ferdesmarais  bourbeux,  avec 
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une  pluie  continuelle»  Il  fallut  paflèr  de  SCR  I PT« 
les  deux  premières  nuits  fous  des  ar-  firmï!*’*’*" 
bres-  , dont  chaque  feuille  étoit  un  ' Mccims  ET 
iui(Teau  qui  couloit  fur  nous  , & la  usages  dis 
troifiemefur  une  petite  Montagne :s  1 B,T  Hs‘ 
que  la  grande  quantité  d’eau  dont  nous 
nous  vîmes  environnés  le  lendemain 
nous  fit  prendre  pour  une  Ile.  Nos 
provifions  de  vivres  , qui.  n’étoient 
qu’une  poignée  de  Maïz  , furent  con- 
iumées  dès  le  troifieme  jour.  Alors, 
les  deux  Indiens , auffî  prefles  que  nous 
par  la  faim  , prirent  le  parti  de  nous 
abandonner*. 

Nous  demeurâmes  dans  un  mortel 
embarras.  La  pluie  cefia  le  jour  fui- 
vant  *,  Ôc  les  eaux  n’aïant  pas  tardé  à 
s’écouler  , nous  marchâmes  du  côté  du 
Nord  jufqu’au  bord  d’une  Riviere  très 
profonde  & large  d’environ  40  piés, 

H étoit  fix  heures  du  matin  j.nousap*-- 
perçûmes-  fur  la  rive  un  grand  arbre, 
qui  paroifioit  avoir  été  nouvellement 
abbatru  à coups  de  hache  , & qui  s’é- 
tendant d’un  bord  de  la  Riviere  à l’aur 
tre  formoit  une  efpece  de  Pont  pour 
b traverfer.  Nous  jugeâmes  que  c’é- 
toit  l’ouvrage  de  nos  Compagnons  , ou 
que  du  moins  ils  avoient  fuivi  cette, 
route.  Notre  première  réfolution  fut 
de  palier  la  Riviere  3 de  marcher; 
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fur  leurs  traces.  Nous  palfâmes  à la  file* 
fur  un  Pont  que  les  pluies  avoient  ren- 
du fi  glilïant  que  nous  eûmes  beaucoup 
de  peine  à nous  foutenir  : mais  en  vain 
cherchâmes -nous  quelques  veftiges  de 
ceux  qui  nous  avoient  précédés  ; la 
terre  étoit  couverte  de  boue  , & toute 
inondée  du  dernier  déluge.  Nous  n’en 
fûmes  pas  moins  forcés  de  pafïèr  la 
nuit  dans  ce  lieu  j & le  lendemain  nous 
repalfâmes  la  Rivière  , pour  fuivre  fon 
cours  , qui  nous  paroilfoit  defeendre 
vers  la  Mer  du  Nord.  Nous  eûmes  à 
travetfer , jufqu’i  la  fin  du  jour  , des 
Bois  de  Bambous  & de  ronces.  Le  foir 
nous  nous  trouvâmes  dans  un  accable- 
ment de  fatigue  & de  faim  , auquel 
nous  aurions  infailliblement  fuccorn- 
bé , fi  le  Ciel , qui  veilloit  à notre  vie  , 
ne  nous  eût  fait  découvrir  un  arbre 
de  Maca  , chargé  de  fruits  : nous  en 
mangeâmes  avidement , & nous  en  fî- 
mes une  provifion  , qui  nous  donna 
de  meilleures  efpérances  pour  le  jour 
fuivant. 

Après  avoir  marché  depuis  le  lever 
du  Soleil , nous  arrivâmes  , vers  qua- 
tre heures  après  midi  , fur  le  bord 
d’une  autre  Riviere , qui  recevoit  celle 
dont  nous  avions  fuivi  la  rive.  Com- 
me elle  paroilfoit  couler  aufii  vers  le 
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Nord , nous  réfolûmes  de  faire  deux 
Radeaux  pour  la  defcendre.  Les  Bam- 
bous creux  , que  nous  avions  autour 
de  nous  , favorifoient  ce  deflein.  Nous 
en  coupâmes  quelques-uns  ; 8c  les  laif- 
fartt  dans  toute  leur  longueur  nous 
les  liâmes  enfetnble  avec  des  branches 
de  divers  arbtilïeaux.  La  nuit  nous  fur- 
prit  avant  la  fin  de  notre  travail  5 mais 
les  fruits  ne  nous  manquant  point  en- 
core, nous  établîmes  notre  logement 
fur  une  petite  éminence  , couverte 
d'arbres  d’une  prodigieufe'grofleur.  Il 
nous  fut  aifé  de  ramalfcr  allez  de  bois 
pour  allumer  du  feu  •,  & nous  com- 
mencions à nous  endormir  tranquille- 
ment , lorfqu’il  furvint  un  fi  furieux 
orage  , que  le  Ciel  & la  terre  fem- 
bloient  prêts  à fe  confondre.  La  pluie 
fut  accompagnée  de  tonnerre  8c  d’é- 
clairs , avec  une  odeur  de  fouffre  , donc 
nous  nous  fentîmes  prefquétouffés. 
Bien  tôt  nous  entendîmes  de  toutes 
parts  l’efFroïable  bruit  des  eaux  , qui 
rouloient  avec  la  <lerniere  impétuofité  y 
& la  lumière  des  éclairs  nous  fit  apper. 
cevoir  qu’elles  commençoient  à nous 
entourer.  En  moins  d’une  demie  heu- 
re, elles  emportèrent  le  bois  que  nous 
avions  allumé.  Nous  ne  penfâmes  alors 
qu  a la  fuite  3 8c  chacun  chercha  quel- 
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' i;f  a' i7r.  °lue  arbre  fur  lequel  il  put  monter  : 
t>i  tierb-a-  niais  la  Colline  n’en  aïant  que  de  fort 
gros  , 8c  prefque  fans  aucune  branche  * 
Mau r s ïtj!  fai[uc  renoncer  à cet  efpoir.  l’eus  le 

WSACVS  DES,  I A . 

i i ab it ans*  bonheur  den  rencontrer  un  , qui  croit 
creux  d’un  côté , avec  une  ouverture  à: 
trois  ou  quatre  piés  de  terre.  J’y  en- 
trai , 8c  je  m’aiTrs  fur  un  nœud  qui  s’y 
trouvoit.  Là , m’abandonnant  aux  plus 
trilles  réflexions , j’attendis  le  jour  avec 
des  mouvemens  que  je  ne  puis  repré- 
fenter  , dans  la  crainte  continuelle  que 
mon  arbre  n’eut  le  même  fort  de  plu- 
fieurs  autres,  qui  étoienr  emportés  par 
la  violence  des  eaux  , 8c  dont  le  choc 
me  faifoit  trembler.  Enfin  , j’apperçus 
les  premiers  raïons  du  jour.  Je  fentis 
renaître  la  joie  dans  mon  cœur.  En  ef- 
fet la  pluie  8c  les  éclairs  ceflerent  , les 
eaux  s’écoulèrent  alfez  vite , & le  So- 
leil fe  leva.  Je  fortis  alors  de  ma  re- 
traite , pour  chercher  l’endroit  où  nous 
avions  fait  du  feu  , dans  l’efpérance 
d’y  retrouver  quelqu’un  dé  mes  Com- 
pagnons ; mais  je  ne  vis  perfonne  , 8c 
les  Echos  feuls  répondirent  aux  cris  que 
je  pouflai  pour  les  appeller.  Ma  dou- 
. leur  devint  fi  vive  , que  j’enviai  le  fort 
de  ceux  que  je  croïois  entraînés  parla 
fureur  des  eaux  -,  8c  dans  cet  accès  de 
dcfcfpoir  , je.  me  laiflai  tomber  pat 
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terre  , comme  un  More.  Cependant  dhscripT. 
Gubfon  Ôc  les  trois  autres , qui,avoient 
auili  trouvé  leur  falut  dans  des  arbres  w 

• • • MffURS  BT 

creux  , & qui  en  avoient  été  quittes  USAGES  »E£ 
pour  les  mêmes  allarmes  , vinrent  me  ^A|,TAN.v 
joindre  & me  rappeller  à la  vie.  Nous 
nous  embralfâmes , les  larmes  aux  yeux, 
en  remerciant  le  Ciel  de  notre  confér- 
vation.  Nos  raifonnemens  fur  i’inoiv 
dation  nous  firent  conclure , que  pen- 
dant les  grandes  pluies  la  pente  des 
Montagnes  formoit  des  torrens  , qui 
grolïilîoient  aufli-tôt  les  Rivières  , 6c 
que  par  la  même  raifon  l’eau  n’étoit 
pas  long-tems  à difparoître. 

Nous  cherchâmes  nos  Radeaux , que 
nous  avions  attachés  fur  la  rive  , au 
tronc  d’un  arbre.  Ils  étoient  enfoncés 
dans  la  boue  , & remplis  -,  ce  qui  nous 
fit  reconnoître  que  nous  les  ay  ions -mal 
conflruits  , car  le  Bambou  creux  fe 
foutient  ordinairement  fur  l’eau.  Ce 
nouveau  chagrin  nous  ôta  l’envie  d’en 
frire  d’autres , pour  defeendre  la  Ri- 
vière ; & nous  réfolûmes  , à toures  for- 
tes dé  rifques  , de  retourner  chez  les 
•Indiens.  Quelles  grâces  ne  rendîmes- 
nous  pas  au  Ciel  de  nous  avoir  infpiré 
cette  réfol.urion  , lorfque  nous  apprî- 
mes enfuite  que  la  Riviere  alloit  fe 
jeteer  dans  celle  de  Cheapo  , 6c  que 
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Histoire  generale 
nous  ferions  par  conséquent  tombés  au 
milieu  des  Efpagnols  , dont  nous  ne 
devions  attendre  aucun  quartier  ? Nous 
reprîmes  donc  le  chemin  par  lequel 
nous  étions  venus.  Comme  notre  uni- 
que nourriture , depuis  fept  jours,  étoit 
les  fruits  de  Maca  , & la  moelle  d’un 
arbre  que  les  Indiens  nomment  Bibles , 
la  faim  nous  faifoit  chercher  des  yeux 
tout  ce  qui  pouvoir  être  propre  à la 
foulager.  Nous  apperçumes  un  Daim  , 
qui  dormoir.  Un  de  nos  Compagnons , 
détaché  pour  le  tuer  , s’en  approcha 
de  fort  près  ; mais  en  tirant , un  faux 
pas  lui  fit  manquer  fon  coup.  L’Ani- 
mal , éveillé  par  le  bruit  , s’éloigna 
légèrement.  Dans  le  dellèin  de  cher- 
cher les  Habitations  Indiennes , il  fal- 
loir s’écarter  de  la  Riviere,  <k  cette 
nécefiité  nous  expofoit  à nous  égarer. 
Heureufement  la  trace  d’un  decesPorcs 
fauvages,  qu’on  nomme  Peccaris  , nous 
conduifit  vers  une  Plantation.  Avant 
que  de  nous  montrer  aux  Indiens  , 
dont  nous  appréhendions  d'être  mal 
reçus , nous  nous  arrêtâmes  pour  tenir 
confeil.  On  rcfolut  d’envoïer  vers  eux 
un  feul  Homme  , qui  feroit  tiré  au 
fort , & d’attendre  l’événement.  Le  fort 
tomba  fur  moi-même,  quiavoispro- 
pofé  cette  ouverture,  & j’allai  trouver 
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les  Indiens  , avec  aftez  d’inquiétude 
fur  le  traitement  cjue  j’en  recevrois. 
Mais  elle  fut  bientôt  diffipée  par  leur 
accueil.  Ils  m’offrirent  leurs  meilleurs 
alimens  , & n’eurent  pas  plutôt  appris 
l’embarras  de  mes  Compagnons, qu’ils 
leur  envoïerent  le  jeune  Indien  dont 
nous  avions  éprouvé  l’amitié.  Il  les 
amena.  Nous  fûmes , de  lui , la  caufe 
de  cet  heureux  changement.  Les  Gui- 
des étoient  revenus  , & fe  louaient 
fort  de  laTrouppe  Angloife  , qui  leur 
avoit  fait  oublier  , par  fes  careiTès  8c 
fes  préfens , la  violence  qu’ils  avoient 
d’abord  effuiée. 

Nous  prîmes  fix  ou  fèpt  jours  de 
repos  , dans  cette  Plantation  j aprè$ 
quoi , l’impatiertpe  de  nous  approcher 
de  la  Mer  du  Nord  nous  remit  en  mar- 
che. Les  Indiens  , remplis  alors  de 
bonne  volonté,  nous  donnèrent  pour 
Guides  quatre  jeunes  Hommes  robuf- 
tes , qui  marchèrent  devant  nous  avec 
aife&ion.  Ils  nous  menèrent  en  un  jour 
au  bord  de  la  Riviere  , où  nous  en 
avions  mis  trois  à nous  rendre.  Nou$ 
y trouvâmes  un  Canot , fur  lequel  il$ 
nous  firent  embarquer  $ mais  ce  fu$ 
contre  le  Courant , qu’ils  ramerent  juG 
qu’au  foir.  A l’entrée  de  la  nuit , ils 
lîogs  mirent  à tçrre , pour  nous  faire 
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Cïsciupt.  loger  dans  une  Cabane.  Le  lendemain, 
ïi*MÈEB’R'A"nous  partîmes  avec  deux  nouveaux  Ra- 
meurs , qui  s’offrirent  pour  foulager 
usages  bes  les  premiers,  bn  nx  jours  , ils  nous 
ïdAaiTANs,  rendirent  au  pié  d’une  grande  Habita- 
tion, qui  étoit  la  demeure  & comme 
le  Château  de  Lacenta  , ce  même  Ca- 
cique à qui  nous  avions  obligation  de 
la  vie. 

Elle  occupe  lefommet  d’une  petite 
Montagne  , fur  laquelle  il  le  trouve 
des  arbres  , dont  le  tronc  a depuis  fix 
jufqu’à  dix  & onze  piés  de  diamètre , 
avec  une  belle  allée  de  Platanes  &c  un 
fort  joli  Bocage.  Ce  lieu  feroit  des  plus 
agréables  du  monde  , fi  l’art  y avoit 
fécondé  la  Nature.  Dans  fa  circonfé- 
rence , la  Montagne  contient  environ 
cent  arpens.  C’eft  une  Peninfule  , de 
forme  ovale  , prefqu’environnée  de 
deux  grandes  Rivières , dont  l’une  vient 
de  l’Eft , l’autre  du  côté  oppofé  , Sc  qui 
ne  font  pas  éloignées  entr  elles  de  plus 
de  quarante  piés.  Cette  langue  de  ter- 
re , feul  chemin  qui  conduit  au  Châ- 
teau , eft  tellement  embarralîee  de 
Bambous  &de  diverfes  fortes  d’arbrif- 
feaux  , qu’elle  paroît  impénétrable  à 
ceux  qui  n’y  font  pas  reçus  volontai- 
rement. C’étoit  dans  ce  lieu  que  La- 
centa faifoit  fa  demeure  , avec  cin- 
quante 
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quantede  Tes  principaux  Sujets.  Tous 
les  Indiens  fauvages  de  la  côte  du 
Nord , & ceux  qui  touchent  à 1’  1 fthme 
vers  le  Sud  , ne  reconnoiflbient  pas 
d’autre  Souverain. 

Aulli-tôt  que  nous  eûmes  quitté  no- 
tre Canot  , il  renvoïa  nos  Guides  à 
leurs  Habitations.  L’offre  qu’il  nous  fit 
d’un  logement , pour  attendre  une  fai- 
fon  plus  commode  , en  nous  représen- 
tant que  celle  des  pluies  avoit  rompu 
les  chemins , nous  trouva  fort  difpofés 
à l’accepter  •,  & nous  éprouvâmes  , avec 
joie  , que  ces  Barbares  fa  vent  obfer- 
ver  les  loix  de  l’hofpitalité.  Un  inci- 
dent fort  fimple  augmenta  la  bonne 
opinion  qu’ils  avoient  conçue  de  nous 
fur  le  témoignage  de  nos  Guides  , 8c 
me  mit  rout-d’un-coup  dans  une  haute 
réputation.  U'ne  des  Femmes  du  Ca- 
cique avoit  la  fievre  , 8c  devoit  être 
faignêe.  Cette  opération  eif  fort  fingu-* 
liere  parmi  les  Indiens  de  Flfthme. 
Elle  le  fait  en  public.  Le  Malade  fe 
tient  affis  fur  une  pierre  , tout  nu  > 
devant  un  Homme  armé  d’un  fort  pe- 
tit arc  , qui  lui  tire  fur  toutes  les  paD* 
ties  du  corps  de  très  petites  fléchés  , 
avec  une  promptitude  furprenante.  Les 
fléchés  font  arrêtées  par  un  petit  cer- 
cle de  fil  , qui  les  empêche  de  péné- 
Tome,  Z.  N ' 
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190  Histoire  général! 

trer  trop.  On  les  retire  enfuice  avec  la 
même  vite  (Te.  Si  par  hafard  elles  ont 
percé  quelque  veine  , & que  le  fang 
paro;  OTe  for  tir  goutte  à goutte  , les 
Spedateurs  applaudirent  à l’habileté 
du  Chirurgien  , & marquent  leur  joie 
par  des  fauts  & des  cris.  Les  ridicu-, 
les  apréts , que  je  vis  faire  pour  fai- 
gner  la  Femme  du  Cacique  , me  por- 
tèrent à lui  offrir  mes  fervices.  Il  pa- 
rut curieux  d’apprendre  comment  la 
fai<mée  fe  faifoit.  en  Europe.  Je  tirai 
de°ma  poche  une  Boîte  d’inftrumens  , 
feul  bien  que  mon  Negre  ne  m’avoit 
point  enlevé  ; je  fis  une  bande  d ecorce 
d’arbre  , dont  je  liai  le  bras  de  la  Fem- 
me , & je  lui  ouvris  la  veine  avec  ma 
Lancette.  Je  m’attendois  à des  félicita- 
tions fur  une  méthode  fi  prompte  ; mais 
Lacenta  , voïant  fortir  le  fang  avec 
violence  , jugea  que  j’avois  bleffé  fa 
Femme  , & devint  fi  furieux  , qu’il 
pçit  fa  lance  pour  m’en  frapper.  Ce- 
pendant la  tranquillité  avec  laquelle  je 
reçus  fes  menaces , en  lui  offrant  ma 
vie  pour  caution  du  fucces  , me  fit  ob- 
tenir la  liberté  de  finir.  Je  tirai  a la 
Malade , environ  douze  onces  de  fang , 
&Ja  fievre  la  quitta  dès  le  lendemain. 
Un  événement  , fi  nouveau  pour  les 
Xnffiens , m'attira  d’çux  toutes  fortes 
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éühonneurs.  Le  Çacique  parut  à leur  DesCAIPT. 
t&e  , fe  baiflfa  devant  moi , & me  bai- 
fa  la  main  avant  que  je  pufle  l’em-  mœurs  et 
pêcher.  Tous  les  aurres  m’embralTerent USAGES  D!* 
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les  genoux  , oc  me  mirent  eniuice  dans 
un  Hamac  , où  ils  me  portèrent  com- 
me en  triomphe  fur  leurs  épaules. 

Ma  faveur  n’aianc  fait  qu’augmen- 
ter , par  les  fervices  que  je  continuai 
de  leur  rendre  , Lacenta  me  menoit 
fouvent  à la  chade  , qui  étoit  une  de 
fes  plus  fortes  pallions.  Je  l’accompa- 
gnai une  fois  vers  fes  Etats  du  Sud  ; 

& nôus  palïames  près  d’une  Riviere 
d’où  les  Efpagnols  tirent  de  l’or.  Je  la 
pris  pour  une  de  celles  qui  viennent 
du  Sud-Eft  , & qui  vont  fe  décharger 
dans  lé  Golfe  de  Saint  Michel.  Nous 
apperçumes  quelques  Efpagnols  qui  tra- 
vailloient  ; &c  nous  étant  gliffés  auffi- 
tôt  dans  un  Bois  voiiîn  , la  curiolité  * 
nous  y fit  obferver  de  quelle  maniéré 
ils  tirent  l’or.  Ils  ont  de  petits  plats  de 
bois  creux , qu’ils  enfoncent  dans  l’eàu , 

& qu’ils  retirent  pleins  d’eau  & de  fa- 
ble. Ils  fecouent  le  plat.  Le  fable  s’é- 
lève de  lui-même  ru-dclfus  de  l’eau  , 
l’or  qui  s’y  trouve  mêlé  demeure 
au  fond.  Enfusre  ns  font  fecher  l’or 
au  Soleil;  Sc  pour  achever  de  le  fépa- 
rer  du  fable , ils  broient  les  parties  fé- 
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ches  dans  un  mortier.  Enfuite  ils  les 
étendent  fur  du  papier  j ils  palTent  une 
pierre  d’Aiman  par-deftus  , apparem- 
ment pour  les  nettoïer  , & fans  autre 
préparation  ils  les  mettent  dans  des  ca- 
îebalfes.  Ce  travail  ne  fe  fait  qu’en 
Eté  , 8c  ne  dure  que  trois  mois.  La 
Riviere  , qui  n’a  pas  alors  plus  d’un 

Îiié  de  profondeur , eft  inacceilîble  dans 
e rems  des  pluies.  Tout  l’or  qu’on  3 
tiré  pendant  la  belle  faifon  eft  tranf- 
porté  à Sainte  Marie  dans  de  petits 
Batimens^  8c  lorfque  nous  prîmes  cette 
Ville  avec  le  Capitaine  Sharp  , nous 
y en  trouvâmes  plus  de  trente  mille 
marcs. 

Pendant  notre  voïage  3 je  pris  occa- 
fion  du  mauvais  fuccès  de  la  chaftb- 
du  Cacique  , pour  lui  vanter  l’excel- 
lence des  Chiens  d’Angleterre.  Je  m’é- 
tois  apperçu  que  fon  deffein  étoit  de 
me  retenir  auprès  de  lui  ; mais  il  ne 

{►ut  réfifter  à l’offre  que  je  lui  fis  de 
pi  amener  quelques  beaux  Chiens  de 
mon  Pais , s’il  me  permettoit  d’y  re-> 
tourner  pour  quelques  mois.  Cepen- 
dant il  ne  m’accorda  cette  grâce  , qu’a- 
près  m’avoir  fait  promettre  que  je  re- 
viendrais avant  la  fin  de  l’année  , & 
que  j ’épouferois  une  de  fes  Sœurs.  Je 
§s  -ce  ferment , fans  y croire  ma  conf- 
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tience  fort  engagée.  Il  me  congédia  des  dhscript. 
le  lendemain  , fous  l’efcorte  de  fept  ?E  T,ERR-A' 
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jeunes  Indiens.  J etois  nu  comme  eux , Et 

&)  ’avois  confenri , pour  leur  plaire  , usages  dej 
à me  laitier  peindre  le  corps  par  leurs  HAB1TANS’ 
Femmes.  Cependant  j’avois  confervé 
mon  habit  , pour  me  préfenter  avec 
plus  de  décence  aux  premiers  Euro- 
péens que  je  pouvois  rencontrer.  La- 
centa  chargea  quatre  Femmes  de  trans- 
porter ce  petit  équipage  avec  mes  pro- 
vifions , & me  dit  en  m embrafianr, 
que  je  ferois  furpris  à mon  retour  , de 
tout  ce  qu’il  vouloit  faire  en  ma  fa- 
veur. Quinze  jours  de  marche  me  fi- 
rent arriver  à fon  Habitation  , où  mes 
Compagnons  apprirent  avec  des  tranf- 
ports  de  joie  , que  j’avois  obtenu  leur 
liberté  &c  la  mienne.  Je  pris  quelques 
jours  de  repos  ; après  lefquels  nous  nous* 
mîmes  en  marche  vers  la  Mer  du  Nord, 
efcortés  par  un  grand  nombre  d’Indien? 
bien  armés. 

Ils  nous  menèrent  par  des  chemins 
très  rudes , & par  de  fi  hautes  Mon- 
tagnes , qu’il  y en  eut  une  oii  nous 
eûmes  befoin  de  quatre  jours  entiers 
pour  arriver  au  fommet.  En  y arri- 
vant , je  fus  pris  d’un  étourdilfement 
de  tète  , que  je  crus  devoir  attribuer 
à l’extrême  fubrilité  de  l’air.  Elle  me 
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parut  beaucoup  plus  élevée  que  celles 
dont  Moniteur  Dampier  a donné  la. 
defeription  , &c  que  nous  avions  tra*- 
verfées  enfemble  fous  le  Capitaine 
Sharp.  La  cime  de  toutes  les  autre» 
étoit  au-deflous  de  nous  •,  & fouvent 
des  nuées  épailïes  nous  empêchaient 
de  voir  les  terres  balles  gui  nous  en- 
vironnoienr.  Nous  n’eûmes  pas  moins 
de  peine  à defcendre  de  cette  étrange 
hauteur  ; mais  en  defcendant , mon 
cerveau  fe  dégageoit , par  degrés  , de$ 
vapeurs  qui  m’avoient  étourdi. 

Nous  trouvâmes , au  pié  de  la  Mon- 
tagne , une  Riviere  qui  couloir  vers 
la  Mer  du  Nord  , & quelques  Mai- 
fons  d’indiens  fur  fes  rives.  On  nous 
y fit  un  accueil  qui  nous  fit  oublier 
fîx  jours  d’une  cruelle  fatigue , pendant 
•lefquels  nous  n’avions  eu  , pour  le  re- 
pos de  la  nuit , qu’un  Hamac  fufpen- 
du  entre  deux,  arbres  , avec  un  peu 
de  Maïz  pour  unique  nourriture.  Nous 
arrivâmes  bientôt  au  bord  de  la  Mer  » 
où  nous  fûmes  furpris  de  rencontrer 
quarante  des  principaux  Indiens  du 
Pais  , qui  nous  félicitèrent  fur  le  fuc- 
cès  de  notre  voïage.  Nous  ignorions 
qu’un  de  nos  Guides  avoir  été  détaché 
pour  les  informer  de  notre  arrivée. 
Loin  detre  nus  ^ comme  les  Indien* 
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des  Montagnes  , ils  avoient  de  fort 
belles  robbes , blanches  & bordées  de 
franges  , qui  leur  defcendoient  jufqu’à 
la  cheville  du  pie.  Chacun  étoit  armé 
d’une  demie  picque.  Leurs  carefles  fu- 
rent vives.  Nous  leur  demandâmes  , 
s’ils  n’avoient  pas  vu  quelques  Vaif- 
feaux  de  l’Europe  ? Ils  répondirent  qu’il 
n’y  en  avoir  point  fur  la  Côte  , mais 
que  fi  nous  fouhairions  d’être  mieux 
inftruits , il  feroit  aifé  de  nous  fatis- 
faire. 

Ici  Gaffer  paroît  craindre  qu’on  ne 
manque  de  foi  pour  la  fuite  de  fon 
récit  : mais  ce  doute  ne  l’empêche  pas 
d’alïurer  qu’il  ne  rapporte  rien  doric 
il  n’ait  été  témoin.  Ces  Indiens  , con- 
tinue-t-il , firent  appeller  auflitôt  quel- 
ques uns  de  leurs  Devins.  Il  en  vint 
trois  ou  quatre  , auxquels  on  n’eut  pas 
plutôt  déclaré  ce  qu’on  attendoit  d’eux  , 
qu’ils  firent  des  préparatifs  pour  leur 
conjuration.  Ils  commencèrent  par  fe 
renfermer  dans  une  partie  de  la  Ca- 
bane où  nous  étions  , pour  y faire  plus 
librement  leurs  cérémonies  ; & fi  noiis 
n’efimes  pas  le  plaifir  de  les  voir , nous 
eûmes  du  moins  celui  de  les  entendre. 
Tantôt  ils  poulïoient  de  grands  cris, 
en  contrefaifant  ceux  de  divers  Ani- 
maux ; tantôt  c’étoient  des  pierres  & 
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de  cri pt.  des  coquilles  , qu’ils  faifoient  heurtër 
h rme  1 une  contre  1 autre.  Ils  joignoienc  a 
M s ET  ce  bruit  le  fon  d’une  efpece  de  Tam- 
vsaces  des  bour  , ôc  d’un  autre  infiniment , com- 
HAinANs.  j-QS  p£tes  de  cordes.  D’ef- 

ïroïables  hurlemens  fuccédoient  par 
intervalles  de  tems-en  terns  toute 
cette  infernale  Mufique  étoit  interrom- 
pue par  le  plus  profond  filence.  La  con- 

i'uration  avoir  déjà  duré  plus  d’une 
îeure  , lorfque  les  Devins  , furpris  de 
ne  recevoir  aucune  réponfe , conclu- 
rent que  le  filence  de  leur  Divinité  v&- 
noit  de  notre  préfence  dans  la  meme 
îdaifon.  Ils  nous  obligèrent  d’en  for- 
tir  , & l’opération  fut  recommencée. 
Le  fuccès  n’en  étant  pas  plus  heureux  * 
une  nouvelle  recherche  dans  la  Cabane 
leur  fit  découvrir  quelques-unes  de  nos 
hardes , pendues  au  mur  -,  ils  les  jet— 
terent  brufquement  dehors..  Enfuite  » 
rien  ne  s’oppofant  plus  à leurs  defirsv 
ils  parurent  fatisfaits  j & nous  les  vî- 
mes bientôt  fortir  de  leur  retraite , en 
- Lueur  & fort  agités.  Iis  allèrent  d’a- 
bord  fe  laver  dans  la  Riviere.  Enfuite , 
venant  à nous  , ils  nous  dirent  qu’a- 
vant dix  jours  il  arriveroit  deux  Vaif- 
feaux  *,  que  nous  entendrions  tirer  deux 
coups  de  canon  , & qu’un  de  nos  Com- 
pagnons perdroit  la  vie.  En  effet  , le 
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matin  du  dixième  jour  , nous  enten-  ed^sjcer'1^* 
dîmes  les  deux  coups  , & nous  décou-  firme/ 
vrîmes  deux  Va  idéaux  qui  s’arrêtèrent  M(t.URS  ^ 
au  Quai  de  la  Sonde.  Notre  impa-  usages  »ei 
•tience  nous  fit  entrer  fur-le-champ  dans  Hab,tanî' 
un  Canot  , pour  nous  rendre  au  Quai, 

En  traverfant  la  Barre  , le  Canot  fe 
renverfa , & M»  Gobfon  tomba  dans 
l’eau.  Nous  n’eûmes  pas  peu  de  peine 
à l’en  tirer  > mais  enfin  , l’aïant  repris- 
à bord  , nous  efperâmes  que  la  pré- 
di&ion  ne  s’accompliroic  pas  fur  lui* 
Cependant  il  avoit  avallé  tant  d’eau  p 
qu’après  avoir  langui  trois  ou  quatre 
jours  » tous  nos  foins  ne  purent  l'em- 
pêcher de  mourir  au  Quai  de  la  Sonde* 

Nous  nous  approchâmes  des  deux 
Vailîèaux.  Cetoit  une  Felouque  An- 
gloife  , avec  une  Tartane  EÎpagnoIe 
que  les  Anglois  avoient  enlevée  de- 
puis quelques  jours.  La  forme  de  lfc 
Tartane  nous  effraïa  ,■  & ne  eau  fa  pas 
moins  d’épouvante  à quelques  indiens 
qui  nous  accompagnoient.  Ils  regar- 
doient  les  Êfpagnoîs , comme  leurs  plus 
grands  Ennemis,  Mais  quoique  nous? 
ne  les  crufîîons  pas  moins  les  nôtres  r 
& que  nous  ignoraflions  encore  lequel 
des  deux  B^timens  étoit  fournis  à l’au- 
tre , nous  eûmes  l’audace  de  nous 
avancer  jufqu’au  VaifTeau  Anglois-,  oa 
* Nv 
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descript.  nous  reconnûmes  à l’inftant  Monfieulr 
tÏkme.KKA~  Dampier , & plusieurs  de  nos  anciens^ 
mœurs  et  Compagnons.  Ils  nous  reçurent  avec 
usages  tes  des  tranfports  de  joie.  Je  fus  le  fëul» 
quils  ne  reconnurent  pas  tout-dun- 
coup.  Comme  j’étois  peint  à la  ma- 
niéré des  Indiens  , & nu  comme  eux  * 
à la  réferve  de  mon  Haut-de-chaufTe 
que  j’avois  repris  après  avoir  quitté 
Lacenta  , je  voulus  me  donner  le  plai- 
fir  de  voir  fi  mes  anciens  Amis  me  re- 
connoîtroient  dans  ce  déguifement  > 

& je  pris  la  pofture  ordinaire,  des  In- 
diens , qui  eft  de  fe  tenir  afïis  fur  les 
jarrêrs.  On  fut  plus  d’une  heure  à me 
confidérer  y fans  pouvoir  fe  rappeller 
qui  j’étois.  Enfin  quelqu’un  s’écria  : 4 

Eh  ! c’efi:  notre  Doéteur  Lionnel , c’effc 
lui-même  : & tout  le  monde  ouvrit 
auffi  tôt  les  yeux.  Je  me  lavai  ; je  n’é- 
pargnai rien  pour  effacer  les  traces  de- 
ma  peinture  : mais  le  Soleil  les  avoir 
* féchées  depuis  fi  long-tems  , que  je 
ne  pus  les  ôter  tout-à-faic  qu’avec  une 
partie  de  ma  peau  (9  3). 

Revenons  aux  ufages  des  Indiens- 
îeTindiensSdc  de  l’Ifthme.  Lorfqu’ils  doivent  partir 
riAhme.  pOUr  la  guerre  , ils  fe  peignent  le  vi- 

(93-' Waffèr  prend  Dam-  ce  Voïageur , qui  confîr- 
pier  à témcinuc  la  vérité  ment  ce.  qo’on  vient  de 
de  fontécit-,  & cite  divers  lire,  pp.  50  Sc  ji» 

•ndtoiu  des  Relations  de 
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jfage  de  rouge , les  épaules  8c  l’eftomac  descaipt. 
de  noir  , 8c  le  refte  du  corps  de  jaune  , 
ou  de  quelqu’autre  couleur.  Quelques- 

1 . 1 . " -l,  Mccurs  et. 

uns  , mais  en  peut  nombre  , rendent  usages  les 
ces  traits  ineffaçables  , en  fe  faifant  pi-  habitans* 
quer  la  peau  d’une  pointe  d’épine , 
pour  appliquer  les  couleurs  fur  les  par- 
ties piquées.  Ils  ne  portent  ordinaire- 
ment aucune  forte  d’habits.  Les  Fem- 
mes ont  feulement , à la  ceinture,  une 
piece  de  toile  ou  de  drap  , qui  leur 
tombe  jufqu’aux  genoux  *,mais  les  Hom- 
mes font  abfolument  nus  , 8c  ne  met- 
tent la  bienféance  naturelle  à couvert 
qu’avec  une  feuille  de  Platane  , tour-- 
née  en  forme  d’entonnoir , 8c  fou  te- 
nue par  un  cordon  , qu’ils  fe  lient  au- 
rour  du  corps.  Cette  nudité  habituelle 
n’empéche  point  qu’ils  n’eftiment  les? 
habits.  Un  Indien  , qui  obtient  une 
vieille  chemife  de  Matelot  , la  porte 
avec  affectation , 8c  paroît  en  devenir 
plus  fier.  On  a vû  , dans  le  récit  de 
Waffer  , que  ceux  de  la  Côte  du  Norcf 
ont  même  de  longues  robbes  de  coton* 
qu’on  ne  peut  mieux  comparer , dit- il 
qu’aux  frocs  de  nos  Voituriers  j excep- 
té que  les  manches  en  font  larges  8c 
ouvertes  , & qu’elles  ne  vont  qu’q  \à 
moitié  du  bras  : mais  ils  n’en  font  ufa- 
ge  que  dans  les  occaffons  folcmnelîes** 

N v$ 
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Leurs  Femmes  les  leur  portent  dans  de* 
corbeilles  » jufqu’au  lieu  de  l’Alfem- 
blée.  Ils  s’en  parenr  avec  foin , 8c  fe 
promènent  enfemble  dans  cet  équipa- 
ge , autour  de  l’Habitation.  Wafter  fut 
témoin  d’une  de  ces  promenades  , où 
plufieurs  centaines  d’indiens  , conduit* 
par  leur  Chef  , marchoient  armés  de. 
lances  » qui  étoient  de  la  couleur  de_ 
leurs  robbes. 

Un  autre  ornement  des  Hommes  eflr, 
une  plaque  d’or  ou  d’argent  , qu’ils 
portent  fur  la  bouche.  Ces  plaques  font 
<Ie  forme  ovale,  & defcendent  Ci  bas* 

Su’elles  couvrent  la  lèvre  inférieure, 
lies  font  échancrées  au-delfus  ; ce  qui 
forme  une  efpece  de  Crdiflant  > dont 
les. deux  pointes  abourilfent  au  nez.  On 
ne  nous  dit  pas  comment  elles  tien- 
nent à cette  partie  du  vifage  j mais  on 
ajoute  que  la  maniéré,  dont  elles  font 
pofées  fur  la  bouche  , leur  donne  un 
mouvement  continuel.  Elles  ont  au. 
centre  l’épailleur  d’un  louis  d’or  , 8c 
font  plus  minces  aux  extrémités.  Cette 
parure  n’eft  emploïée  que  les  jours  de 
Fêtes  ou  de  Confeil.  Les  plaques  qui  fe 
portent  dans  d’autres  tems  font  plus 
petites  8c  ne.  couvrent  point  les  lè- 
vres. 

Au  lieu  de  plaque les  Femmeson* 


Digitized  by  Google 


• ês  Voiages.  Zrv.  VL  301  , 

tan  anneau  , qui  leur  pend  de  même  > descb.  pt- 
& donc  la  grandeur  eft  proportionnée 
au  rang  de  leurs  Maris  ; les  plus  maf-  M Rf  rr 
fifs  font  de  l’épailfeur  d’une  plume  us*cEi  de# 
d’Oie  , & leur  Forme  eft  exactement  HaB4TA1Wv 
ronde.  Elles  Fe  les  arrachent  Fur  le  nez  ? 
qui  s’abbailFe  infenfiblement  fous  le 
poids  ; d’où  il  arrive  que  dans  un  âge 
avancé  , le  nez  leur  defcend  jufqu’a 
la  bouche.  Les  plaques  & les  anneaux 
font  ôtés  pour  manger;  maison  fe  les 
remer  aulli-tôt  ; & quoiqu’ils  branlent 
fans  celle  fur  les  lèvres  , ils  ne  dimi- 
nuent point  la  liberté  de  parler.  Les 
Chefs  portent  un  anneau  à chaque 
oreille,  dans  les  occasions  d’éclat;  8c 
deux  grandes  plaques  d’or  » l’une  fur 
l’eftomac  , l’autre  au  dos.  Ces  plaques  y- 

2ui  ont  dix-huit  pouces  de  long  & la 
gure  d’un  cœur  , font  percées  par  le 
haut , & tiennent  par  des  fils  aux  an- 
neaux de  chaque  oreille.  Lacenta  por- 
roit  fur  la  tête  , les  jours  de  Confeil , 
un  Diadème  eompofé  d’une  feuille 
d’or , large  de  huit  à neuf  pouces  , den- 
telée par  le  haut  ccmme  nos  fcies , &c 
doublée  d’un  rezeau  de  petites  cannes. 

Tous  ceux  qui  l’accompagnoientavoient 
autour  de  la  tête  un  rezeau  de  can- 
nes, de.  la  même  forme  , c’eft-à-dire: 
dentelé  * mais.  Lins  feuille  d’or  * peina. 
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de  rouge  , & furmonté  de  longues  pla> 
mes  de  diverfes  couleurs  , qui  for-- 
moient  un  beau  panaché.  Le  Diadêm® 
de  Lacenta  étoic  faus  plumes. 

Outre  ces  ornemens  particuliers , il 
y en  a de  communs  aux  deux  fexes. 
Ce  font  des  cordons  , on  des  chaînes  , 
de  dents  & de  coquilles  , qu’ils  s’at- 
tachent au  cou  , &:  qui  leur  defcendenc 
fur  la  poitrine.  Les  chaînes  de  dents  , 
qui  palTent  pour  des  dents  de  Tigre, 
font  faites  avec  beaucoup  d’arr , &c  fi 
bien  rangées  qu’on  les  prendrait  pour 
une  malle  d’os  continue:  On  n’en  voir 
qu’aux  principaux  Indiens.  Ceux  du 
commun  portent  des  cordons  de  co- 
quilles , dont  ils  ont  quelquefois  trois 
ou  quatre  cens  autour  du  cou  , fans 
ordre , Sc  les  uns  fur  les  autres.  Les 
femmes , en  général  , les  portent  eri 
un  feul  monceau.  On  ne  voit  jamais 
plus  de  deux  cordons  aux  Enfans.  Au 
refte , cette  parure  n’eft  en  ulage  que' 
les  jours  de  Fête.  Aux  cordons  de  cou, 
les  femmes  joignent  des  bracelets  de 
même  matière  ; & tous  ces  ajuftemens 
dont  elles  font  quelquefois  chargées  ,, 
leur  donnent  une  forte  de  grâce. 

Leurs  Cabanes  font  ordinairement 
écartées  les  unes  des  autres  , fui  tout 
dans  les  nouvelles  Habitations,  ôc  font 
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toujours  au  bord  d’une  Riviere.  En 
quelques  endroits  néanmoins  , il  s’en 
irouve  allez  pour  former  de  petites 
Villes  , s’il  y avoir  plus  d’ordre  dans 
leur  fituation  ; mais  elles  font  difper- 
fées , fans  aucune  forme  de  mes.  Ces 
Indiens  changent  de  canton  , lorfqu’ils 
jugent  que  Celui  qu’ils  habitent  eft  trop 
connu  des  Efpagnols.  Leurs  tranfmi- 
grations  leur  caufent  peu  d’embarras  ** 
jparcequ’ils  n’ont  point  de  fondemens 
a jetter  pour  leurs  Edifices.  Ils  font 
feulement  quelques  trous  dans  la  terre*, 
ils  y enfoncent  des  pieux  de  fept  à 
huit  pies  de  haut , 8c  les  enrrelafTent 
de  bâtons  qu’ils  enduifent  de  terre. 
Les  toits  font  compofés  de  petits  che- 
vrons, allez  bien  rangés,  8c  couverts 
de  feuilles.  On  ne  remarque  d’ailleurs 
aucune-  forte  de  régularité  dans  ces 
•Cabanes.  Elles  font  longues  d’environ 
vingt  cinq  piés  , fur  huit  ou  neuf  de 
large.  Un  trou  , qu’on  laide  au  fom- 
tnet  du  toît , fert  de  cheminée  -,  & le 
feu  , qui  n’eft  jamais  bien  grand  dans 
une  Contrée  fi  chaude  , fe  fait  fur  la 
terre,  au  milieu  de  la  Cabane.  Il  n’yr 
a point  de  fépatarions  , ni.  d’étages- 
Toute  la  famille  efi  logée  dans  le  mê- 
me lieu  v & chacun  a fon  Hamac ,,  fuf- 
pendiaau  toît  >pour  le  repos  de  la  nuit. 
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Les  Habitations  , qui  font  proches 
l’une  de  l’autre  , ont  une  efpece  de 
Fort  commun  » long  d’environ  cenc 
trente  pies  , 8c  large  de  vingt-cinq , 
dont  les  murs  n’en  ont  pas  plus  de  dix 
de  hauteur  ; mais  ils  font  percés  de  rou- 
tes parts , d’un  grand  nombre  de  rrous  , 
par  lefquels  on  peut  voir  approcher 
l’Ennemi , 8c  lui  décocher  des  fléchés. 
Les  Indiens  de  cette  Région  n’ont  pas 
d’autre  maniéré  de  fe  défendre.  Cepen- 
dant , s’il  y a quelque  défilé  qui  puilfe 
fervir  à fermer  l’entrée  d’une  Habita- 
tion , ils  y mettent  une  barrière  ; 8c 
dans  quelques  endroits  , comme  atï 
Château  de  Lacenta  , ils  plantent  des 
arbres  à fi  peu  de  diftanee  les  uns  des 
autres , que  çette  clôture  eft  fort  dif- 
ficile à pénétrer.  Une  Famille  9 choi- 
sie pour  faire  fa  demeure  dans  le  Fort  r 
eft  chargée  d’y  entretenir  la  propreté  , 
parcequ’il  fert  aufll  pour  les  Aflèmblées 
du  Confeilr 

La  terre  n’eft  cultivée  qu’autour  de 
chaque  Maifon.  Lorfqu’une  Habitation 
change  de  lieu  , le  premier  foin  de 
chaque  Indien  eft  de  défricher  for* 
champ  , 8c  d’abattre  les  arbres  , qui  de- 
meurent couchés  deux  ou  trois  ans  dans 
la  place  où  ils  tombent  , jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  allez  fecs  pour  être  brûlés* 
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Dn  ne  prend  pas  même  la  peine  de 
déraciner  les  fouches  ; mais  la  terre 
étant  remuée  dans  les  intervalles  , on 
y fait  des  trous  avec  les  doigts  , & 
dans  chaque  trou  on  met  deux  ou  trois 
grains  de  Maïzl  Le.tems  de  femer  eft 
au  mois  d’Avril  , pour-  recueillir  en 
Septembre.  Les  épis  font  arrachés  avec 
la  main.  On  fait  fécher  le  blé  ; on  le 
réduit  en  poudre  , en  l’écrafant  avec. 
des  pierres  fort  unies.  Ce  n’eft  pas  pour 
en  faire  du  pain  , ou  des  gâteaux  , mais 
diverfes  fortes  de  boitions  , dont  la 
principale  fe  nomme  Chica-copa,  Sc 
fe  fait  en  laiflant  tremper  la  poudre 
de  Maïz  pendant  plulieurs  jours.  Ils  en 
font  une  autre  , nommée  Mijla  , & 
l’on  en  diftingue  deux  fortes  : l’une 
compofée  de  Platanes  fraîchement 
cueillis  , qu’on  Fait  rôtir  dans  leurs 
goulïes,  & qu’on  écrafe  dans  une  gour- 
de après  les  avoir  pelés  ; le  jus  qui  en 
fort  femêle  avec  une  certaine  quantité 
d’eau.  Le  fécond  Milia  eft  compofé 
de  Platanes  fecs , réduits  en  gâteaux. 
Comme  ce  fruit  ne  peut  fe  conferver 
long-tems  lorfqu’il  eft  cueilli  dans  fa 
maturité  , on  le  fait  fecher  à petit  feu 
fur  une  machine  de  bois , de  la  forme 
de  nos  grils , & l’on  en  fait  des  gâ- 
teaux , dont  on  garde  une  provilion. 
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dhicr.ii't.  C’eft  ce  qui  fert  de  pain  aux  Indiens 
y1ER^,EfcRKA'  de  rifthme.  Ils  en  mangent  avec  leurs 
Mceim  ït  v*andes  > ils  en  portent  dans  leurs 
vsagbs  des  volages , furtout  lorfqu’ils  n’efperenc 
Ka»itaks.  p0int:  jjg  trouver  des  Platanes  murs. 

Les  Yams , les  Patates  Ôc  la  Cafta ve 
font  emploies  au  même  ufage.  Il  n’y 
a point  d’Habitations  , où  ces  divers 
alimens  ne  fe  trouvent  en  abondance , 
mais  on  n’y  voit  aucune  herbe  pota- 
gère. L’aftàiionnement  commun  eft  le 
piment , dont  chaque  Cabane  eft  tou* 
jours  bien  pourvue. 

Les  Hommes  , moins  pareftèux  que 
dans  les  Régions  plus  méridionales  , 
fe  chargent  ici  de  nettoïer  les  Planta- 
tions , d’abbattre  les  arbres  , & de  faire 
tout  ce  qu’on  nomme  le  gros  ouvrage  j 
ce  qui  n’empêche  point  que  le  travail 
des  Femmes  ne  foit  fort  pénible.  Elles 
plantent  le  Maïz , & le  nettoient.  Elles 
préparent  les  Boiftons  , les  Platanes , 
les  Yams  & les  autres  alimens.  Dans 
les  volages  elles  portent  les  nftenciles 
6c  les  vivres.  Mais  quoiqu’elles  falïent 
ainfi  les  plus  viles  fondions  de  chaque 
Famille , elles  n’en  font  pas  plus  nié- 

Jjrifées  de  leurs  Maris  , qui  , loin  de 
es  traiter  en  Efclaves , les  aiment  & 
les  careftent  beaucoup.  Jamais  on  ne 
voit  un  Indien  battre  fa  Femme  , ni 
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lui  dire  une  parole  dure , quoique  la  'dVscri«. 
plupart  foient  querelleurs  dans  l'ivref-  F,ER^EnaRA* 
le.  D’un  autre  côté  , les  Femmes  fer-  1T 

vent  leurs  Maris  avec  affeâion , 8c  font  USACÎS  DU 
généralement  d’un  bon  naturel.  Elles  IiAMTAÎÏS* 
ont  de-la  complaifance  l’une  pour  l’au- 
tre , 8c  beaucoup  d’humanité  pour  les 
Etrangers. 

Lorfqu’une  Femme  eft  accouchée  > 
fcs  Amies  8c  fes  Voifines  la  portent 
aulH-tôt  à la  Riviere , elle  & fon  en- 
fant , 8c  les  lavent  tous  deux  dans  l’eau 
courante.  L’Enfant  eft  enveloppé  dans 
une  écorce  d’arbre  , qui  lui  fert  de 
lange  , 8c  couché  dans  un  petit  Hamac. 

On  continue  de  le  nettoïer  foigneufe- 
nient  , & toujours  avec  de  l’eau  froi- 
de. Les  Peres  & les  Meres  font  idolâ- 
tres de  leurs  Enfans.  L’unique  éduca- 
tion des  Garçons  eft  d’apprendre  à na- 
ger , à tirer  de  l’arc , à jetter  la  lan- 
ce -,  & leur  adrefte  eft  admirable  à ces 
exercices.  Dès  l’âge  de  dix  ou  douze 
ans  , ils  accompagnent  leurs  Peres  â 
la  chaftè  8c  dans  leurs  voïages  : les 
Filles  demeurent  dans  l’Habitation  * 
avec  les  vieilles  Femmes.  Ils  vont  nus* 
les  uns  8c  les  autres  , jufqu’à  1 âge  de 
treize  ou  quatorze  ans.  Alors  les  Fil- 
les mettent  leur  pagne , & les  Garçons 
leur  entonnoir. 
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dr'cript.  Les  Filles  font  formées  de  bonne 
FiE».mÉ.FR1L* 'heure aux  offices  domeftiques.  Elles  ai- 
mocurs  dent  leurs  Meres  dans  leur  travail.  El- 
xjsages  des  les  tirent  des  cordons  d’écorce  , elles 
habjtans.  font  j’Lerbe } e\jes  épluchent 

{ Maniéré  de  le  coton , & le  filent  pour  leurs.Meres , 
le'decotonôc qui  en  font  de  fort  bonne  toile.  Leur 
«i«»  Pjuiers.  infiniment , pour  trelfer , eft  un  rou- 
leau de  bois , long  de  trois  piés , qui 
tourne  entre  deux  poteaux.  Elles  met- 
tent , autour  du  rouleau  , des  fils  de 
coton  de  la  grandeur  qu’elles  veulent 
donner  à la  toile  ; car  elles  n’en  font 
jamais  dans  le  deffein  de  la  couper. 
Elles  tordent  le  fil  autour  d’une  petite 
piecede  bois , entaillée  de  chaque  cô- 
té , 8c  prenant  d’une  main  tous  les  fils 
de  la  trame  , elles  conduifent  le  tra- 
vail , de  l’autre.  Mais  , pour  ferrer  les 
• fils , elles  frappent  le  métier  , à cha- 

que tour  , avec  une  longue  piece  de 
bois  mince  & ronde  , qui  croife  entre 
les  cordons  delà  trame-  Les  Filles  tref- 


fent  auffi  le  coton , pour  en  faire  des 
franges  , & préparent  les  cannes  dont 
fe  font  les  paniers.  Ce  font  les  Hom- 
mes , qui  achèvent  l’ouvrage.  Ils  tei- 
gnent d’abord  les  cannes  , de  diffé- 
rentes couleurs  ; enfuite  les  mêlant  pour 
les  treffer  , avec  une  propreté  fingu- 
liere  , ils  en  font , non-feulement  des 
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paniers  & des  corbeilles  , mais  me-  descri »t, 
nie  des  couppes  , fi  ferrées  & fi  fer-  fIrme!*11* 


mes,  que , fans  erre  revêtues  de  laque 
onde  vernis  , elles  peuvent  tenir  tou- 
tes fortes  de  liqueurs.  Ces  couppes  leur 
fervent  pour  boire , comme  leurs  cale- 
bafies.  Enfin  les  paniers  , qu’ils  font 
avec  le  même  art , font  fi  forts  qu’on 
ne  peut  les  écrafer. 


Mœurs  et» 
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Lorfque  les  Filles  entrent  dans  1 âge  Maria**; 
nubile,  elles  demeurent  enfermées  dans 


leur  Famille  , jufqu’à  ce  qu’on  les  de- 
mande en  mariage  ; & leur  vifage  eft 
couvert  d’un  * petit  voile  de  coton  , 
quelles  portent  devant  leur  Pere  même. 

Le  nombre  des  Femmes  n’eft  fixé  par 
aucune  loi.  WafFer  en  donne  fept  a 
Lacenta  , qui  n’alloit  jamais  à la  chafte 
ni  à la  guerre  , fans  en  trouver  une  dans 
le  lieu  où  il  devoir  palfer  la  nuit.  Mais 
iî  la  polygamie  eft  permife  aux  Indiens  Punition  d* 
de  l’Ifthme  , l’adultere  eft  puni  avec  l’adultew. 
beaucoup  de  rigueur.  La  mort  fuit  de 
près  le  crime.  Cependant  fi  la  Femme 
jute  qu’on  l’a  forcée , elle  obtient  grâ- 
ce , éc  l’Homme  feul  porte  la  peine  •, 
mais  fi  le  crime  eft  prouvé  , lorfqu’elle 
le  nie  , elle  eft  brûlée  vive.  Ils  ont 
d’auttes  loix  de  la  même  féverité.  Un 


Voleur  eft  condamné  fans  pitié.  Le  _ 

Supplice  d’un  Homme  , qui  débauche  veto,  °rt 
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une  Fille  vierge  -,  eft  de  lui  enfoncer 
dans  l’uretre  un  petit  bâton  hérilfé  d e- 
pines  , qu’on  y tourne  plufieurs  fois. 
Ce  tourment  eft  fi  douloureux  , qu’il 
caufe  ordinairement  la  mort  *,  mais  on 
lai  fie  > au  Coupable,  la  liberté  de  fe 
guérir  s’il  le  peut  (94)* 

Les  mariages  font  précédés  d’une 
cérémonie  fort  bizarre.  Le  Pere , ou  » 
dans  fon  abfence  , le  plus  proche  Pa- 
rent de  la  Fille  , doit  la  tenir  enfer- 
mée pendant  fept  nuits  fous  fa  feule 
garde  , pour  lui  marquer  apparemment 
le  regret  qu’il  a de  la  quitter.  Enfuite 
il  la  livre  à fon  Mari.  Tous  les  Indiens 
du  Canton  font  invités  à la  Fête.  Les 
Hommes  apportent  des  haches  pour  le 
travail  ; & les  Femmes  , chacune  leur 
demi  boifieau  de  Maiz  : les  Garçons 
apportent  des  fruits  & des  racines , ÔC 
les  Filles , du  gibier  & des  œufs.  Per- 
fonne  n’arrive  fans  un  préfent.  Chacun 
met  le  fien  devant  la  Cabane  nuptia- 
le , & s’en  écarte  jufqu’à  la  fin  de  cette 

{►roccifion.  Alors , les  Hommes  entrent 
es  premiers  dans  la  Cabane  ; &c  le 
Marié  les  reçoit  l’un  après  l’autre  , en 
leur  préfentant  une  couppe  remplie  de 
quelque  boifion  forte.  Les  Femmes  fuc- 
cedent  immédiatement  , & reçoivent 
(?4)  Uoonci  Waffcr , ttbijup.  p.  18  f. 
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aufli  une  couppe  de  liqueur.  Enfuite  • DE(CRirT" 
les  Garçons  6c  les  jeunes  Filles  font  DE  tierra* 
introduits  de  même.  Lorfque  tous  les  F,RME- 
Convives  font  rademblés  , on  voit  pa-  ufA®lsD^ 
roître  les  Peres  des  deux  Parties.  Celui  habitah». 
da  Garçon  fait  un  aftezlong  difcours, 
après  lequel  il  commence  à dan  fer , 
avec  mille  contorsions  , jufqu’à  perdre 
haleine.  Enfuite  , fe  mettant  à genoux , 
il  préfente  fon  Fils  à la  Mariée , dont 
le  Pere  eft  aufli  à genoux , & la  tient 
par  une  main*  Alors  celui-ci  fe  leve  , 

& danfe  à fon  tour.  Après  cette  danfe  , 
les  deux  Epoux  s’embraftent , & le  jeu- 
ne Homme  rend  la  Fille  à fon  Pere. 

Aulïi-tôt  lesFlommes,  armés  de  leur 
hache  , courent , en  fautant , vers  une 
petite  portion  de  terre  qui  eft  aflignée 
pour  la  plantation  des  deux  Epoux , & 
commencent  à travailler  en  leur  faveur. 

Ils  abbattent  les  arbres  6c  défrichent 
le  terrein.  Les  Femmes  8c  les  Enfans 
y,  feraient  du  Maïz  , ou  d’autres  grains 
convenables  à la  faifon.  Tous  enfem- 
ble  y bâtillent  une  Cabane , qui  doit 
être  la  demeure  des  jeunes  Mariés. 

Après  les.  en  avoir  mis  en  pofteflion  , 
chacun  penfe  à faire  du  Chica-copa. 

On  en  fait  beaucoup  , 6c  l’on  en  boit 
fans  modération  ; mais  avant  la  cha- 
leur de  l’ivrefle  , le.  Marié  prend  les 


jii  Histoire  général* 

* dhscrTpt.  haches  & toutes  les  armes  offenlives\ 
ïjErmeEICRA  Pen^  au  P^us  haut  chevron  de  la 
„ Cabane.  Cette  Fête  dure  auflï  long- 

Mœurs  et  ...  ^ o 

trsAGBs  DEstemsquil  relte  dequoi  boire,  celt- 
fcjABiTANs.  i.dire  s ordinairement  trois  ou  quatre 
jours. 

Il  fe  fait  des  Feftins  dans  d’autres 
occalions  , telles  que  l’alfemblée  d’un 
grand  Confeil.  Les  Indiens  parlent 
peu , dans  ces  parties  d’amufement.  Ils 
boivent  à la  fanté  les  uns  des  autres , 
Sc  fe  préfentent  la  couppe  après  avoir 
bu.  Mais  ils  ne  paroilfent  faire  aucune 
attention  à leurs  Femmes , qui  fe  tien- 
nent debout  pour  les  fervir.  Elles  pren- 
nent la  couppe  des  mains  de  ceux  qui 
viennent  de  boire  , 6c  ne  la  rendent 
qu’après  l’avoir  rincée.  Jamais  elles  ne 
boivent  , ni  ne  danfent  publiquement, 
avec  les  Hommes.  Elles  attendent , 
pour  fe  réjouir  entr’elles  , que  leurs 
Maris  fe  foient  rerirés  , & le  foin 
qu’elles  prennent  d’eux  eft  extrême  , 
lorfqu’ils  ont  bu  jufqu’à  l’ivrelle.  Elles 
s’entraident  pour  les  porter  dans  leurs 
Hamacs  , où  elles  leur  jettent  de  l’eau 
pour  les  rafraîchir , & ne  les  quittent 
point  qu’ils  ne  foient  bien  endormis» 
Alors  elles  vont  fe  divertir  enfemble , 
& s’enivrer  à leur  tour. 

Danrcrcns  & Une  des  principales  occupations  des 

Hommes 
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Hommes  eft  de  faire  des  fléchés  Sc  des 
lances.  Ils  font  àufli  quelques  inftru- 
mens  de  Mufique  , furtout  une  efpece 
de  flûtes  , de  Bambou  creux  , dont  ils 
aiment  à jouer  , & qui  forment  un 
étrange  concert.  C’eft  au  fon  de  ces 
flûtes  qu’on  les  voit  danfer.  Ils  fe  joi- 
gnent en  rond  > les  mains  étendues 
fur  leurs  épaules  , & fe  tournent  de 
tous  côtés  avec  une  furieufe  agitation. 
Les  plus  adroits  fe  décachent  du  cer- 
cle , pour  faire  des  fauts  8c  d’autres 
tours  de  fouplefle.  Dans  une  Aflèmblée 
nombreufe  , la  danfe  dure  un  jour  en- 
tier. Enfuite  , ils  fe  jettent  tous  dans 
la  Riviere,  pour  s’y  rafraîchir. 

Mais  leur  plus  cher  exercice  eft  la 
Châtie.  Ils  prennent  tant  de  plail^f  à 
tirer  , qu’à  tout  âge  ils  ne  fauroient 
voir  voler  un  Oileau  fans  lui  déco- 
cher une  fléché  *,  8c  rarement  ils  man- 
quent leur  coup.  Jamais  ils  ne  s’écar- 
tent de  leurs  Cabanes  , fans  être  ar- 
més de  leur  arc  , 8c  d’une  lance  ou 
d’une  hache.  Outre  leurs  châties  parti- 
culières , qu’ils  recommencent  lorfque 
leur  provifion  de  viande  eft  épuifée  , 
ils  font  fouvent  des  chafles  folemnel- 
les,  pour  lefquelles  i's  s’affemblent  en 
ranci  nombre.  Un  Confeil  eft  ordi- 
nairement fuivi  d’une  partie  de  chaf- 

Tome  Z.  O 
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314  H I S TO  I R E GE  N ER  A LE 
desciupt.  fe  , donc  ils  fixent  le  jour.  Ces  parties 
durent  quelquefois  vingt  jours,  fuivano 
w la  quantité  de  Gibier  qu’ils  rencon- 

MqcUR-s  ET  T - r 1 rr 

usages  des  trent.  Les  remmes  en  lont  aulii,mais 
Haijtans,  p0Qr  fervir  les  Hommes  & porter  les 
provisions  : ce  font  des  paniers  de  Pla- 
tanes , de  Bananes,  d’Yams  , de  Pata- 
tes , ôc  de  racines  rôties.  Dans  les  Bois, 
elles  trouvent  des  Platanes  verds  , 
qu’elles  apprêtent  fur-le-champ.  La  fa- 
rine de  Ivlaïz  n’eft  point  oubliée  , pour 
en  faire  du  Chica-copa.  L’ufage  com- 
mun , pour  le  Gibier  que  les  Chaflèurs 
tuent  , eft  de  manger  fur-le-champ  ce 
que  la  chaleur  peut  corrompre  , & 
d’emporter  ce  qui  peut  être  gardé.  Cha- 
que nuit  , ils  logent  dans  le  lieu  où 
ilWe  trouvent  vers  le  coucher  du 
Soieil,  pourvu  que  ce  foit  près  d’une 
Rjviere  ou  d’un  Ruifleau  , ou  fur  le 
penchant  d’une  Montagne.  Ils  pendent 
leurs  Hamacs  entre  deux  arbres , & font 
un  feu  qui  dure  toute  la  nuit.  On  at- 
tribue une  propriété  fort  finguliere  à 
inftind  àc  leurs  chiens.  Quand  ces  Animaux  ont 

Iews  chiens.  . r,  n r -i 

laile  un  Porc  lauvage , ris  l entourent, 
&:  n’ofant  fe  jetter  fur  lui , ils  le  tien- 
nent enfermé  au  milieu  d’eux  , juf- 
qu’à  l’arrivce  de  leurs  Maîtres,  Alors 
ils  fe  retirent  tous  , pour  fe  garantir 
des  fléchés.  Un  Indien  , qui  a blçflç 
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une  Bece  fauvage , coure , & l’acheve  DE  TlEARA- 
d’un  coup  de  lance.  Après  l’avoir  tuée  , IRME' 
il  l’dventre  , jette  fes  entrailles  , lui  us^ïT  deI 
croiie  les  jambes  , dans  lefquelles  il  ha31Tan$. 
palTe  un  bâton  , & la  porte  fur  fes 
épaules  à fa  Femme.  On  obferve  qu’ils 
ne  mangent  d’aucun  Animal  , fans  l’a- 
voir fait  faigner.  S’ils  prennent  un  Oi- 
feau  vif  , ils  le  percent  avec  la  pointe 
-d’une  fleehe , pour  en  tirer  tout  le  fang. 

Lorfqu’ils  veulent  conferver  la  chair 
des  Bêtes  fauvages  , ils  la  Font  defle-  rhS«?Anf. 
cher  fur  le  feu  en  plein  air , avec  au-  maux  fe  Pé- 
tant de  fuccès  que  les  Boucaniers  , pm' 
quoiqu’avec  moins  de  préparations. 

Cette  venaifon  , qui  refïemble  à notre 
Bœuf  fumé  , fe  garde  long-tems.  Iis 
en  coupent  des  tranches,  qu’ils  met- 
tent dans  un  vaiffeau  de  terre  , avec  . . . t 

des  racines  & quantité  de  piment.  Ja- 
mais ils  ne  font  bouillir  cette  compo- 
fition  î elle  demeure  couverte , pendant 
fepe  ou  huit  heures  , fur  la  cendre 
chaude.  On  ne  leur  voit  pas  manger 
de  chair , plus  d’une  fois  le  jour  ; mais 
ils  mangent , à toute  heure  , des  Pla- 
tanes & d’autres  fruits.  Chaque  Caba- 
ne eft  pourvue  d’une  grolîe  piece  de 
bois  qui  leur  fert  de  table  , & de  pe-  Sc  manière  de 
tits  troncs  fur  lefquels  ils  fe  placent mangcr* 
à 1’enrour,  Dans  les  Fêtes  , ils  drelTent 

Oij 
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OEscRirT.  une  longue  table  , ils  y étendent  de 
f *ame!*’KA"  grandes  feuilles  de  Platanier  , qui  leur 
Mccims  et  fervent  de  nappe  -,  <3c  chacun  a près  de 
«saces  tes  foi , par  terre  , à la  droite  , une  cale- 
üAiJTANs.  j3a(fe  pleine  d’eau.  Ils  avancent  le  pou- 
ce &c  l’index  de  la  main  droite  , les 
portent  au  plat  -,  & pour  chaque  mor- 
ceau qu’ils  mangent , ils  trempent  ces 
deux  doigts  dans  la  calebalPe  d’eau.  Ils 
ne  mangent  aucune  forte  de  pain  avec 
leur  viande  -,  mais  ils  ont  une  petite 
malle  de  fel/dont  ils  fc  frottent  de 
rems  en  tems  la  laugue  > pour  s’exciter 
le  goût. 

Dans  leurs  Volages  , Je  Soleil  leur 
leurs  fegic*  ferc  de  pUide  : mais  h l’épaitîeur  des 

Æ>our  connoi-  a . 1 • i 

trc  la  (mu- nuages,  ou  quelque  autre  accident, 
ition desiîeux,  ieUr  caufe  de  l’embarras,  ils  ont  re- 

les  ciicmins  • . , , , r 

& les  jours,  cours  aux  Arbres  , dont  ris  oblervent 
I ’écorce  , & le  côté  le  plus  épais  leur 
fait  connoître  celui  du  Midi.  Ils  mar- 
chent ordinairement  par  les  Bois  , les 
Marécages  & les  Rivières  > plutôt  que 
par  les  chemins  battus  , foie  par  la 
.crainte  de  rencontrer  des  Efpagnols  , 
foir  uniquement  pour  l’avantage  de 
leur  châtie.  Les  Hommes  & les  Fem- 
mes ,,  jufqu'aux  Enfans  , traverfent  les 
Rivières  à la  nage  ; mais  ils  fe  fervent 
4e  Canots , ou  de  Radeaux , pour  les 
Eorfqu’on  lpiir  demande  1$ 
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chemin , ils  ont  une  maniéré  de  l’en-  DïsauTt. 
feigner  qui  leur  elt  propre.  En  appre-  fjRME> 
nant  où  l’on  veut  aller , ils  font  tourner  mœurs  et 
le  vifage  au  Voïageur,  du  même  côté;  &c  ÜSAGKS  UES 

P . o ’ > Habitai 

pour  lui  marquer  quand  il  y arrivera  » 
ils  lui  font  fixer  les  yeux  fur  quelque 
partie  de  l’arc  que  le  Soleil  décrit  dans 
leur  Hémifphere.  Suivant  qu’il  eft  plus- 
bas  ou  plus  élevé,  à l’Orient  comme 
à l’Occident  du  Méridien  , ils  annon- 
cent , non-feulement  le  jour  auquel 
©n  peut  arriver,  mais  Ci  c’eft  le  ma- 
tin , ou  l’après-midi , & l’heure  même 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

Ils  ne  distinguent  les  femaines  , les 
jours  & les  heures , que  par  des  lignes  y 
qu’ils  favent  faire  entendre  à ceux  mê- 
mes qui  ignorent  leur  Langue  , & le 
tems  pâlie  , que  par  les  Lunes.  Leur 
maniéré  de  compter  eft  par  unités  8c 
par  dixaines  , jufqu  a cent  r mais  ils 
ne  vont  point  au-delà.  Gaffer  raconte 
qu  en  allant  dans  la  Mer  du  Sud , le 
Capitaine  Sharp  avoir  trente  - trois 
Hommes  fous  fes  ordres.  Les  Indiens 
voulurent  compter  ce  nombre.  Un  d’en- 
tr’eux  s’aflit,  en  tenant  deux  poignées 
de  grains  de  Maïz  , dont  il  mettoit 
un  dans  fon  panier,  à chaque' Anglois 
qu’il  voïoit  paffer.  Il  en  avoir  déjà  COTmB1[,u 
compte  une  grande  partie  , lorfqu’un  comptent  les 

O ni  Nombre*. 
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line  fois  des  mains  , pour  marquer 
que  c’eft  une  feule  ou  la  première 
dixaine.  Enfuite  , pour  exprimer  1 1 , 
il  , 13,  &c.  jufqu’à  vingt  , ils  répè- 
tent les  "unités  avec  la  dixaine.  Ainfi 
11,  c’eft  anivego  coupego , 1 z , ani- 
vego  poquah  3 1 3 , anivego  pauquah  , 
&c.  Pour  exprimer  vingt  , ils  battent 
deux  fois  des  mains  , en  difant  ani- 
vego 3 trois  fois  , pour  exprimer  tren- 
te 3 ÔC  continuant  de  même  jufqu’à 
cent  , ils  battent  autant  de  fois  qu’il  y 
a de  dixaines  (95). 

Les  Relations  s’étendent  peu  fur  la 
Religion  des  Indiens  de  Tierra-Firme. 
Il  femble  , dit  Correal , qu’ils  adorent 
le  Soleil,  ou  qu’ils  le  reconnoüfent  dü 
moins  pour  leur  principale  Divinité; 


( 91  ) Éionnel  WafFec, 
ubi  fup.  p.  104  En  faveur 
de  ceux  qui  cherchent  du 
rapport  dans  les  Langues, 
nous  ajouterons  quelques 
erpreflîons  Dariennes,  que 
Vafter  a pris  foin  dte  con- 
ferver.  Tautah  ,Per e.Nau- 
nah  , Mere.  Poonah , Fem- 
me. Roupah  , Frere.  Ni- 
na h , une  Fille.  Schah  , 
laid.  Pacecha  ,beau.  Coc- 
ckah  , dormir.  Ni  , la  Lu- 
ne. Caupah  , un  Hamac. 
Doulah  3 de  l’eau.  Ca  , 
Poivre.  Chica  - Copah  , 
boiflon  de  Maïz.  Mamau- 
bah  , fin  , ou  précieux. 


Chaunak  , aller.  B i dama 
Soguah  Roupoh  , com- 
ment vous  portez-vous  ï 
Chaunak-  W imac  ah  , dépê- 
chez - vous  , allez  vîte. 
Chenorang , gros  , grand. 
Schah  Malouquah  , ' une 
mauvaise  cxprcilion.  EJl- 
chah  Caupah  , voulez- 
vous  aller  au  Hamac  ? 
c’efl-à-dire  , aller  dormir. 
Pa  Poonah  ica  Caupah , 
Femme  avez-vous  apprêré 
le  Hamac  ? Doulah  Co- 
pah , voulez-vous  boire 
de  l'eau  ? siupah  Cenah  3 
comment  nommez  - vous 
ceci  î 

O iv 
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310  Histoire  generale 
car  ils  n’ont  d’ailleurs  » ni  Temple  , ni 
cplte.  » On  y envoie  des  Mifîlonnai- 
» res  , ajoute  le  même  Auteur  , qui 
» convertiiïènt  , dit-on  , des  fept  ou 
» huit  cens  Indiens  à la  fois  ; de  forte 
« que  depuis  qu’ils  y vont  , tous  ces 
» Païs  devroient  être  abfolumentChré- 
» tiens  : cependant  leChriftianifme'de 
« Tierra-Firme  ne  fait  pas  grand  bruit 
» dans  le  Monde  (96).  Gomara  fait 
confiner  la  principale  Religion  de  l’Ifth- 
me  & des  Peuples  voifins  , dans  la. 
crainte  du  Diable  , qu’ils  peignent  ,, 
dit-il , fous  diverfes  figures  , telles  qu’iL. 
les  prend  quelquefois  pour  fe  mon* 
rrer  (97)-  Il  eft  allez  étrange  que  dans 
un  long  féjour  avec  eux  Waffer  n’ait 
remarqué  aucune  apparence  de  céré- 
monie religieufe  , d’adoration  ou  de 
facrifice , &c  qu’il  ne  parle  que  de  la 
confiance  qu’ils  ont  pour  leurs  Devins , 
fans  nous  apprendre  même  quelle  idée 
ils  fe  forment  des  PuilTances  ou  des 
Efprits  qu’ils  invoquent.  On  en  peut 
conclure  , avec  un  autre  Voïageur , 
qu’ils  n’ont  aucune  idée  d’une  vie  fu- 
ture , & que  toutes  leurs  vues  font  bor- 
nées à l’ufage  de  leurs  facultés  natu- 
relles (98).  S’ils  étoient  autrefois  An- 

($6)  Tom.  I , pag.  no.  (9S)  Correal,  ubi fupràn 

<&7)  Liv.  III,  ch.  18.  p.  1 1%. 
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rropophaees  , faivant  le  reproche  des  DESCK-ll''r- 
premiers  hlpagnols  , qui  prirent  ce  pre-  fikme. 
texte  pour  les  traiter  avec  la  derniere  mœurs  et 
cruauté  , il  ne  paroît  point  qu’il  leur  usages  »es 
relie  la  moindre  trace  de  cette  barbare  IiABirANSi 
inclination  ; ou  du  moins  Vaffer  ne  les 
en  foupçonne  que  dans  leurs  guerres , 
qui  fe  renouvellent  quelquefois  con- 
tre leurs  anciens  Deftruéteurs  (99)». 

§ VII. 

Defcription  du  Pérou. 

S’il,  efl:  vrai  que  la  plus  riche  Con- 
trée du  Monde  foie  celle  qui  renferme 

• . j 

(99)  On  ne  peur  gueres  » une  épaule  , les  autre» 
douter  qu'ils  ne  mangeaf-  « une  jambe  , & rôtiflant 
fënt  autrefois  ceux  qu'ils  n ces  membres  fur  les 
ponvoienc  prendre  , mais  33  charbons , en  chantant 
c’étoit  par  un  emporte-  » ôc  danfant  , les'  man- 
ment  de  vangcance.  Bm-  » geoient.  Il  y en  avoir 
zoni  , dont  le  témoignage  w néanmoins  , qui  refu- 
n’cft  pas  fufpe»,  raconte  » foient  d'en  manger 
que  ceux  qu'ils  prenoient  '3,  craignant  quccette  chair 
3)  vifs , ils  leur  lioient  les  33  ne  leur  fit  encore  mal 
3»  piés  Si  les  mains  , Si  „ dedans  le  corps.  L.  I , 

33  les  jettant  par  terre  , chap.  n.  Dans  un  autre 
33  leur  verfoient  de  l'or  endroit  ; 33  ils  difcnc  au- 
33  fondu  dans  la  bouche  , „ jourd’hui , qu’il  ne  fait 

33  en  difantj  mange, man-  « pas  bon  manger  un  Ef- 
33  ge  de  l'or  , Chrétien  ; « paguol  , pareeque  la 
33  Si  pour  leur  faire  en-  33  chair  en  efl  trop  dure, 

« core  plus  d'opptohre  , „ fi  l’on  ne  la  fait  trem- 

33  avec  couteaux  & cou-  5,  per  Si  ramollir  deux  ou 

33  perets  faits  de  certaines  trois  jours  avant  que 

3»  pierres  tranchantes,  leur  3»  d'en  manger,  p.  13^. 

j».  coup. oient  uu  bras , ou-  v 

O v 
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•"  d~;c",ft, Ie  pîus  dor  & d'argent  dans  fon  fein  > 
»ur’;E.ou.  on  ne  peut  refufer  cec  avantage  au 
Pérou.  Mais,  fans  entrer  dans  unequef- 
rion  , qui  appartient  d’un  côté  à la  Po- 
litique & de  l’autre  à la  Morale-,  ni 
même  dans  celle  des  caufes  naturel- 
les^!). de  cette  propriété,  qui  regar- 
dent la  Phyfique , on  fé  borne  ici  à la 
Méthode  qu’on  a fuivie  dans  les  autres 
defcriprions.  * 

situation  & Suivant  les  Géographes  d’un  tems 
bornes  qu’on  peu  éloigné  , le  Pérou  , partie  la  plus 
ST  aU  conlidérable  de  l’Amérique  méridio- 
nale qui  en  prend  quelquefois  le  nom 
de  Péruvienne,  eft  fitué  enrre  les 291 
& 3 17  degrés  de  longitude  , & entre  le 
fixiéme  degré  de  latitude  du  Nord  & le 
trente-feptieme , du  Sud.  Ils  compren- 
nent , à la  vérité,  dans  cette  étendue* 
le  Tucuman , qui  a fait , depuis  long- 
tems  , partie  de  fa  Viceroïauté.  Sa  lon- 
gueur, difent-ils  , eit  d’environ  huit 
cens  vingt  lieues  »du  Sud-Eft  au  Nord- 

(i)  Après  bien  des  rai-  trouve  clins  les  Terres  fer» 
fonnemcns  ,Acofta  revient  tiles  en  lierbes  & en  fruits 
là-deilus  d lu  volonté  du  quoiqu’érant  ordinaire» 
■Créateur  , qui  a diAribué  , ment  afTcz  enfoncés  dans 
dit  il,  fes  dons  comme  il  le  fein  de  ia  Terre  , ils 
lui  a p'û.  Mais  ii  remar-  né  doivent  rien  changer  à 
«pie,  après  'Phi’.on  , mie  Ja  couche  extérieure  , qur 
iés  Méraux  fe  trouvent  ne  demande  pas  une  «* 
x&ttjtuns -dans  des  Terres  trerne  éWaHTêur  pour  être- 
incalies  5:  i“:ri?ïs.'  Rân--  ' fertile,  fiïjtoire  naturelle- 
ment  1 nu  janris  ii  ut  s’en  c , Liv.'  IV  , ch.  j,; 
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EU  -,  6c  fa  plus  grande  largeur  ne  pâlie  descjufte 
point  deux  cens  quatre-vingts  lieues  DU  lEIU>u- 
de  l’Eft  à i’Oueft.  Ils  lui  donnent  pour 
bornes  au  Nord  , Tierra- Firme  ; à 
l’Orient  , les  Provinces  des  Amazones 
& de  Rio  de  la  Plata  ; au  Midi  , le 
Chili  6c  la  Terre  Magellanique  -,  &au 
Couchant  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifi- 
que. 

Les  mêmes  Auteurs  érabîifient  la  Sa  rIÎ 
divifion  civile  du  Pérou  en  trois  Au-  «s. 
diences  Roïales  : celle  de  Los  Reyes  , 
ou  Lima  ; celle  de  Qiîito  *,  6c  celle  de- 
Plata  , dans  laquelle  ils  mettent  la  Pro- 
vince de  Los  Charcas  6c  la  Province* 
de  T ucuman.  Ils  divifent  aufli  le  Pérou'  $a  dîviiîo» 
en  deux  Provinces-  Eccléfiaftiques  , qui  Ecciciïain.iuo 
répondent  à fes  deux  Archevêchés  •,  ce- 
lui de  Lima  6c  celui  de  Plata.  Sous  le 
premier  , ils  comprent  les  Evêchés  de* 

Cufco  , de  Quito  , d’Arequipa  , de* 

Truxillo  , de  Guamanga-,  celui  de  Pa- 
nama dans  Tierra-Firme  , avec  ceux: 
de  Sant’lago  & de  la  Conception  dans 
le  Chili.  Sous  le  fécond  , ils  mettent: 
les  Evêchés  de  la  Paz  ou  Chuquiaca, 

S.  Michel  d’Eftero  dans  le  Tucuman  , 
Santa-Cruz  de  la  Sierra-Nueva  , ou 
Barranca  y la  Trinidad  , Buenos  Aires  y 
l’AlTomption  fur  Rio  de  la  Plaça  , 6c 
l’Afiomption  fur  l’Uruguay.  Mais. cette; 
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derniere  divifion  n’a  jamais  eudejuf 

d esc  ai  pt.  tgjj'g  dans,  leurs  propres  fuppofitions 
ru  1>e«.ou.  t r , c * , , 

puilquelle  renrerme  plulieurs  Lveche; 
qu’ils  ne  reconnoifTent  , ni  du  Pais 
ni  du  Gouvernement  du  Pérou.. 

, L’Audience  de  Lima  , difent-ils  en 
Lima  ou  Los  core  , eit  entre  celle  de  Quito  , vers  li 
Reyes.  Nord,  & celle  de-Plata  vers  le  Sud 
Ses  principales  Villes  font  Lima,  ot 
Los  Reyes  , Capitale  non-feulemen 
de  fon  Audience  , mais  de  tout  le  Pé 
rou  ; Cufco  ; Callao  de  Lima  ; Arequi 
pa  ; Truxillo  j Guamanga,  ; Sant’Iagt 
de  las  Vallès;  Sant-’Iago  de  Mira 
Flores;  Caxamalca  ; San  Juan  de  1 
Fjontera  ; San  Juan  de  l’Oro  ; San  Fran 
cifco  de  la  Vittoria  -,  Guanuco  , Ame 
do  , Nuevo  Potofi  , Guaira  ou  Gora 


Andîîncede  L’Audience  de  Quito  comprend 
ltuuo*  dans  les  memes  Defcri prions  , le  Po 
payan  ; le  Quito  propre  , le  Pais  d 
Los  Quixos  ou  de  la  Canelle , 8c  ce 


lui  de  Los  Pacamoros.  Les  principale 
Villes  qu’elles  nomment  dans  le  Pc 
payan  , font  Popayan  , Capitale  de  1 
Province  ; Santa- Fé  de  Bogota  ; Cari 
Almaver;  Pafto,.&  Madrigal.  Dans  1 
Quito;  Quito  , ou  San  Francifco  c 
Quito  , Capitale  de  toute  l’Audier 
ce  ; Riobamba  ; Puerto  Viejo  ; Guayr 
«puil , Cucnça  , ou  Bamba  ; Loxa  3 o 
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Zaxa  j Zamora  ; Jaën  *,  & San  Miguel. 
Dans  Los  Quixos  ; Baëza  , Capitale 
du  Pais  , près  de  laquelle  ces  Ecrivains 
placent  la  fource  de  la  Riviere  des 
Amazones  ; Archidona  ; Avila  ; 6c  Se- 
villa  de  l’Oro.  Dans  Los  Pacamoros  ; 
Valladolid  , ou  S.  Juan  de  Salinas  , 
Capitale  ; Sant’Iago  de  Las  Montanas  ; 
6c  Loyola,  ou  Cumbinama. 

Enfin  la  troifieme  Audience , 6c  la 
plus  Méridionale  , eft  compofée , fui- 
vant  les  mêmes  Garans  , des  Provin- 
ces  de  Los  Charcas  & de  Tucuman. 
Les  principales  Villes  , dans  Los  Char- 
cas  , font  Plata  , ou  la  Plata  , Capitale 
de  l’Audience  \ Potofi;  Arica  *,  la  Paz, 
ou  Chuquiaca  ; Barranca  , ou  Santa- 
Cruz  de  Sierra-Nueva  ; Oropefa  ; To- 
bifo  ; Porco  -,  & Pica.  Dans  le  Tucu- 
man ; Sant’Iago  d’Eftero  , Capitale; 
Cordnba  ; S.  Luiz  ; 8c  S.  Miguel.  Tel 
eft  l’informe  Tableau  qu’on  trouve  du 
Pérou  , dans  plufieurs  Méthodes  Fran- 
çoifes  6c  étrangères , où  l’on  croiroit 
pouvoir  puifer  les  meilleures  leçons  de 
Géographie. 

Mais  renonçons  à cette  ancienne  8c 
confufe  divifion  , qui  avoit  fait  place  , 
dès  1718  comme  on  a déjà  pris 
foin  (z)  de  l’obferver  , à celle  qui  fe 

{*)  Dans  le  Journal  de  Dom  d’Ulloa,  vers  la  fin. 


Desc*  ipt; 
du  Iimv. 
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Diffifrenc*- 
entre  l’an- 
cienne 8c  la- 
nouvelle  di- 
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DtscR.-pr.  trouve  aéhiellement  établie  , & qui  * 
*u  p^a.*Ur  aiant  fouffert  quelque  interruption  , fut 
reprife  , en  1759  , pour  durer  vrai- 
femblablement  aufli  long-tems  que  la- 
Domination  d’Efpagne  au  Pérou.  Nous 
remarquerons  feulement  que  les  deu» 
favans  Voïageurs , qu’on  prend  pour 
guides  5 ne  fe  fondent  pas  toujours  fur 
le  témoignage  de  leurs  propres  yeux, 
mais  qu’ils  répondent  de  la  fidélité  de 
leurs  Mémoires.  Avertifibns  aufli,  com- 
me nous  l’avons  déjà  fait  dans  la  Def- 
cription  de  Tierra- Firme  , que  celle 
des  principales  Villes  , des-  Mines  & 
de  plufieurs  autres  objers  de  cette  im- 
portance , eft  réfervée  pour  autant  d’ar- 
ticles, qui  fuccederont  fous  les  titres 
qui  leur  conviennent. 

. Le  Gouvernement , ou  la  Viceroïau- 
G.v,grapPh:!-°n  té  > 4 u Pérou  n’embrafle  proprement 
aujourd’hui , que  les  Pais  qui  font  fous 
S;  " 1 ' la  Jurifdiction  des  Audiences  de  Li- 
ma, de  Los  Charcas  & du  Chili  , fous 
lefquelles  néanmoins  font  encore  com- 
pris les  Gouvernemens  de  Santa-Cruz 
de  la  Sierra  , du  Paraguay  , de  Tucu- 
man  , & de  Buenos-Aires  , quoique 
ces  trois  dernieres  Provinces  aient-, 
comme  le  Chili  , leurs  Gouverneurs 
particuliers  , avec  une  autorité  conve- 
nable à leur  cara&ere  ; ceft-à-dite  y 
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que  tour  abfolus  qu’ils  font,  dans  les  - D"stRi„J 
affaires  politiques  , civiles  ôc  militai-  du  Pérou*/ 
res  , ils  reeonnoifent  la  fupériorité  du 
Viceroi,  qui , par  exemple  , en  cas  de 
mort  , a droit  de  nommer  à leurs  Gou- 
vernemens  par  provilîon  (3).  Cette  Vf 
ceroïauté  fe  trouve  bornée  , an  Nord-, 
à ce  ' qui  eft  renfermé  dans  te  Corré- 
giment  de  Piura , qui  confine-  à ceux 
de  Guayaquil,  de  Loxa  & de  Chacha- 
poya  , qui  finit  à celui  de  Jacn  de  Bra- 
camoros.  De  forte  que  commençant 
au  Golfe  de  Guayaquil  , elle  s’étend 
depuis  la  Côte  de  Tumbez  , par  les  4 
degrés  2;  5 minutes  de  Latitude  auftrale  , 
jufqu’aux  Terres  Magellan  iques-  , envi- 
ron 54  degrés  de  la  hauteur  du  même 
Pôle  , c’eft-à-dire  , l’efpace  de  10  ir 
lieues  marines.  A l’Orienr,  elle  con- 
fine en  partie  au  Bref!  , étant  bornée 
de  ce  côté  là  , par  la  famenfe  Ligne 
de  démarcation  , qui  divife-  les  Do- 
maines des  Couronnes  de  Caftille  &r 
de  Portugal  , & en  partie  à la  Mer  du- 
Nord.  A l’Occident  , fes  limites  font- 
la  Mer  du  Sud. 

L’Audience  de  Lima  , érigée  en  1 542-  Au<lienC£  ie, 

comprend  dans  fa  Jurifdiâdon  l’Arche-  lima  & .u 

diviiton* 

(5)  Tl  y a , TTiivanc  la  Relation,  d’autres  cas  ira? 

^ortans , qu’elle  p’explinue  £oim. 


Digitized  by  Googl 


Desciupt, 

PEROU. 


Cercado  , ou 
Corrégimcnt 
4e  Lima. 


5 X$  H I S T O'IR  E GE  N ER'  A'  t E 

vêché  de  Lima  , 8c  les  quatre  Hvêcht 
de  Truxillo  , Guamanga  , Cufco  i 
Arequipa  y car  tour  fuit  à-préfent  1 
divilion  Eccléfiaftique. 

Le  Diocèfe  Archiepifcopal  eft  div; 
le  en  quinze  Corrégimens  (4)  ou  Prc 
vinces  , qui  font  1 Lima  , 1.  Chancay 
3 Santa  ; 4 Canta  •,  5 Cagnete  } 6 Ica 
Pifco  & Nafca  j 7 Guarachitij  8 Gua 
nuco;  9 Yanyos-*,  10  Caxa-Tambo  y i 1 
Tarma;  iz  Jauxa ; 13  Conchucosy  la 
Guaylas  ; 1 5 Guamalies. 

I.  Le  Gorrégiment  de  Lima  con 
tient , dans  un  efpace  de  cinq  lieue 
à la  ronde  , les  Bourgades  fui  van  te  s 
qni  reconnoilfent  pour  Supérieur  im- 
médiat, un  Corrégidor  établi  dans  ls 
Capitale  , S urco  , Los  Charillos  , Mi- 
rajiores  , la  MagdaLena  Lurïganche 
Late  j P achacama  y Lurin  j & les  In- 
diens des  Fauxbourgs  du  Callao.  Le 
nombre  infini  d’Habitans  naturels , 
dont  cette  Vallée  éroit  remplie  avant 
la  Conquête  , eft  réduit  prefentement 
à ces  petites  Peuplades  , parmi  lefquel- 
les  on  ne  connoît  aujourd'hui  que  deux 
Caciques , celui  de  Mirafiores  & celui 
de  Surco  -,  mais  tous  deux  fi  pauvres 
&:  fi  miférables  , que  pour  vivre  ils 

(4}  Ce  titre  rcyicat  à-  celui  de  Bailliage.  - 
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mirent  à jouer  des  Inftrumens  dans  Dsscuir-r. 

T I V • ••  .DU  Pekou. 

m a.  La  delcription  particulière  de 
:re  Capitale  fera  mieux  connoître  fon 
arrégiment. 

ll.  Celui  de  Chancay , qui  eft  en-  corrégimme 
i ceux  de  Lima  & de  Santa  , com-  dc  chïIlCi> • 
end  le  Bourg  de  la  Barranca  , la  Ville 

Gauira  & celle  de  Chancay.  La  Bar- 
nca  n’eft  compofé  que  de  foixante  à 
ixante  & dix  Maifons  \ mais  il  ne 
ilfe  pas  d’être  fort  peuplé , fur-rout 
Lfpagnols.  Toute  la  Ville  de  Gaura 
>nhlte  en  une  rue  , de  près  d’un  quart 
î lieue  de  long  , 8c  contient  environ 
:ux  cens  Maifons  , les  unes  de  Bri- 
le  cuite  »,  8c  les  autres  de  Brique 
ue  , avec  quelques  Cabanes  d’indiens. 

,1e  a deux  Eglifes  , celle  de  la  Pa- 
uife  , 8c  celle  des  Francifcains  , fon 
ul  Couvent.  Le  bout  méridional  de 
rue  efb  fermé  par  une  grande  Tour , 

;ec  une  Porte  , au-deffus  de  laquelle 
\ uneefpece  de  Donjon.  Cette  Tou- 
ille donne  entrée  fur  un  Pont  de 
ierre  , fous  lequel  pâlie  la  Riviere 
e Gaura  , qui  eft  allez  profonde  , 8c  ■ 
proche  de  la  Ville,  qu’elle  en  bai- villes  de  Gau» 
ne  les  fondemens  fans  pouvoir  les  ’ 
ndommager  , parcequ’ils  font  bâtis 
ir  le  roc.  Au-delà  de  la  Riviere  , on 
:ouve.  une  efpece  de  Fauxbourg , dont. 
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' ds script,  les  Maifons , un  peu  éloignées  les  unes 
pu  i'ekou.  jes  autres  } s’étendent  l’efpace  d’une 
demie  lieue  le  long  du  chemin.  Gau- 
ra , fuivant  l’obfervacion  des  deux  V oia- 
geurs  Efpagnols , eft  à n degrés  3 mi- 
6c  (kChancay  nutes  36  fécondes  du  Sud.  Chancay 
qui  en  eft  à quatorze  lieues  , quoi- 
qu’on n’en  compte  ordinairement  que 
douze  , eft  une  Ville  compofée  d’en- 
viron trois  cens  Maifons  , qui  contient 
un  grand  nombre  d’Efpagnols  , 3c  quel- 
ques-uns d’une  haute  diftin&ion.  Le 
refte  des  Habitans  eft  , comme  dans 
les  autres  Villes  , un  mélange  de  toute 
- forte  de  races.  C’eft  la  demeure  du  Cor* 
régidor  , qui  gouverne  Gaura  pat  un 
Subdélégué.  On  compte  douze  lieues 
de  Chancay  à Lima  ; 3c  fa  hauteur  eft 
1 1 degrés  3 3 minutes  47  fécondés. 

Corrégiment  I1L  Le  Corrégiment  de  Santa  tire 
de  Santa.  ce  nom  , comme  fa  principale  Ville, 
de  celui  d’un  Fleuve  fort  rapide , qu’on 
traverfe  en  venant  de  Truxillo.  Il  con- 
tient plufïeurs  Bourgades  , entre  lef- 
quelles  font  Moche  ( à 8 degrés  Z4  mi- 
nutes 59  fécondés  ) , compofé  de  cin- 
quante Maifons  , 3c  de  foixante  & 
dix  Familles  , Efpagnols,  Indiens  3c 
Mulâtres  ; Birà , le  Tambo  de  Chao  > 
qui  font  entre  Truxillo  3c  Santa  ; Gua- 
ca  , Manchan  , Cafma  la  Baxa  a Guat- 
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ey,  Callejones  , Guamanayo  & Pa- 
/ilca  , qui  font  entre  Santa  & Chan- 
,y.  Le  Fleuve  de  Santa  , qu’on  parte 
ès  du  Tambo  de  Cbao  , s’élargit  , 
i gué  , d’environ  un  quart  de  lieiie, 
forme  cinq  principales  branches, 
tr  lefquelles  il  coule  , en  toute  faifon, 
>ec  beaucoup  de  profondeur.  Pour  le 
averfer , il  y a fur  fes  bords  des  Hom- 
es deftinés  à cet  office  , avec  desChe- 
iux  fort  hauts  & drefles  à réfifter  au 
mrant,  qui  eft  toujours  très  rapide. 
1 Ville  de  Santa  , ou  Santa  Maria 
• U Parilla  , car  c’eft  proprement  ain- 
qu’elle  fe  nomme  , rut  d’abord  bâtie 
r la  Plage , dont  elle  eft  éloignée  à- 
éfent  d’un  peu  plus  d’une  demie 
nie.  Elle  étoit  alors  très  peuplée.  Ort 
voïoit  divers  Couvens  , & le  Cor- 
ridor y faifoit  fa  demeure.  Mais  aïanr 
e détruite  en  16S5  , par  Edouard' 
avid  , Pirate  Anglois  , fes  Habitans 
tranfporterent  dans  le  lieu  où  elle 
t aujourd’hui  , à 8 degrés  17  minu- 
s 16  fécondés  du  Sud.  Elle  n’a  pas 
pris  fon  ancien  éclat.  A-peine  eft- 
le  compofée  de  cinquante  Familles 
Indiens  & de  Mulâtres.  Guaca  & 
anchan  font  deux  Hameaux.  Cafma’. 
Baxa , qui  eft  à une  lieue  du  der- 
er  , eft  un  fort  petit  Bourg.  Guar- 
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Dtt'cjùer.  mey  , à quinze  lieues  de  Manchar 
du  i>eb.ou.  gourg  d’environ  foixante  & dix  F 
milles  , n’eft  confidérabie  que  par 
demeure  du  Corrégidor  , qui  étoit  a 
rrefois  à Santa.  Sa  Latitude  eft  iod 
grés,  3 minutes,  53  fécondés.  Ent 
Guarmey  & Callejones  , qui  en  eft 
1 3 lieues-,  les  chemins  font  aftreu: 
par  des  fables  , des  Collines  & d’hc 
ribles  Côtes.  On  trouve  enfuite  Gu 
manayo  , dépendance  du  Bourg  de  F 
tivilca  , qui  eft  à huit  lieues  de  Cal! 
jones , & le  dernier  du  reflort  de  Sa 
ta.  Pativilca  n eft  compofé  que  de  ci 
quante  à foixante  Maifons-  , & d’ 
nombre  proportionné  d’Habitans  , 
plupart  de  race  mêlée  : mais  il  eft  r 
marquable  par  les  reftes  d’un  Edih 
Indien  , htué  fur  le  bord  de  la  Mei 
qui  n’eft  qu’à  trois  quarts  de  lieue 
Guamanayo.  Ce  font  des  murs  de  bi 
que  , que  leur  grandeur  fait  prend 
pour  les  ruines  du  Palais  de  quelq 
ancien  Cacique. 

«vr'giment  IV.  Le  Corrégiment  de  Canta  et 
cauu.  cjnq  ^^5  au  Nord- Nord- Eft  de  L 
ma,  de  forte  qu’il  touche  au  Cerca 
de  cette  Capitale..  Son  étendue  eft 
plus  de  trente  lieues  dont  la  p 
grande  partie  occupe  les  premie 
branches  des  Montagnes  , connues  fc 
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le  nom  de  Cordiliiere  des  Andes.  Aufli 
le  Climat  en  eft-il  varié  , fui-vant  la 
difpofirion  du  Pais.  Celui  de  la  par- 
tie baftè , ou  des  Vallées,  eft  chaud. 
Celui  de  la  partie  haute  eft  tempéré 
ou  froid  fur  les  Collines  mêmes.  De 
vaftes  Campagnes  de  Bambous  appar- 
tiennent en  partie  à cette  Province  , & 
font  toujours  froides  , parcequ’elles 
font  dans  la  partie  élevée.  Elles  nour- 
riftent  beaucoup  de  Brebis  & de  Mou- 
tons j & parmi  leurs  fruits  , on  regar- 
de les  Papas  comme  les  meilleurs  du 
Pérou.  Ces  Campagnes  ont  de  belles 
Tetres , qui  appartiennent  à la  prin- 
cipale Noblefle  de  Lima.  A Guaman- 
tagua  , Bourgade  du  Païs  , on  révéré 
un  Image  du  Satito  Chrijlo  , qui  attire 
en  pèlerinage  tous  les  Habitans  de  Li- 
ma , furtout  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.. 

V.  La  Ville  de  Cagnete  donne  fon 
nom  à ce  Corrégiment , dont  elle  eft 
la  principale  Place.  Sa  Jurifdidion  com- 
mence à fix  lieues  au  Sud  de  Lima  , 
& s’étend  , par  le  meme  rhumb  , à 
plus  de  trente  lieues  le  long  de  la  Côte, 
Le  Climat  y eft  femblable  à celui  de 
Lima,  & les  Vallées  y font  fertilifées 
par  une  Riviere  & par  divers  Ruif- 
feaux  qui  les  traverfent.  Elles  produir- 
ont quantité  de  Froment  $ç  de  Majz, 
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De  script.  Une  partie  des  Terres  eft  plantée  de 
»u  ijer»u.  cannes  douces  , dont  on  tire  beaucoup 
">  de  fucre.  Dans  le  voifinage  du  Bourg 
de  Chilca  , qui  eft  à dix  lieues  de 
Lima , on  trouve  beaucoup  de  falpê- 
tre , qui  fert  à faire  de  la  poudre  pour 
les  Arfenaux  de  cette  Ville.  La  Pêche 
eft  un  autre  avantage  de  cette  Pro- 
vince , furtout  pour  les  Bourgs  voifins 
de  la  Mer.  Elle  abonde  aufli  en  fruits, 
en  légumes , en  Oifeaux  domeftiques 
des  Indes  \ & le  commerce  qu’elle  en 
fait  avec  Lima  eft  confidérable. 
rca  pifco&  ^1.  Le  fixieine  Corrégiment  porte 
Nafca.  le  nom  de  trois  Villes,  Ica  , Pilco  & 
Nafca  , & fa  partie  antérieure  s’étend 
le  long  de  cette  Côte , vers  le  Sud.  Sa 
Jurifdicfcion  comprend  plus  defoixan- 
te  lieues  en  longueur  , entrecoupées 
de  quelques  déferts  ; mais  cet  efpace 
eft  li  fabloneux , que  les  Campagnes  de- 
meurent incultes , partout  où  les  Riviè- 
res & les  Canaux  ne  peuvent  atteindre. 
On  en  excepte  quelques  Quartiers  , qui 
, fans  pouvoir  être  arrofés , ne  font  pas 
'moins  plantés  de  Vignes  , dont  les  feps 
fe  maintiennent  par  l’humidité  de  îa 
terre  , & donnent  beaucoup  de  raifins. 
Le  vin  qu’on  en  cire  eft  porté  à Cai- 
lao  , d’où  il  palîè  à Guayaquil  ôc  a Pa- 
nama. Les  Provinces  intérieures  s’ea 
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fournilTent  aufli,  & l’on  en  fait  beau-  descmm. 
coup  d’eau-de-vie.  Enfin  cette  Province  DU  lïB‘oU* 
a des  Oliviers , dont  les  Olives  peu- 
vent également  fe  manger , & fervir 
à faire  de  l’huile.  Les  Cantons  , où 
l’eau  peut  atteindre  , produifent  du 
Froment , du  Maïz  , & toute  forte  de 
fruits.  Dans  la  Jurifdiétion  d’ica , il  fe 
trouve  des  Forêts  d’Algorrobales , donc 
on  nourrit  une  prodigieufe  quantité  , 
d’Anes  *,  riche  augmentation  de  com- 
merce pour  les  Habitans  , parcequ’aux 
environs  de  Lima  , comme  dans  les 
autres  Provinces  , on  emploie  un  grand 
nombre  de  ces  Animaux  à la  culture 
des  Terres.  Les  Habitans  maritimes 
s’occupent  de  la  Pêche , & falent  leur 
Poitfon  , pour  l’envoier  dans  les  Mon- 
tagnes , où  le  débit  en  eft  fur. 

VII.  Le  Corrégiment,  qui  fe  nom-  Corrégîfnent 
me  Guarachiti , renferme  dans  les  Ter-  de  Guarachiti 
res  de  fa  dépendance  , la  première, 
branche  de  la  Cordilliere  , avec  une 
partie  de  la  fécondé  , & s’étend  par 
l’une  & l’autre  à plus  de  quarante  lieues. 

Cette  Province  commence  , fix  lieues 
à l’Orient  de  Lima.  Elle  n’a  de  fertile 
& de  peuplé,  que  fes  Vallons  & fes 
lieux  bas  *,  ils  abondent  en  grains  com-# 
me  en  fruits.  Ses  Montagnes  ont  des 
Mines  d’argent  jdont  on  ne  vante  poinc 
^abondance.  ï 
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— VIII.  Guanuco  eft  la  principale  Place 

■»v  pero”*  du  Corrégiment  de  ce  nom  , à qua- 
rante lieues  Nord  Eft  de  Lima.  Elle 
Jc°cuanuco!  ctoit  autrefois  diftinguée  , par  le  choix 
que  plufieurs  des  premiers  Conquerans 
en  avoient  fait  pour  s’y  établir  ; mais 
•elle  eft  fort  déchue  de  cette  fplendeur, 
quoique  les  Maifons  de  ces  illuftres 
Habitans  y fubfiftent  encore.  A-peine 
eft-elle  comparable  aux  Bourgs  les  plus 
médiocres  des  Indiens.  Cependant  le 
climat  du  Pais  eft  tempéré  , & les 
•Campagnes  y font  fertiles  en  grains  8c 
en  fruits.  On  y fait  différentes  fortes 
de  Confitures  & de  Gelées,  qui  font 
eftimées  8c  recherchées  des  autres  Pro- 
vinces. 

IX.  Cette  Jurifdiétion  commence  à 
,«lc  Yanyos.  vingt  lieues  de  Lima,  au  Sud-Eft.  Elle 
comprend  une  partie  de  la  première 
& de  la  fécondé  branche  de  la  Cor- 
dilliere  , 8c  le  climat  en  eft  inégal. 

‘ Dans  fa  plus  grande  longueur,  elle  a 
plus  de  trente  lieues  d’étendue.  On  y 
recueille  du  Froment,  de  l’Orge,  du 
Ma'iz , & d’autres  grains , avec  les  fruits 
ordinaires  du  Pais.  Ses  Champs  font 
perpétuellement  couverts  d’herbe  , qui 
nourrit  beaucoup  de  gros  8c  de  menu 
Bétail , dont  la  plus  grande  partie  eft 
vendue  à Lima. 
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■ X.  La  Province  de  Caxa-Tambo  , . 

commence  à trente  cinq  lieues  au  Nord  D ® * 
de  Lima.  Sa  plus  grande  étendue  eft 
d environ  vingt  lieues  , dont  une  par-  de  caxa- 
tie  eft  fituée  dans  les  Montagnes.  Tout 
fon  Territoire  eft  fertile  en  grains.  Il 
s’y  trouve  aufli  des  Mines  d’argent, 
mais  peu  abondantes  , avec  quelques 
Manufactures  Indiennes  de  Baïettes  , 
qui  font  partie  de  fon  Commerce. 

XI.  Ce  Corrégiment  eft  un  des  plus  Corrégiment 
considérables  de  l’Archevêché  de  Lima.  de  Tatllu* 
Sa  Jurifdiétion  commence  à 40  lieues 

de  cette  Capitale  , au  Nord-Eft  , 8c 
confine  , vers  l’Orient  , aux  Indiens 
Sauvages  , nommés  Maran- Cochar  , 
qui  en  infultent  quelquefois  les  Habi- 
tans.  La  Province  eft  fertile  en  grains , 
dans  fa  partie  tempérée.  Dans  la  par- 
tie froide  , elle  nourrit  quantité  de 
Beftiaux.  Ses  Mines  d’argent  font  ri- 
ches , & le  Pais  s’en  relient  -,  outre 
ces  fources  de  Commerce  , elle  a des 
Manufa&ures  de  Bavettes  & d’autres 
■étoffes,  qui  occupent  une  bonne  partie 
du  grand  nombre  d’indiens  qui  l’ha* 

Jbitenr. 

XII.  Jauxa  commence  à quarante  Corré(,îmeaL 

lieues  de  Lima  , vers  l’Eft.  Son  éten- d*  Jauxa. 
due  eft  du  même  nombre  de  lieues.  t. 

JElle  comprend  les  Vallées  & les  Plai* 

Io.me  U J? 
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nés  , qui  font  entre  les  deux  Cordil- 

descmpt.  iieres  9 l’Orientale  & l’Occidentale. 
Une  Riviere  qui  la  traverfe  , nommée 
aulïi  Jauxa  , prend  fa  fource  dans  le 
Lac  Chicay-Cocha  , 8c  pafle  pour  un 
des  bras  du  Maranon.  Toute  la  Ju- 
rifdiéfcion  de  ce  Corrégiment  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  par  la  Riviere  même. 
Elle  eft  remplie  de  belles  Bourgades , 
bien  peuplées  d’Efpagnols  , de  Metifs 
& d’indiens.  Son  terroir  eft  fertile  en 
çrains  & en  fruits  j 8c  fon  Commerce 
eft  d’autant  plus  confidérable , que  c’eft 
la  grande  route  pour  les  Provinces  de 
Cufco , de  la  Paz , de  Plata  , & pour  • 
les  autres  Contrées  Méridionales  qui 
portent  le  nom  de  Tierra  de  arriba , 
Provinces  d’enhaut  , ou  hautes  Pro- 
vinces. Elle  confine  , comme  la  précé- 
dente , aux  Indiens  Sauvages  de  la 
Montagne  , parmi  lefquels  les  Reli- 
gieux Francilcains  ont  commencé  des 
Millions  , dont  la  première  eft  dans  le 
Bourg  d’Ocopa.  Cette  Province  a quel- 
ques Mines  d’argent , qui  contribuent 
à l’enrichir. 

„ XIII.  Ce  Corrégiment  commence  à 

Corregiment  t>.  , -T  , 

dcConthucos  quarante  lieues  de  Lima , vers  le  Nord- 
Nord- Eft  , 8c  s’étend  par  le  centre  des 
Montagnes , ce  qui  en  rend  le  climat 
fort  inégal.  Le  Pais  abonde  en  grains 
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en  fruits.  Son  terroir , moins  pro- 
pre aux  femences  , nourrie  quantité  de 
Beftiaux.  Les  Manufactures  Indiennes 
de  Baiertes  , de  droguets  de  Laines  , 
ôc  d’autres  draps  grolîiers , font  un  bon 
commerce  à cetre  Province. 

XLV.  Guaylas  occupe  auflî  le  cen- 
tre des  Montagnes  , & commence  à 
cinquante  lieues  de  Lima.  Sa  Jurif- 
diCtion  eft  allez  grande  , & fon  terroir 
a les  mêmes  propriétés  que  le  précé- 
dent : il  nourrit  furtout  quantité  de  Bef- 
tiaux. 

XV.  Guamalies  , dernier  Corrégi- 
tnent  de  l’Archevêché  de  Lima , eft 
fitué  auflî  dans  le  centre  des  Cordil- 
lieres , & le  climat  n’y  eft  pas  moins 
inégal.  Sa  JurifdiCtion  commence  à. 
•quatre-vingts  lieues  de  Lima,  vers  le 
Nord-Eft.  Le  froid  y eft  plus  ordinaire 
que  le  chaud  : auflî  le  terroir  eft- il 
peu  fertile  dans  tout  fon  efpace  , qui 
eft  de  plus  de  quarante  lieues.  Ses  Bour- 
gades font  peuplées  de  Tiflferands  , de 
Cardeurs  & de  Drapiers,  qui  fabri- 
quent des  Baïettes  & des  fergespour 
les  Provinces  où  ces  Manufactures  man- 
quent. 

Tous  ces  Corrégimens , comme  ceux 
des  Evêchés , font  remplis  de  Bourgs, 
de  Villages  & de  Hameaux , habités 

Pij 
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. par  des  Efpagnols , des  Merifs  &c  des 

Des.cr.ivt.  |ncEens  fans  aucune  resie  pour  la  pro>- 
*>v  pb^-ou.  . *•  , 0 r i r / 

portion  du  nombre  ; oc  comme  la  re- 

fidence  du  Corrégidor  , qui  en  prend 
Je  titre  de  Capitale,  eft  fouvent  fore 
éloignée  des  autres  parties  du  Pais  dp 
fa  Jurifdiébion  , chaque  Corrégiment 
a été  divifé  en  plufieurs  diftriéts  , cha- 
cun dçfquels  le  Corrégidor  gouverne 
par  un  Subdélégué.  Les  grandes  Habi- 
tations ont  ordinairement  chacune  leur 
Curé  particulier  j & les  petites  font 
jointes , au  nombre  de  deux  ou  trois , 
fous  un  même  Curé,  qui  a des  Vicai- 
res pour  l’adifter  lorfqu’elles  font  éloi- 
gnées entr’eiles.  Ces  Curés  font  ou  ré- 
guliers f ou  féculiers  , fuivant  le  droit 
que  chacun  .de  ces  deux  Ordres  prétend 
, .avoir  acquis,  dans  le  lems  de  la  Con- 
quête, 

.^Corrégîmens  L’Evêché  de  Truxillo  , premier  Dip- 
-A^dkncc  c^e  de  l’Archevêché  de  Lima  , s’étend 
Lima,  __  au  Nord  de  cçt  Archevêché , & termi- 
, ne,  de  ce  coté,  la  Jurifdiétion  de  la  Vi- 
ceroïauté  du  Pérou.,  Il  s’étend  même 
.au-delà,  puifqu’il  comprend  le  Gou- 
„ rvernement  de  Jaen  de  Bracamoros , qui 
appartient  à l’ Audience  de  Quito-  mais 
Diocefe  dç.on  ne  doit  parler  ici  que  des  Corrési- 
- les  fept  c9r-  mçns  de  ,cer  Evecne  qui  lont  compris 
’ftyWFr  dans  le  Gouverneront  du  Pérou,  Op 
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eil  compte  fept  : i Truxiilo.  2 Sagna-  descri^T 
5.  Piura.  4 Caxamaica.  5 Chachapoyas. 

6 Llulla  &c  Chillaos.  7 Pataz  ou  Caxa- 
marquilla. 

I.  Ce  Corrégiment  n’a  pas  plus  de::l^ 
vingt  lieues  de  long  , entre  Chocopé 
& Moche.  Truxiilo  , fa  Capitale  , eft  * 
fuivant  les  obfervations  des  deux  Ma- 
thématiciens Efpagnols  , à 8 degrés , 6 
minutes,  3 fécondés  de  Latitude  auf- 
trale.  Sa  fituarion  eft  agréable  , dans 
la  Vallée  de  Chimo.  Elle  eft  ceinte  d’un 
-mur  de  brique  j &:  pour  la  grandeur , 
elle  peut  être  comptée  entre  les  Villes 
du  troifieme  rang.  Sa  diftance  du  ri- 
vage de  la  Mer  n’eft  que  d’environ 
une  demie  lieue-,  & le  Port  deYuan- 
chaco,  quoiqu’éloigné  de  deux  lieues 
vers  le  Nord , fert  à fon  Commerce 
maritime.  Les  maifons  de  Truxiilo  ne 
manquent  point  d’apparence.  Les  prin- 
cipales font  de  brique  cuite  , avec  de 
grandes  Portes  & des  Balcons  j les  au- 
tres font  de  Brique  crue.  Mais  elles  font 
toutes  fort  peu  exhauftees  ; ce  qui  vient 
de  la  crainte  des  tremblemens  de  Ter- 
re. L’Evêque , le  Corrégidor , & le  Cha- 
pitre , qui  eft  compofé  d’un  Doïen  , 
d’un  Chantre  , d’un  Archidiacre,  de* 
quatre  Chanoines  ÔC  de  deux  Prében- 
diers  j le  Tréfor  Roxal  & fes  deux  Offî- 
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ciers  , qui  font  le  Conrador  & leTre- 
forier  j enfin  plufieurs  Couvens  de  <dif-- 
férens  Ordres , entre  lefquels  on  nom- 
me un  Collège  de  Jéfuites , un  Hôpi- 
tal de  N.  D.  de  Bethléem  » & deux 
Monafteres  de  Filles , l’un  de  Sainte 
Claire , l’autre  de  Carmélites , augmen- 
tent beaucoup  la  fplendeur  de  cette 
Ville.  Les  Habitans  font  un  mélange 
de  toute  forte  de  races  : mais  entre  les 
Efpagnols  , il  fe  trouve  des  Familles 
très  diftinguées.  En  général  , ils  font 
tous  civils  & fort  bien  élevés.  L’habil- 
lement & les  ufages  y font  les  mêmes 
qu’à  Lima.  Il  n’y  a point  de  Familles 
un  peu  aifées  , qui  n’aient  leurs  Ca- 
lèches , fans  lefquelles  il  feroit  difficile 
de  marcher  dans  des  rues  toujours  cou- 
vertes de  fable.  Toute  la  Vallée  eft  ex- 
trêmement fertile  , en  grains , en  fruits» 
en  raifins  , en  cannes  de  fucre.  Les 
arbres  touffus  , qui  environnent  la  Vil- 
le , forment  d’agréables  promenades  » 
& l’on  y jouit  toujours  d’un  beau 
Ciel. 

IL  Le  Corrégiment  de  Sagna  fuit» 
au  Nord  , celui  deTruxillo,  & s’étend 
d’environ  trente  lieues  » depuis  Cho- 
copé  , jufqu  a Morropé. 

Chocopé  eft  un  Bourg  de  foixante 
©u  foixante-dix  Familles  x la  plupart 
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Êfpagnoles  , & le  refte  Indiennes.  On 
remarque  de  ce  Bourg  , comme  une 
propriété  fort  finguliere  dans  ces  cli- 
mats , qu’en  171G  il  y plut  pendant 
40  jours  continuels  , avec  cette  parti- 
cularité , que  la  pluie  commençoit  le 
foir  à quatre  ou  cinq  heures  , 8c  finif- 
foit  le  lendemain  matin  à la  même 
heure  , le  Ciel  étant  ferein  tout  le  refte 
du  jour.  Cet  accident  imprévu  y dé- 
truifit  toutes  les  maifons  qui  n’étoient 
pas  de  brique  cuite.  Pendant  ce  délu- 
ge les  vents  du  Sud  ne  varièrent  point» 
&c  fouftlerent  avec  tant  de  force , qu’ils 
agitoient  le  fable  , quoique  changé  en 
limon.  Deux  ans  après  , il  y plut  pen- 
dant onze  jours,  mais  avec  moins  de 
force  : 8c  depuis  , on  n’a  pas  vu  de  pa- 
reil phénomène  , comme  on  ne  fe  fou- 
venoit  pas  d’en  avoir  jamais  vu  de  fem- 
blabîe  auparavant. 

A treize  ou  quatorze  lieues  de  Cho- 
copé  , on  rencontre  le  Bourg  de  San 
Pedro  , dont  le  terroir  eft  fertilifé  par 
la  Riviere  de  Chiloma.  Il  produit  en 
abondance  des  cannes  de  fucre  , des 
raifins , & des  fruits  de  toute  efpece. 
On  arrive  enfuite  à Lambayeque  , qui 
eft  à vingt  lieues  de  San  Pedro  : mais 
dans  l’intervalle  on  traverfe  la  Riviere 
de  Xaquetepeque , laiftant  le  Bourg 
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du  même  nom  à un  quart  de  lieue  dé 
diftance  , 8c  l’on  pâlie  par  le  Bourg  de 
Monfefa  à quawe  ou  cinq  lieues  de 
Lambayeque.  Sagna  , qui  a donné  fon 
nom  au  Corrégiment  , aïant  été  fac- 
cagéeen  i <> 8 1 parles  Pirates  Anglois* 
tous  fes  Habitans  fe  tranfporterent  à 
Lambayeque  , qui  eft  devenu  la;  réfi- 
dence  du  Corrégidor.  Aulli  ce  Bourg 
ne  contient-il  pas  moins  de  1500  Mai- 
fons  & 3000- Chefs  de  Familles.  A peu 
de  diftance  coule  une  Riviere  de  mê- 
me nom  , qu’on  pâlie  à gué  lorfqu’elle 
eft  baffe  , 3c  fur  un  Pont  de  bois  dans 
les  grandes  eaux.  Elle  eft  quelquefois 
tout-à-fait  à fec.  Les  environs  de  Lam- 
bayeque font  fertiles  , autant  que  la 
Riviere  ; 8c  les  Canaux  qu’on  en  tire 
y répandent  la  fécondité.  On  compte 
de-là  quatre  lieues  à Morropé  , Bourg 
d’environ  1 60  Familles  , toutes  Indien- 
nes , & fitué  près  d’une  Riviere  nom- 
mée Pozuelas  s qui  celle  de  couler  en 
Eté. 

III.  De  Morropé  à Sechura  , pre- 
mier Bourg  de  la  Jurifdiétion  de  Piu- 
ra  , on  compte  vingt-huit  ou  trente 
lieues  , d’un  efpace  qu’on  nomme  le 
Défert , parcequ’il  ne  s’y  trouve  que 
des  fables  , fans  aucune  Habitation. 
,Ce  ierrein  eft  li  égal , fi  uni  3 8c  d’une 
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(î  vafte  étendue  , qu’il  eft  aifé  de  man-  descmpt. 
quer  la  route.  D’ailleurs  le  fable  y eft DU  lEK®u' 
fi  continuellement  remué  par  le  vent, 
que  les  Guides  mêmes  perdent  la  tra- 
ce. Leur  relfource , dans  ces  occafions  , 
eft  d’obferver  fi  l’on  a le  vent  en  face  , 
quand  on  eft  en  chemin  vers  Lima,  8c 
au  dos  quand  on  en  revient.  Avec  cette 
réglé  , on  eft  fur  de  ne  pas  s’égarer 
parceque  les  vents  du  Sud  régnent 
conftamment  dans  cette  Contrée.  Un 
autre  moïen  , pratiqué  par  les  Guides  , 
eft  de  prendre  dans  leurs  mains  , en  Dcfeit, 
divers  endroits , des  poignées  de  fa- 
ble & de  le  flairer  : ils  diftinguent , 
par  l’odeur  , s’il  y a pafle  des  Mules  , 
apparemment  parceque  la  fiente  de  ces 
Animaux  y lailîè  quelque  impreflïon. 

Ceux  qui  , marchant  fans  Guides , s’ar- 
rêtent pour  dormir  , courent  rifque  de 
ne  favoir  quelle  route  tenir  à leur  ré- 
veil *,  & fi  l’on  perd  une  fois  cette  con- 
noiflance  , il  faut  s’attendre  à périr  de 
fatigue  & de  mifere.  On  doit  avoir  fait 
aufli  fa  provifion  d’eau  , fans  quoi  l’on 
eft  menacé  de  mourir  de  foif  dans 
cette  route.  Il  y en  a une  autre , nom- 
mée le  Rodeo , dont  on  ne  nous  fait 
connoître  que  le  nom. 

Le  Bourg  de  Sechura  fut  d’abord 
bâti  proche  de  la  M.er , à peu  de  dif- 

P v 
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“ desckipt.  tance  d’une  pointe  nommée  Aguja;. 

dc  Pérou.  j^ais  aïant  été  fubmergé , il  s’eft  ré- 
tabli à une  lieue  du  rivage  y & peut 
contenir  aujourd’hui  environ  deux  cens 
Maifons  , avec  une  grande  Eglife  de 
brique.  Ses  Habitans  font  des  Indiens  » 
prefque  tous  Voituriers  ou  Pêcheurs. 
On  palTe , dans  le  voifinage  , une  Ri- 
vière du  même  nom  , qui  le  feche  pen- 
dant l’Eté  -,  & l’on  creufe  alors  , dans 
Jfon  lit,  des  Puits,  qui  donnent  une 
eau  épaiflTe  8c  faumâche-  , 

A dix  lieues  de  Sechura , on  arrive 
à Piura  , par  une  route  unie mais  dé- 
ferte, 8c  iabloneufe.  Piura eft  une  Ville 
allez  confidérable  , fondée  en  1531,. 
par  François  Pizarre  , 8c  la  première 
Colonie  des  Efpagnols au  Pérou.  On 
lui  donna  d’abord  le  nom  de  Saint  Mi- 
chel de  Piura.  fous  lequel  elle  paroît 
fouvent  dans  la  Relation  de  la  Con- 
quête.. Elle  étoit  alors  , dans  la  Vallée 
de  Targafala  ; mais  l’air  y étant  fi  mal 
fain  , qu’on  fut  obligé  de  la  transfé- 
rer, elle  eft  aujourd’hui  fituée  fur  urr 
rerrein  fabloneux  & fort  élevé.  Sa  La- 
titude eft  à 5 degrés,  1 1 minutes , 1 fé- 
condé du  Sud  j & l’on  obferve  que- 
l’aiguille  y varie  de  8 degrés  minu- 
tes Nord-Eft..  Ses  Maifons  font  de  bri- 
que x 8c  la.  plupart  fort  balles.  Outre- 
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fon  Corrégidor  , dont  la  Jurifdiétion  descript. 
s’étend  dans  le  Païs-Bas  & dans  les BU  PEKOU*  - 
Montagnes , elle  a un  Bureau  des  Fi- 
nances , avec  un  Contador  & un  Tré- 
forier.  On  ne  lui  donne  pas  moins  de 
quinze  mille  Habitans  , Efpagnols  , 

Metifs  , Indiens  & Mulâtres.  L’air  y 
eft  fain  , quoique  chaud  , & fort  fec  , 
parcequ’il  n’y  pleut  jamais.  Une  Ri- 
vière , qui  arrofe  fon  terroir  , y répand 
d’autant  plus  de  fertilité  , que  l’eau  s’y 
diftribue  facilement  par  un  grand  nom- 
bre de  Canaux  ; mais  , en  Eté  , elle 
difparoît  Ci  abfolument , qu’il  ne  refte 
pas  la  moindre  trace  de  fon  pa(fage. 

On  remarque  , dans  Piura  , un  Hôpi-  climat  favo- 
ral  deflèrvi  par  des  Religieux  Bethlée- à >a: 

• \ i>  / • ^ • i*  guéri  fon  du 

mites  , ou  1 on  guérit  particulièrement  mal  de  Ua- 
le  mal  de  Naples.  Le  climat  eft  fi  fa-  Pllt- 
vorable  à cette  cure  , qu’on  y accourt 
de  toutes  les  parties  *du  Pérou  ; & l’on 
afture  qu’avec  moins  de  remede,  8c 
moins  de  lenteur , que  dans  tout  au- 
tre Pais  , les  Malades  y reçoivent  une 
parfaite  guérifon. 

Comme  tout  le  terroir  de  ce  Cor- 
régiment  j compris  fous  le  nom  de- 
Païs-Bas , ou  de  Vallées  , ne  produit 
,que  des  Algarrobales  , du  Maïz  , dir 
Coton  ,-  du  Grain  , des  Fruits  8c  des; 

Racines  > dont  les-  Habitans  fe  nout^ 

Fvj; 
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— riflent  , leurs  plus  grandes  richefles 

confiftent  dans  les  pâturages  , où  ils 
engraiffent  de  nombreux  Troupeaux 
de  Chevres.  Les  boucheries  fonc  bien 
fournies  de  Chevreaux  ; tandis  que  de 
leurs  peaux  , on  fait  du  maroquin  ÿ 
& de  leur  graille  , du  favon  ; donc 
•une  grande  quantité  fe  - tranfporte  à 
Lima  , Quito  ôc  Panama.  Un  autre 
Commerce , qui  n’eft  pas  moins  avan- 
tageux , pour  Piura  , eft  celui  des  Mu- 
les , tant  de  celles  qui  s’y  vendent  , 
que  de  celles  qu’on  y emploie.  Tous 
les  effets , tk  toutes  les  marchandifes 
qu’on  envoie  de  Quito  , à Lima  , ou 
qui  , venant  d’Efpagne  , débarquent 
au  Port  de  Payta > ne  peuvent  être  re- 
mifes  à leur  deftination  , que  par  les 
Mules  de  Piura. 

Après  Piura  , on  trouve  au  Nord  le 
Bourg  d’Amotapé , & dix  lieues  plus 
loin  , celui  de  Parignas  : enfuite  , à 
quatorze  lieues  , celui  de  Mancora  y 
d’où  l’on  n’a  plus  qu’environ  vingt- 
quatre  lieues,  jufqu’à  Tumbez. Cette 
diftance  , & les  difficultés  de  la  route , 
n’empêchent  point  que  Motapé  & Man- 
cora ne  foient  des  Annexes  de  la  Cure 
Etat  ptïfent  ^e  Tumbez & qu’ils  ne  faflent  par- 
ie Tumbez.  tie  de  fa  Lieutenance , qui  dépend  du 
Çorrégimenc  de  Piura.  Ce  Porc  , fi 
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fameux  dans  l’Hiftoire  de  la  Conquête,  " Descri  pt. 
ÔC  fi  floriffant  avant  l’arrivée  des  Ef-  DU  PEK0U’ 
pagnols  , n’offre  aujourd’hui  qu’un 
Bourg  de  cent-cinquante  Familles , Me- 
tifs,  Indiens,  Mulâtres  , & peu  d’Ef- 
pagnols.  A la  vérité  les  bords  de  la 
Riviere  , qui  fe  jette  dans  le  Golfe 
de  Guayaquil  , prefque  vis-à-vis  de 
Elle  de  l’Amortajado  , ou  Sainte  Clai- 
re , font  couverts  d’un  grand  nombre 
de  Maifons.  Les  Barques  peuvent  re- 
monter cette  Riviere , jufqu’au  Bourg , 
qui  eft  fitué  aufli  fur  fa  rive  , à peu  de 
diftance  des  Montagnes  , fur  un  terrein 
fabloneux  , que  de  petites  dunes  de 
fables  rendent  inégal.  L’air  y eft  extra- 
ordinairement chaud  & fec.  Il  y pleut 
fi  rarement  , qu’il  fe  paffe  plufieurs 
années  fans  pluie;  alors  elle  dure  tout 
l’Hiver.  Suivant  l’obfervation  des  deux 
Voïageurs  , la  Latitude  de  Tumbez  eft 
de  3 degrés , 3 3 minutes  , 1 6 fécondés 
du  Sud.  Depuis  ce  Port , jufqu  a Lima, 
tout  le  Pais  qui  s’étend  des  Andes  à la 
Mer  , porte  le  nom  de  Vallée.  On 
compte  de  Tumbez  à Lima,  26 4 lieues; 
c’eft-à-dire  , 6 1 de  Tumbez  a Piura  , 

89  de  Piura  à Truxillo  , & de  Truxillo 
à Lima  ,113. 

IV.  Ce  quatrième  Corrégiment  eft  CaxaraalM* 
£>tué  à l’Orient  de  Truxillo  ? & fa- Ju- 
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rifdiéfcion  s’étend  fort  loin  , par  l’elpa- 
ce  que  lailfent  entr’ elles  les  deux  Cor- 
dillieres  des  Andes.  Son  terroir  eft  fer- 
tile, en  grains  , en  fruits  6c  en  légu- 
mes. Il  nourrit  beaucoup  de  gros  6c 
de  menu  Bétail  : mais  il  abonde  par- 
ticulièrement en  Haras.  La  plupart  des 
Indiens  qui  l’habitent  font  Tifterands 
en  toiles  de  coton , qui  fervent  à faire 
des  voiles  de  Navire  , des  Pavillons  , 
des  couvertures  de  lit  *,  6c  c’eft  une  deff 
meilleures  parties  de  fon  Commerce. 
Il  s’y  trouve  auiE quelques  Mines  d’ar- 
gent, mais  de  peu  de  valeur. 

V.  Du  même  côté  , quoique  plus  à 
l’Eft  , eft  le  Cor  régiment  de  Chacha- 

Îioyas  , fi  tué  hors  des  Cordillieres  , à 
'Orient  de  ces  Montagnes.  Son  éten- 
due eft  confidérable , mais  la  plus  gran- 
de partie  en  eft  déferre.  Les  Indiens 
s’y  occupent  aufîi  à faire  des  toiles  de 
coton  , principalement  pour  fervir  de 
tapifleries  , & pour  d’autres  meubles.- 
La  finefte  des  couleurs , qu’ils  mêlent 
dans  le  tiffu  , rend  ces  ouvrages  fort: 
agréables. 

-,  - VI.  A l’extrémité  Méridionale  du* 
Corrégiment  de  Chachapoyas  , 6c  à 
l’Orient  de  la  Cordilliere  , on  trouve 
la  Jurifdiétion  de  Llulla  8c  de  Chil- 
Jàos  > dont  le  climat  eft  humide-  6c 
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chaud  , parceque  le  terrein  en  eft  bas , discret; 
8c  rempli  de  forêts  , qui  le  renden  t DU  PEB‘OUI“ 
fort  déferr.  Il  confine  à la  Riviere  de 
Moyobamba y qui  commençant  à cou- 
ler de  ces  Provinces  Méridionales  du 
Pérou,  forme  le  Fleuve  de  Maranon. 

La  principale  denrée  de  ce  diftriâ:  eft 
le  tabac  , ôc  cette  efpece  de  fruit  , 
qu’on  nomme  Amandes  des  Andes. 

VII.  Ce  dernier  Corrégiment  du 
Diocefe  de  Truxillo  eft  diverfement  xamarquiüa". 
fitué  ; 8c  cette  différence  en  met  beau- 


coup dans  fon  climat , comme  dans 
fes  fruits  & fes  autres  productions.  Le 
Pais  produit  de  l’or;  8c  fon  principal 
Commerce  confifte  à troquer  ce  mé- 


tal , pour  de  la  monnoie  courante  , 
furtout  pour  des  efpeces  d’argent, qu’on 
y eftime  plus  que  l’or , parcequ’elles 
y font  plus  rares» 

La  Ville  de  Guamanga  , fondée  par 
François  Pizarre  en  1539,  fur  les  rui-  chêde  i au- 
nes  d’un  Village  Indien  , reçut  d’abord  ^ca"ce  £ 
le  nom  de  San  Juan  de  la  Vittoria  , CorrcgimcM. 


en  mémoire  de  la  retraite  de  l’Ynca 


Mango  , qui  prit  le  parti  de  fe  renfer- 
mer dans  les  Montagnes.  Elle  fut  bâtie 
pour  faciliter  la  communication  entre 
Lima  8c  Cufco.  Mais  fa  première  /Si- 
tuation' aïant  paru  incommode  pourr 
lies,  befoins  de  la.  vie  , parcequ’elle  écoi& 
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DESCIUPT.  trop  proche  des  Andes,  elle  fut  trans- 
per-ou.  ferée  0ùelle  eft  aujourd’hui.  LesCor- 
régimens , compris  dans  fon  Diocefe  » 
font  , i Guamanga,  z Guanta  ,5  Vil- 
cas  G daman  , 4 Andaguaylas  , 5 Guan- 


ca-belica,  6 Angaraes  , 7 Caftro  Vir- 
reyna  , 8 Parina-Cocha , 9 Lucanas. 
Corrégîment  L La  Judfdi.étion  de  cette  Ville , telle 
de  Guamanga  quelle  fut  réglée  dès  fa  fondation  , com- 
mençoit  où  finit  le  Corrégiment  de 
Jauxa , 8c  s’écendoit  jufqu’au  Pont  de 
Vilcas.  A préfent  elle  a pour  bornes 
les  Provinces  qui  l’environnent  , 8c 


elle  renferme  le  Bourg  ou  le  Bailliage 
d’Anco  , qui  n’eft  qu’à  trois  lieues  de 
la  Ville.  Son  climat  eft  tempéré  , fer- 
tile en  grains  & en  fruits.  Ses  Trou- 
peaux , qui  font  en  abondance  , fes 
Cuirs  , 8c  fes  Confitures  en  conferves 


& en  gelées , lui  formçnt  un  bon  Com- 
merce. La  Ville  eft  fituée  fur  le  -pan- 
chant  de  quelques  Collines  , qui  s’é- 
tendant vers  le  Sud  , renferment  à l’O- 


rient une  Plaine  traverfée  par,  ne  belle 
Riviere.  On  compte  , entre  les  Habi- 
fclcnJeu?  de  rans  de  Guamanga  , environ  vingt  Fa- 
td  ville.  milles  Nobles  ,qui  en  occupent  le  cen- 
tre , 8c  dont  les  maifons- font  hautes. 


bâties  de  pierres  , bien  travaillées , 8c 
généralement  couvertes  de  tuiles , avec 
des  jardins  8c  des  vergers,  Les  grand* 
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ïauxbourgs  , dont  cet  efpace  eft  envi- 
ronné , font  habités  par  des  Indiens  j 
& les  Maifons  , quoique  bafTes  , y 
font  aullî  de  pierre  -,  maniéré  de  bâtir 
aflfez  générale  dans  les  lieux  éloignés 
des  Côtes.  L’Eglife  Cathédrale  eft  fort 
ornée.  Son  Chapitre  conftfte  dans  un 
Doïen,  un  Archidiacre,  un  Chantre, 
deux  Chanoines  , dont  les  Canonicats 
s’obtiennent  par  concours  , deux  Pré- 
béndiers  & un  Pénitencier.  L’Evêque 
a fon  Séminaire  , qui  fe  nomme  Saint 
Chriftoval , & dont  l’Eglife  eft  la  Pa- 
rodie des  Efpagnols.  Celle  des  Indiens  , 
nommée  Sainte  Anne  , a , pour  Suc- 
curfales , les  Chapelles  de  Cormenca  , 
de  Belen,  de  S.  Sébaftien  & de  S.  Jean 
Baptifte.  L’Eglife  des  Dominiquains 
fait  une  autre  Paroifte  d’indiens  , dont 
le  Curé  eft  un  Religieux  de  cet  Ordre, 
Guamanga  eft  ennobli  par  une  Univer- 
(îté  roïale , avec  les  revenus  néceftaires 
pour  des  Profefteurs  en  Philofophie  , 
en  Théologie  & même  en  Droit.  Le 
Magiftrat  de  la  Ville  eft  compofé  de 
Nobles  , & n’a  point  d’autre  Préfident 
que  le  Corrégidor.  Outre  les  Domini- 
quains , on  voit  , à Guamanga  , des 
Cordeliers  , des  Peres  de  la  Merci , 
des  Auguftins  , un  Hôpital  de  Saint 
Jean,  de  Dieu , un  Collège  de  Jéfuites, 


- ■ < . 
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’dejcript.  un  Hofpice  de  Saint  François  de  PaU- 
»u  Pérou.  |e>  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  , 
des  Carmélites  & une  Communauté  de 
Dévotes. 

cuaata.  II.  Ce  Corrégiment  eft  à l’Oueft- 
Nord-Oueft  de  Guamanga  , &c  com- 
mence à quatre  lieues  de  cette  Ville. 
Son  étendue  eft  de  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  en  longueur.  L’air  y eft  bon , 
& le  terroir  abondant  en  grains  & en 
fruits.  Il  a des  Mines  d’argent , moins 
riches  aujourd’hui  qu’autrefois.  La  Ri- 
vière de  Jauxa  forme»  dans  l’endroit 
où  elle  commence  à porter  le  nom  de 
Tayaxaca , une  Ile  ou  croît  en  abon- 
dance la  fameufe  Herbe  qui  fe  nom- 
me Coca.  Cette  Herbe  , le  plomb  de 
quelques  Mines  de  ce  métal, & les  den- 
rées que  la  Province  fournit  à Gua- 
manga , font  fon  principal  Commerce. 
vilcasGua-  IlL  Au  Sud  Eft  de  Guamanga  , à fix 
»an*  ou  fept  lieues  de  cette  Ville  , com- 
mence le  Corrégiment  de  Vilcas  Gua- 
man  , qui  a plus  de  trente  lieues  d’é- 
tendue. L’air  y eft  tempéré  v les  grains, 
les  fruits  & les  beftiaux  y font  en  abon- 
dance. Ses  Habitans  Indiens  fabriquent 
des  Baïettes  , des  Cordelots  &c  d’au- 
rres  Etoftes  de  laine , qui  fe  tranfpor- 
tent  à Cufco  , à Potofi  , & dans  d’au- 
tres lieux.  On  trouve,  dans  cette  Ju- 
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rifdiéfcion  , une  des  anciennes  Forte- 
reilès  Indiennes , dont  la  defeription 
fera  le  fujet  d’un  curieux  article.  Le 
Bourg  même  de  Vilcas  Guaman  en 
avoit  une , qui  a été  ruinée  , pour  bâ- 
tir l’Eglife  , de  fes  débris. 

IV.  A l’Orient  de  Guamanga  , en 
tirant  un  peu  vers  le  Sud  , on  trouve 
le  Corrégiment  d’Andaguaylas  , dont 
la  Jurifdiéfcion  s’étend  plus  de  vingt 
lieues  vers  l’Eft  , par  un  efpace  qui 
s’ouvre  entre  deux  rameaux  de  Mon- 
tagnes. Son  terroir  , arrofé  de  quel- 
ques petites  Rivières  , en  devient  ex- 
trêmement fertile.  L’air  y eft  en  par- 
tie chaud  , en  partie  tempéré.  Les  ter- 
res y produifent , à proportion  de  l’ar- 
rofemenc  quelles  reçoivent,  des  can- 
nes de  fucre , du  Maïz  , du  Froment 
& d’autres  denrées  en  abondance.  Le 
Pais  eft  un  des  plus  peuplés  du  Pérou , 
& les  Familles  nobles  de  Guamanga 
y ont  des  Domaines  , qui  leur  rendent 
beaucoup  de  fucre. 

V.  Ce  Corrégiment  commence  â 
trente  lieues  au  Nord  de  Guamanga. 
Guanca-Belica  eft  une  Ville  , qui  rut 
fondée  à l’occafton  d’une  fanieufe  &c 
riche  Mine  de  vif  argent  , quelle  a 
dans  Ion  voiftnage.  Elle  ne  fubfifte  que 
du  produit  de  cette  Mine  , car  Pair  y 
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DisciuKr.  eft  fi  rade  que  la  terre  n’y  produit 
*u  PeroV*'  rien.  Il  y a , dans  la  Ville  même  , une 
Fontaine  dont  l’eau  eft  fi  pétrifiante  , 
que  les  pierres  qui  en  ferrent  font  em- 
ploïées  à toute  forte  d’Edifices.  On  ver- 
ra , dans  un  autre  article  , les  proprié- 
tés de  la  Mine  de  vif  argent.  Elle  vaut 
à fa  Ville  , depuis  17^5,  l’honneur 
d’avoir  un  Gouverneur  particulier,  avec 
le  titre  de  Surintendant  de  cette  Mine.- 
Angaraes.  VI.  Le  Corrégiment  d’Angaraes  eft 
dépendant  du  Gouvernement  de  Guan- 
ca- Bel  ica  -,  mais  il  n’en  a pas  moins  fa 
Jurifdi&ion  particulière  , qui  com- 
mence à vingt  lieues  de  Guamanga  , 
vers  l’Oueft-Nord-Oueft.  L’air  y eft 
bon  , & le  terroir  abondant  en  grains , 
en  fruits  & en  beftiaux. 

CaftroVir-  VII.  Caftro  Virreyna  eft  à l’Occi- 
*eyna.  dent  de  Guamanga  , &c  n’a  pas  moins 
de  trente  lieues  d’étendue.  Son  terroir 
eft  fertile  , quoique  de  nature  fort  va- 
riée. Dans  les  Bruïeres  , qui  font  la 
partie  la  plus  froide  , on  nourrit  beau- 
coup de  Bétail  qu’on  nomme  Vicunas 
au  Pérou  , & dont  la  laine  fait  une 
excellente  partie  du  Commerce  de  cette 
Contrée. 

farina  Cocha  VIII.  A vingt  lieues  de  Guamanga , 
vers  le. Sud  , on  entre  dans  le  Corré- 
giment de  Parina-Cocha , dont  la  Ju- 
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rifdiââon  a vingt-cinq  lieues  d’éten-  ^desciu^. 
due.  On  y.  nourrie  quelques  Trou-  DU  PïR0»‘ 
peaux  -,  les  grains  & les  fruits  y font 
pu  abondance  : mais  fa  principale  ri- 
chefle  confiftedans  plufieurs  Mines  d’or 
& d’argent , plus  fécondes  aujourd’hui 


que  jamais. 

IX.  Entre  l’Ouçft  & Sud  , à vingtr 
cinq  ou  trente  lieues  de  Guamanga , Ll’cana5‘' 
eft  le  Corrégiment  de  Lucanas  ; climat 
froid  ou  tempéré.  On  y recueille  abon- 
damment des  fruits  & des  grains  , ôc 
les  Troupeaux  y font  en  grand  nom- 
bre. Ce  Pais  a des  Mines  d’argent  fi 
abondantes  > qu’on  les  compte  entre 
les  principales  richdfes  du  Pérou  ; & 
les  Marchands  qu’elles  y.  attirent  y renr 
dent  le  Commerce  fort  considérable. 


On  remet  la  Defcription  particulie-  Cu(.co 
te  de  Cufco  à l’article  qui  contiendra  fiemc  Évêché 
celle  des  Villes  principales.  Son  Eve-  l’ Agence 
£he  contient  quatorze  Corregimens  : (es  xioufyi- 
i Cufco  ; z Quifpiçanchi  > 3 Abancay  ; 5cnV 
4 Paucartambo  ; % Calcaylares  ; 6 Chil- 


jques  8c  Mafpués  ; y.Cocabamba;  8 Ca- 


nas  & Canches  ou  Tinta  > y Aymaraes* 
i o Chumbi  Vilças  *,  i 1 Lampa  ; i z Ca- 
iravaya;  i 3 Afangaroôc  Afilo  ; 14  A po- 
lo bamba. 


C La  Jurifdiélion  du  Corrégiment  . . 
4-9  ppfëo  s’étend  à d.eus  ligues  «aux  en- 
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virons.  L’air  y eft  tempéré  , excepté 
fur  quelques  Montagnes  V où  il  tait 
plus  froid  que  chaud , & où  l’on  éle- 
vé des  Troupeaux  , tandis  que  dans  les 
lieux  bas  on  recueille  des  grains  ôc  des 
fruits  en  abondance. 

II.  Ce  Corrégiment  commence  pref- 
qu’aux  Portes  de  la  Ville  de  Cufco  , 
du  côté  du  Sud , & s’étend  de  l’Eft  à 
l’Oueft  un  peu  plus  de  vingt  lieues.  La 
plupart  de  fes  Terres  appartiennent  aux 
Familles  nobles  de  Cufco.  On  y re- 
cueille du  Froment  , du  Maïz  , des 
Racines  & des  Fruits.  On  y fabrique 
des  Baïettes  8c  des  Droguets  de  laine. 
Une  partie  de  cette  Jurifdi&ion  con- 
fine à des  Forêts , habirées  par  les  Bra- 
vos ou  Indiens  fauvages  ; 8c  cette  par- 
tie produit  beaucoup  de  Coca  , qui 
fait  un  des  principaux  Commerces  du 
Pais.  • 

III.  A quatre  lieues  au  Nord  Eft  de 
Cufco  commence  le  Corrégiment  d’A- 
bancay  , qui  a plus  de  trente  lieues  d’é- 
tendue. La  température  de  l’air  y va- 
rie, fuivant  la  fituarion  des  lieux.  En 
général  , il  eft  plus  chaud  que  tempé- 
ré > & dans  les  parties  chaudes  , on 
voit  de  vaftes  plantations  de  Cannes 
douces , dont  on  tire  des  fucres  d’une 
qualité  fupérieure.  Les  endroits  moins 
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chauds  produifent  abondamment  du  descm»t; 
Froment , du  Maiz  & d’autres  denrées.  *w  1JiKO** 
C’eft  dans  cette  Jurifdiéfcion  qu’eft  la 
fameufe  Vallée  de  Xaquixaguana , par 
corruption  Xajaguana  , où  Gonzale  Pi- 
zarre  fut  défait  & pris  par  le  Préfident 
de  La  Gafca. 

IV.  L’entrée  de  ce  Corrégiment  eft  Paucaru»i># 
à huit  lieues  de  Cufco  vers  l’Eft.  Il 

eft  d’une  alfez  grande  étendue;  &du 
tems  des  Incas  il  produifoit  plus  de 
Coca  qu’aucun  autre  ; mais  ce  Com- 
merce y eft  fort  diminué , depuis  que 
plufieurs  autres  Provinces  l’ont  adopté. 

Il  eft  d’ailleurs  alfez  fertile  en  grains 
& en  fruits. 

V.  A quatre  lieues  de  Cufco  , vers  Calcaylare** 
l’Oueft,  on  entre  dans  la  Jurifdiétion 

de  Calcaylares , qui  l’emporte  fur  tou- 
tes les  autres  Provinces  par  la  douceur 
de  fon  climat , par  fon  extrême  ferti- 
lité en  grains  &c  par  la  délicatelTe  de  ' 
fes  fruits.  Le  fucre  n’y  eft  pas  moins 
excellent.  Sans  autre  apprêt  que  celui 
qu’il  reçoit  dans  le  Pais  , il  eft  aufli 
ferme  & aufti  blanc  que  celui  qui  fort 
des  rafineries  de  l’Europe.  Mais  on  fe 
plaint  que  l’abondance  en  eft  dimi- 
nuée , faute  de  bras  pour  la  culture  des 
Cannes. 

VI.  Ce  Corrégiment  commence  à clique»  & 
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" desoupt.  fept  ou  huit  lieues  au  Sud  Oueff  de 
»u  i>EB.üü.  çufco  9 & s’étend  à plus  de  trente 
lieues.  Le  terroir  produit  des  grains  , 
& nourrit  beaucoup  de  Beftiaux.  Les 
Indiens  y fabriquent  diverfes  Etoffes  de 
laine. 

Cotafcamba.  VII.  A vingt  lieues  au  Sud-Oueft  de 
Cufco  , on  entre  dans  le  Corrégiment 
de  Cotabamba  , qui  s’étend  entre  les 
deux  Rivières  d’Abancay  & d’Apuri- 
ma  , à plus  de  trente  lieues.  L’air  y 
eft  différent  comme  la  fttuation  des 
lieux  : mais , dans  cette  variéré  , le  ter- 
roir nourrit  beaucoup  de  Beftiaux,  8c 
produit  quantité  de  fruits  & de  grains. 
Il  a des  Mines  d’argent  8c  d’or  qui 
rendent  beaucoup  moins  qu’aurrefois. 

Canas , & VIII.  Cette  Jurifdiétion  commence 
Ti-nra^1  * °M.  à vingt  lieues  au  Sud  de  Cufco  , & 
s’étend  du  même  nombre  , tant  du 
Nord  au  Midi,  que  del’Eft  àl’Oueft. 
Elle  eft  divifée  , par  la  Cordilliere  , en 
deux  parties  j l’une  haute , & fttuée  dans 
les  Montagnes  , qui  s’appelle  Canas  i 
l’autre  baffe  , qui  porte  le  nom  de  Can- 
chés.  Celle-ci  jouit  d’un  air  tempéré 
8c  produit  route  forte  de  grains  \ au 
lieu  que  la  première  , plus  expoféeau 
froid , n’a  gueres  que  des  pâturages , 
où  l’on  éleve  quantité  de  Beftiaux.  Les 
grande?  Prairies , qui  fe  jrouyent  en- 
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tre  les  Collines  , nourrifïènt , tous  les  

ans,  vingt  cinq  à trente  mille  Mules,  DU 
qu’on  y amene  du  Tucuman  , & qui 
fe  vendent  dans  les  Foires  du  Païs  , où 
l’on  vient  en  acheter  de  plufieurs  au- 
tres Provinces.  Canas  renferme  une 
célébré  Mine  d’argent , qui  fe  nomme 
Condonoma. 

I X.  Le  Corrégiment  d’Aymaraès  Aymaraft; 
commence  à quarante  lieues  au  Sud- 

Oueft  de  Cufco  , &c  s’étend  de  trente 
lieues.  Il  produit  beaucoup  de  grains 
& de  fucre.  Il  nourrit  quantité  de  Trou- 
peaux , & renferme  des  Mines  d’or  & 
d’argent , mais  plus  ftériles , ou  moins 
-bien  exploitées  qu’autrefois. 

X.  A l’Oueft  de  Cufco , un  peu  plus  chumbi-vil- 
qu’à  40  lieues  de  cetce  Ville,  on  en- 

tre  dans  le  Corrégiment  de  Chumbi- 
Vilcas , qui  s’étend  d’environ  3 o lieues, 
ôç  qui  fournit  beaucoup  de  grains  & 
de  Beftiaux.  Il  a quelques  Mines  d’oc 
& d’argent. 

XI.  A 30  lieues  au  Sud  , de  la  me-  tamp» 
me  Ville,  eft  le  Corrégiment  de  Lam- 

pa,  principale  des  Provinces  compri- 
les  fous  le  nom  de  Coüao.  Le  Païs 
eft  mêlé  de  Plaines  & de  Collines  , 
également  riches  en  pâturages  , & tou- 
jours couvertes  d’un  grand  nombre  da 
Troupeaux  » mais  c’eft  un  climat  froid  > * 

Tome.  L%  Q 
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dhcjupt.  qUj  ne  produir  pas  d’autres  fruits  que 

■3HJ  PEJCOU.  \ r ,r 

des  Papas  o c des  Quinoas.  Il  a des 
Mines  d’argent , qui  rendent  beaucoup. 
Caiavaya.  XII.  Le  Corrégimenr  de  Caravaya 
commence  à 60  lieues  au  Sud-Eft  de 
Cufco  , 8c  n’a  pas  moins  de  5 o lieues 
d’étendue.  L’air  y eft  froid  , à l’ex- 
ception de  quelques  lieux  bas  & ex- 
pofés  au  Soleil,  011  l’on  recueille  un 
peu  de  Coca.  Il  ne  manque  d’ailleurs 
ni  de  grains  8c  de  fruits , ni  de  légu- 
mes & de  pâturages.  Tout  le  Pais  eft 
rempli  de  Mines  d’argent.  C’eft  là  que 
font  les  fameux  Lavoirs  , nommés  La- 
vaderos  , de  San  Juan  de  l’Oro  y Pablo 
Cobla  , & celui  qu’on  nomme  Monte 
de  Anama  , à deux  lieues  du  Bourg  de 
Puto  , où  réftdent  les  Officiers  du  Tré- 
for  roïal.  Cette  Province  eft  féparée  des 
Indiens  Idolâtres  des  Montagnes  , par 
une  Riviere  qui  charie  tant  d’or  dans 
, fon  fable  , qu’en  divers  tems  de  l’an- 
née , les  Chefs  de  ces  Peuples  en- 
: voient  des  Détachemens  de  chaque  Ha- 
bitation pour  le  recueillir  , &c  l’em- 
ploient à pïer  le  Tribut  qu’ils  doivent 
a l’Efpagne.  Cette  corvée  porte  entr’eux 
le  nom  de  Chichina.  Les  Mines  d’or 
Corvée  des  &.  d’argent  font  d’ailleurs  en  grand 
mr6e  chichi*  nombre  dans  cette  Province  , 8c  le  tra- 
v^il  y eft  fort  ardent.  En  1713  , on 
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■découvrit  fur  la  Montagne  d’Ucuntaya,  Du  1,£*-üU* 
une  grande  croûte  d’argent  prefque 
malfive  , qui  rendit  plufieurs  millions, 
mais  qui  hit  bien-tôt  épuilée.  Entre 
les  Mines  d’or , on  vante  celle  d’Apo- 
roma , donc  l’or  eft  à 2 5 carats. 

XÜI.*  A 50  lieues  au  Sud  de  Cufco  , Afang2ro  fie 
on  trouve  le  Corrégiment  d’Afangaro  Aûi*' 

Sc  Afilo  , dont  l’air  eft  fi  froid , que 
fon  terroir  n’à  que  des  pâturages  , où 
l’on  nourrit  de  nombreux  Troupeaux, 
qui  font  fon  commerce.  Cependant , il 
a quelques  Mines  d’argent  au  Nord- 
Eft.  Les  racines  propres  aux  climats 
froids  du  Pérou , telles  que  les  Papas  , 
les  Quinoas  & la  Canuaga  , y croif- 
fent  en  abondance.  Ce  Corrégiment 
•eft  du  relfort  de  l’Audience  de  Char-  . 


cas. 


XIV.  Sur  les  Frontières  des  Moxes, 
•qui  font  des  Millions  de  Jéfuites  , on 
trouve  , à 60  lieues  de  Cufco  , fept 
Villages  d’indiens  de  diverfes  Nations, 
nouvellement  convertis  au  Chriftianif- 
me  par  des  Religieux  Francifcains,  qui 
les  ont  fait  renoncer  à leur,  vie  fau- 
vage.  On  leur  a donné  un  Officier  , 
revêtu  de  l’autorité  civile  & militaire, 
qui  commande  la  Milice  de  leur  fept 
Communautés  , autant  pour  y faire 
refpe&er  les  Millionnaires , que  pour 

.Qij 
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“e7^.  les  défendre  contre  les  entreprifes  des 
»u  Pérou,  indiens  Idolâtres.  C’eft  ce  nouveau 
Corrégiment  qui  fe  nomme  Apolo- 

- bamba.  . , „ „ 

On  a divifé  l’Evêche  d Arequipa  en 

Arequipa,  fix  Corrégimens.  i.  Arequipa*,  z Ca^- 
JêS'dTrAu”  mana  *,  $.  Condefuios  d’ Arequipa  *,  4. 
dien«  ds  Li-  Caylloma  *,  5*  Moquagua  •,  6 Arica. 

T \ ? fcs  I Le  .Corréeimenr  d’ Arequipa  ne 
^“s'étend  pas  amdelà  des  Villages  des 
environs , où  le  climat  n’eft  pas  diffe- 
rent de  celui  de  la  Ville.  Ce  terroir 
n’éprouve  jamais  la  ftérilite  de  I Eté. 

Il  eft  toujours  couvert  de  fruits  , de 
grains  & de  verdure.  Les  pâturage  sy 
font  fi  abondans  , que  les  Troupeaux  , 
toujours  gras  , ne  peuvent  les  conlu-v 
VU.  J-Are  mer.  La  Ville  d’ Arequipa , fondée  d a- 
bord  par  François  Pizarre  dans  un  lieu 
qui  portoit  déjà  ce  nom  , fut  enfuite  . 
• transférée  dans  la  Vallée  de  Quilca  , a 
ZO  lieues  de  la  Mer,  C’eft  aujourd’hui 
une  des  plus  grandes  Villes  du  Pérou, 
Elle  eft  avantageufement  fituee  , dans 
un  terrein  uni,  & bâtie  de  belles  pier- 
res- Les  Maifons  y font  richement  meu* 

. blées.  Son  climat  eft  fi  doux  , qu’on 
CbnXtut  n’y  relTent  jamais  aucun  excès  de  froid 
& de  chaud.  Aufll  la  Campagne  y eft- 
elle  fans  cefle  émaillée  de  Heurs  -,  & ce 
Pxintems  perpétuel  en  éloigné  les  ma.'! 
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ladies  qui  viennent  de  l’intemperie  des 
Saifons.  Une  Riviere,  qui  coule  près 
des  murs  , entraîne  , par  des  Canau* 
qu’on  a conduits  dans  les  tues  , tou- 
tes les  immondices  qui  pourroient  in*- 
feéfcer  l’air.  Mais  tant  d’agrémens  font 
diminués  par  les  tremblemens  de  terre 
auxquels  cette  Ville  eft  fujette , com- 
me toutes  les  parties  de  la  meme  Con- 
trée. On  en  compte  quatre  , qui  l’ont 
ruinée  autant  de  fois , dans  les  années 
1582  , 1600,  1604  , & 1725.  Elle 
ne  laifle  pas  d’être  toujours  fort  peu- 
plée , furtout  de  Familles  nobles,  que 
les  avantages  de  fa  fituation  , & la 
commodité  du  Port  d’Aranta  , qui  n’en 
eft  qu  a vingt  lieues  , y ont  attirées  en 
plus  grand  nombre  que  dans  aucune 
autre  Ville  du  Pérou.  Le  Gouverne- 
ment civil  & militaire  y eft  entre  les 
mains  du  Corrégidor,  avec  un  Con- 
feil  de  Régidors  , choifts  tous  les  ans 
à la  pluralité  des  voix , efitre  la  prin- 
cipale Noblefte.  Autrefois  cette  Ville 
étoit  du  Diocefe  de  Cufco.  Elle  en  fut 
féparée  en  1609  , pour  former  elle- 
même  un  Siège  Epifcopal  , dont  le 
Chapitre  eft  compofé  de  cinq  Digni- 
tés j le  Doïen , l’Archidiacre  , le  Chan- 
tre , le  Tréforier  , l’Ecolâtre  •,  & de 
cinq  Canonicats.  Les  Efpagnols  for- 


Desciupt. 
du  Peilov. 
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Dsjc*.i»t.  ment  une  grande  Paroifle , qui  fe  nonW 
\>v  iexou.  mg  ^ Sagrario  , delTervie  par  deux 
Curés  ; &c  celle  des  Indiens  fe  nomme 
Sainte  Marthe.  On  compte,  dans  Are- 
quipa , fept  Communautés  d’Hommes , 
Dominiquains , Cordeliers  » Recollets , 
Auguftins  , Jéfuites  , la  Merci , Saint 
Jean  de  Dieu  *,  un  Séminaire  pour  les 
Eccléfiaftiques  emploies  au  Service  de 
la  Cathédrale  *,  & trois  Couvens  de 
Filles,  Carmélites  , Sainte  Catherine 
&c  Sainte  Rofe.,  Il  y a des  CommifTai- 
res  de  l’Inquifition  & de  la  Croifade , 
& un  Tribunal  des  deniers  roïaux. 

pamana.  II.  En  fuivant  les  Côtes  de  la  Mer 
du  Sud  , à quelque  difhnce  néanmoins 
des  plages , oniraverfe  le  Corrégimenc 
de  Camana  , qui  renferme  plufieurs 
déferts  le  long  de  la  Côte.  Il  s’étend 
vers  l’Eft  , jufqu’aux  premières  Mon- 
tagnes de  la  Cordilliere  : fon  principal 
Commerce  confifte  en  Anes  , & quel- 
que argent  qui  fe  tire  de  quelques  Mi- 
nes aflfez  négligées  , dans  la  partie  des 
Montagnes. 

Condefuios  HI.  A 5 o lieues  d’Arequijja  , au 
d'Aieijuipa.  Nord , on  entre  dans  le  Corrégiment 
de  Condefuios , qui  eft  d’environ  tren- 
te lieues  d’étendue.  L’air  & le  terroir 
y font  différens  , fuivant  la  ficuation 
lieux.  On  y trouve  une  forte  d* 
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Cochenille  fauvage  , donc  les  Ifrdiens 
font  quelque  commerce  avec  les  Pro- 
vinces qui  ont  des  Fabriques  d’EtofFe» 
de  Laine  : ils  la  réduifent  en  poudre  , 
donc  ils  mêlent  quatre  onces  avec  douze 
de  Maiz  violet  } & pêtrilTant  le  touc 
cnfemble  , ils  en  font  de  petits  pains 
quarrés  , de  quatre  onces  chacun , aux- 
quels ils  donnenc  le  nom  de  Mano , 
& qu’ils  vendent  une  piaftre  la  livre* 
Ce  Pais  a d’anciennes  mines  d’or  Sc 
d’argent , plus  négligées  qu’aurrefois  , 
parcequ’elles  font  moins  abondantes. 

IV.  La  Jurifdiétion  de  Caylloma  eft 
à trente  lieues  d’Arequipa  , au  Nord- 
Eft.  Elle  eft  fameufe  par  fes  Mines 
d’argent  * qui  ne  cefienc  pas  de  four- 
nir beaucoup  , quoique  depuis  leur 
ancienne  decouverte  , on  y ait  conti- 
nuellement travaillé.  Mais  la  plus  gran- 
de partie  du  Pais  eft  fi  froide,  qu’il 
n’y  croît  ni  grains  , ni  fruits  , à la 
réferve  de  quelques  pentes  des  Mon- 
tagnes , & des  efp^ces  qui  les  féparenc, 
où  le  climat  eft  un  peu  temperé.  Dans 
certains  Cantons  , il  s’y  trouve  quan- 
tité d’Anes  fauvages. 

V.  Le  Corrégiment  de  Moquagua , 
commence  à quarante  lieues  d’Are- 
quipa vers  le  Sud  , & s’étend  de  qua- 
ïaute  , à feize  A des  Côtes  maritimes. 

Qiv 
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Dïscrjpt.  Le  principal  Bourg  , dont  il  tire  le* 
»,¥  Iïroü*  norB  } eft  peuplé  d’Efpagnols  , entre 
lefquels  on  compte  quelques  Familles 
nobles  & riches.  L’air  eft  doux  dans 
toute  cette  Jurifdiétion , & le  terroir 
rempli  de  vignobles  , qui  donnent 
beaucoup  de  vin  & d’eau-de-vie.  il 
donne  auffi  des  Papas  & des  Olives. 

' Arica.  VI.  Arica  > dernier  Corrégiment  du 
même  Evêché  , eft  fttué  le  long  des 
Côtes  de  la  Mer  du  Sud.  L’air  y eft 
chaud  , mal-fain  , & la  plus  grande 
partie  du  terroir  , fterile , excepté  en 
Axi , ou  en  Piment  , qui  y croît  en 
abondance.  Cette  feule  épicerie  , qui 
eft  extrêmement  en  ufage  dans  toute 
l’ Amérique  méridionale , procure  un 
Commerce  confidérable  aux  Habitans. 
Quelques  parties  de  cette  Jurifdiétio» 
ontaufli  beaucoup  d’Oliviers  , dont  les 
Olives  font  de  la  groffeur  d’un  petit 
ceuf  de  Poule,  & ne  font  pas  moins 
délicates  que  les  meilleures  de  l’Eu- 
rope. 

Audience  de  Charcas. 

ivtée  générale  C Ette  Province , confîderée  dans  tou- 

4ieneUC  Au" te  ^tenc^ue  ^e  Jurifdiétion  , ne  le 
cede  gueres  en  grandeur  à celle  de  Li- 
ma , mais  avec  cette  différence  que 
- celle-ci  eft  bien  peuplée , de  que  la  pre- 
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miere  eft  entrecoupée  d’un  côté  , de  dhscp.ipt. 
Deferts  , &c  de  Montagnes  couver- DU  PtKÜU* 
tes  de  Bois  épais  , qui  les  rendent  im- 

f>énétrables , & traversée  de  l’autre  par 
es  hautes  Montagnes  de  la  Cordilliere 
des  Andes , qui  laifTent  entr’eîles  , à 
la  vérité  , de  vaftes  Plaines.  Ancien- 
nement on  comprenoit  , fous  le  nom 
de  Charcas  , diverfes  Contrées  ou  Pro- 
vinces > habitées  d’un  nombre  prodi- 
gieux d’indiens , jufqu’à  celle  de  Chu- 
quifaca  , où  eft  fituée  la  Ville  de  Pla- 
ta , Capitale  aujourd’hui  de  toute  cette 
Audience.  La  Jurifdiéfcion  commence, 
du  côté  du  Nord,  à Vilcanora , lieu 
appartenant  au  Corrégiment  de  Pam- 
pa , dans  le  Diocefe  de  Cufco.  Delà, 
elle  s’étend , vers  le  Sud  , jufqu’à  Bue- 
nos-Aires. A l’Orient  elle  touche  au 
Brefil,  fans  autres  bornes , de  ce  côté- 
là,  que  la  famenfe  ligne  de  démar- 
cation. A l’Occident , elle  touche  a la 
Côte  de  la  Mer  du  Sud  , par  la  Pro- 
vince d’Atacama , qui  eft  de  fon  reftbrt. 

Le  refte  de  l’Audience  de  Charcas  con- 
fine au  Roïaume  de  Chili.  Dans  cette 
vafte  étendue,  on  compte  l’Archevêché 
de  Plata  , & cinq  Evêchés  , qui  font  , 

1 La  Paz  ; z Santa-Cruz  de  la  Sierra  j Sa  dîsrïfTon  ea 
3 Tucuman  3 4 Paraguay  -,  5.  Buenos- Ai-  r\*ï'jfes  Ec' 

Qv  ^ 
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fes  Cor  régi  - 
siens. 


Ville  JePIata. 


370  Histoire  générais 
res  i divifés  , comme  ceux  de  Lima  * 
en  plusieurs  Corrégimens. 

Ceux  de  l’Archevêché  de  Plaça  font 
au  nombre  de  quatorze  : 1 Plata,  8c 
la  Ville  impériale  dePotofi;  z Tomi- 
na  -,  3 Porco  ; 4 Tarija  -,  5 Lipes  5 6 Am- 
paraès  j 7 Oruro  ; 8 Pilaya  & Pafpayaj 
9 Cochabamba  3 1 o Chayautas  ; 1 1 Pa- 
ria *,  1 1 Carangas  •,  1 3 Cicacica  -,  1 4 A- 
tacama. 

I.  La  Ville  de  Plata  , nommée  auflt 
Chuqmfaca , fut  fondée  en  1539»  par 
le  Capitaine  Pedro  d’Anzures  , fous 
les  ordres  de  François  Pizarre  , fur  le$ 
ruines  du  Bourg  Indien  de  Chuquifa- 
ca,  à peu  de  diftance  d’une  Montagne 
nommée  el  Porco  , où  l’on  connoilîoit 
quelques  Mines  d’argent , d’où  les  Em- 
pereurs du  Pérou  avoient  tiré  une  gran- 
de quantité  de  ce  métal.  Ce  fut  par  allu- 
fion  à cette  agréable  circonftance , que 
leÿ  Fondateurs  lui  donnèrent  le  nom  de 
Ciudad  de  la  Plata  , Cité  d’argent  } 
mais  celui  du  Bourg  s’eft  confervé , & 
la  nouvelle  Ville  le  nomme  indiffé- 
remment Chuquifaca,  ou  Plata. 

Elle  eft  fi  tuée  dans  une  petite  Plai- 
ne (5) , environnée  de  Montagnesqui 
la  mettent  a l’abri  des  vents.  En  Eté, 

(0  A Rÿlegrés,  10  minutes , 10  fécondés  de  Latitude 
Auüialc. 
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fa  chaleur  n’y  eft  point  excelîîve.  Eii  deschu-t 
Hiver,  lailon  qui  commence  au  mois 
de  Décembre  , & qui  dure  jufqu’en 
Mars, des  pluies  y ionr  extrêmement 
fréquentes  , & prefque  toujours  accom- 
pagnées de  tonnerre  & d’éclairs  : mais 
dans  tous  les  autres  mois  de  l’année  , 
l’air  y eft  tranquille  & ferein.  Les  Mai- 
fons  y font  de  pierre  Sc  couvertes  de 
tuiles.  Celles  de  la  principale  Place  ont 
un  étage,  fans  le  rez-de-chau/Iee.  El- 
les font  grandes , bien  diftribuées  , ac- 
compagnées de  Jardins  & de  Vergers. 

L’eau  courante  y eft  rare  ; mais  elle 
-fuflït  du  moins  pour  la  confommation 
des  Habitans  , furtout  depuis  le  foin 
qu’on  a pris  de  la  diftribuer,  par  des 
Fontaines  publiques  , dans  plufieurs 
Quartiers  de  la  Ville.  On  y compte 
environ  quatorze  mille  Ames  , Efpa- 
gnols  & Indiens. 

L’Audience  roïale  deCharcas,  éta- 
blie à Plata  en  1559  , a pour  Chef  un 
Président , qui  eft  aufli  Gouverneur  8C 
Capitaine  général  de  toutes  ces  Pro- 
vinces à l’exception  des  Gouvernemens 
de-  Santa-Cruz  de  la  Sierra , de  T ucu- 
man du  Paraguay  & de  Buenos- Air- 
res  , qui  font  indépendant  & abfolus 
pour  le  Militaire^  Avec  le  Président , 
elle  eft  compofée:  de;  cinq  Auditeurs 

Q v-j  ? 
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desciupt.  d’un  Fifcal,  d’un  autre  Fifcal  Protec- 
*>v  Pekou.  teur  cjes  in(^jens  s & deux  Auditeurs 

furnumeraires.  Le  Corps  de.  Ville  eft 
eompofé  , comme  dans  les  autres  V d'- 
lès , deRégidors  , qui  font  ordinaire- 
ment choifis  entre  la  Noblelïè  de  la 
Ville , 8c  qui  ont  le  Corrégidor  pour 
Chef.  Il  y a deux  Alcaldes  ordinaires  > 
pour  la  Police. 

L’Eglife  de  Plata , érigée  en  Siégé 
Epifcopal  dès  l’année  1551,  reçut  le 
titre  de  Métropole  en  1 ^08.  L’Archer 
vèque  8c  fon  Official  forment  le  Tri- 
bunal Ecclélîaftique , indépendamment 
de  celui  de  l’Inquifition  > de  celui  de 
la  Croifade  8c  de  celui  du  Bien  des 
Défunts,  dont  le  premier  dépend  de 
. l’Inquifiteur  de  Lima.  La  Ville  a deux 

ParoilTes  -,  la  première  deffèrvie  par  deux 
Curés , l’un  pour  les  Efpagnols  8c  l’au- 
tre pour  les  Indiens  ; la  fécondé  , pref- 
qu’uniquement  compofée  d’indiens. 
Les  Eglifes  des  Couvents  font  magni- 
jfiques.  On  en  compte  huit-,  fixd’Hom* 
mes  : les  Cordeliers , les  Dominiquainsj 
la  Merci,  les  Auguftins  ».  les  Jefiiites  > 
l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Dieu  , en- 
tretenu aux  dépens  du  Roi  ; & deux 
de  Filles , Sainte  Claire  & Sainte  Mo- 
nique. Plata  s’honore  auffi  d’une  belle 
• Jînivexfité  , dédiée  à Saine  François 
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Xavier,  donc  le  Chef  eft  un  Jéfuite , descript. 
en  même-tems  Reéteur  du  College  de  &u  riK0V* 
l'a  Compagnie  j mais  les  Profetfeurs 
fbnc  des  Prêtres  Séculiers  ou  des  Laïcs. 

On  fait , pendant  route  l’année  , des 
Leçons  publiques  dans  deux  Collèges  ; 
celui  des  Jéfuires , qui  fe  nomme  Saint 
Jean  , & celui  de  Saint  Chriftoval  , 
Séminaire  dépendant  de  l’Archevêque. 

A deux  lieues  de  Plata  , coule  une 
Riviere  nommée  Cachimayo , dont  les 
bqrds  font  ornés  d’un  grand  nombre 
de  Maifons  de  campagne.  Une  autre 
nommée  Pilco-mayo , coule  à fix  lieues 
de  la  Ville,  fur  le  chemin  de  Potofi  , 

& fournit  d’excellent  Poiffon  pendant 
une  partie  de  l’année.  On 'la  traverfe 
fur  un  grand  Pont  de  pierre. 

La  Jurifdiébion  du  Corrégiment  de  ville  de  Po* 
Plata  eft  fi  étendue  vers  l'Occident , toû’ 
qu’elle  comprend  la  Ville  de  Potofi  , 
honorée  du  nom  d’impériale  par  les 
deuxVoïageurs  Efpagnols.  Les  fameufes 
Mines  d’argent,  découvertes  en  1545 
dans  une  Montagne  de  ce  nom  (6)  , 
fervirent  bientôt  à former  une  Ville 
également  opulente  & peuplée  , à la- 
quelle on  ne  donne  pas  moins  de  deux 
lieues  de  circuit.  L’air  de  la  Montai- 
gne eft  froid  & fec  , ce  qui  rend  le 

fq  Yoïe»d-d«JloU3  l'article  de»  Miacjv 
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'terroir  de  la  Ville  , aride  8c  ftérilé»- 
Il  n’y  croie  ni  grains , ni  fruits  , ni 
même  une  plante  d’herbe  j mais  les  vi- 
vres y viennent  des  autres  Provinces  , 
en  fi  grande  abondance  , qu’on  n’y 
manque  de  rien.  Le  Commerce  qui 
s’y  fait , do  toutes  les  Marchandifes  de 
l’Europe  8c  du  Pérou  , ne  le  cede  qu’à 
celui  de  Lima.  On  y a fixé  le  Tribu- 
nal des  Finances , qui  étoit  autrefois  à 
Plata.  Le  voifinage  de  Potofi  offre  des 
Eaux  minérales  chaudes , dont  on  vante 
la  vertu  , 8c  qui  fe  nomment  Bains  de 
Dom  Diego. 

II.  A dix  huit  lieues  au  Sud  dé  Pla- 
ra  commence  le  Corrégiment  de  To- 
mina  , qui  confine  aux  Indiens  fauva- 
ges  , nommés  Chiriguans  , dont  les 
Terres  font  à l’Orient.  L’air  deTomi- 
na  eft  chaud , fon  terroir  produit  des 
grains , des  fruits , 8c  beaucoup  de  Lu- 
cre. L’étendue  de  fa  Jurifdiétion  eft 
d’environ  quarante  lieues. 

III.  Le  Corrégiment  de  Porco  com- 
mence près  de  la  Ville  de  Potofi  , à 
vingt-cinq  lieues  de  Plata , & s’étend 
d’environ  vingt  lieues  vers  l’Occident. 
L’air  y eft  froid  , 8c  par  conféquene 
peu  favorable  aux  femences  8c  auxr 
fruits , mais  le  Pais  eft  riche  en  pâtu- 
rages. Ç’eft  dans  ce  diftricl  qu’eft  la 
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célébré  Montagne  de  Porco  , dont  les  De  script» 
Mines , ouvertes  par  les  Incas , furent DU  Piaou> 
les  premières  auxquelles  les  Efpagnols 
firent  travailler  après  la  Conquête. 

Ttr  r'  r'  > ■ ^ ' Tania  , ott 

IV.  Ce  Corregiment  commence  achichâs.  ' 
trente  lieues  de  Plata  , au  Sud  , & fon 
étendue  eft  d’environ  trente-cinq  lieues. 

L’air  y eft  chaud  dans  une  partie  , froid 
dans  une  autre , & le  terroir  fertile  à 
proportion.  Il  nourrit  beaucoup  de  Bef- 
ciaux.  Les  Mines  d’or  & d’argent  y font 
en  grand  nombre.  A l’extrémité  de  fa 
Jurifdiéfcion  , fur  les  confins  des  In- 
diens Idolâtres  » coule  un  Fleuve  nom-, 
fné  Tipuanys  , dont  le  fable  eft  mêlé 
de  beaucoup  d’or, 

V.  Du  même  côté  „ en  tirant  un  t . M 

peu  vers  le  Sud-Oueft  de  Plata  , on 
trouve  le  Corrégirr^nt  deLipes,  dont 
I’étendue  eft  aulli  de  vingt-cinq  lieues* 

L’air  y eft  très  froid,  & le  terroir  n’of- 
fre que  des  pâturages , où  l’on  nour- 
rit de  grands  Troupeaux  de  Vicunas 
d’Alpacas  ou  Tarugas  , 8c  de  Llamas, 

Animaux  aflfez  communs  dans  les  hau- 
tes Montagnes , où  le  froid  eft  conti* 
nuel.  Lipes  a des  Mines  d’or  , aban-t- 
données  aujourd’hui , quoiqu’elles  aient 

été  travaillées  autrefois  avec  beaucoup' 
de  profit  , fur  tout  celle  des  Monta- 
. gnes  voifines  de  Colcha , nommée  Abi- 
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— - -■  — tanis  , qui  fignifie  Mine  d’or  , dans  la 
sut’ERou.  Langue  du  Pais. -Ce  métal  y étoit  & 
abondant  » qu’on  l’y  coupoit  avec  le 
cizeaiu 

Asiparaès.  V I.  Le  Corrégiment  d’Amparaès 
commence  à peu  de  diftance  de  Plaça 
vers  l’Orient  ,8c  s’étend  jufqu’aux  Cor- 
régimens  de  l’Evêché  de  Santa-Cruz 
de  la  Sierra , particulièrement  jufqu’à 
celui  de  Mifque  Pocona.Le  Corrégidor 
de  ce  diftriél  a , fous  fa  Jurifdiékion  , 
les  Indiens  qui  réftdent  à Plata.  On 
trouve  dans  ce  terroir  , qui  eft  fort 
varié  , quelques  Troupeaux  , & beau- 
coup de  grains  furtout  de  l’crrge , qui 
eft  fon  principal  commerce. 

©mro.  VII.  Au  Nord  de  Plata  eft  le  Cor- 
régiment  d’Oruro  , dont  la  Capitale  , 
nommée  Saint  Philippe  d’Auftria  d’O- 
ruro , eft  fttuée  a quarante  lieues  cte 
cette  Ville.  Le  Païs  n’eft  fertile  qu’en 
pâturages  ; mais  il  renferme  quantité 
de  Mines  d’or  8c  d’argent  5 les  premiè- 
res peu  exploitées  par  les  Efpagnols-, 

fjarcequ’ils  les  fuppofent  épuifées  par 
es  Incas  , qui  lesavoient  decouvertes: 
mais  les  fécondés  ont  fourni  de  gran- 
des richeflTes  à l’Elpagne  ; 8c  l’on  re- 
grette qu’elles  fe  foient  remplies  d’eau  , 
qu’on  a beaucoup  de  peine  à faigner. 
Il  n’y  a plus  que  celles  des  Montagnes 
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de  Popo  , à douze  lieues  de  Saine  Phi-  Dsse^r»^ 
lippe  , qui  rendent  encore  abondam-  DU  FlKOW« 
ment.  La  Ville  d’Oruro,'ou  Saint  Phi- 
lippe , eft  grande  , bien  peuplée  , &c 
fait  un  fort  grand  commerce  , que  les 
Mines  y ont  attiré. 

VIII.  Pilaya  & Pafpaya  eft  un  Cor-  piiayafcPaf- 
régiment  qui  commence  au  Sud  de  Pla-  Pa>a* 

ta  , à quarante  lieues  de  diftance.  La 
plus  grande  partie  de  fon  diftriôt  eft 
fituée  dans  des  Coulées  , où  l’air  eft 
fort  bon  , & qui  produifent  toutes  for- 
tes  de  grains  , de  fruits,  de  légumes, 

& quantité  même  de  raifin  ; ce  qui  lui 
fait  un  commerce  avantageux  avec  les 
Provinces  voifines. 

IX.  Le  Corrégiment  de  Cochabamba  „ , , . 

p i t*  n \ - CochâMinw 

commence  au  Sud-Elt  , a cinquante 
lieues  de  Plata  , 8c  cinquante- fix  de 
Potofï.  Sa  Capitale  , qui  lui  donne  fon 
nom , eft  une  des  principales  Villes 
du  Pérou  , &c  fa  Jurifdidion  s’étend 
de  quelques  côtés  à plus  de  quarante 
lieues.  La  Ville  de  Cochabamba  eft  fi- 
tuée dans  une  Plaine  fertile  & déîi- 
cieufe  ; & tout  le  Pais  eft  arrofé  d’un 
grand  nombre  de  Rivières  & de  Ruif- 
feaux  , qui  le  rendant  extrêmement  ri- 
che en  grains  , l’ont  fait  nommer  le 
Grenier  de  l’Archevêché  de  Plata  &C 
de  l’Evêché  de  la  Paz.  L’air  eft  bon  dans 
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toutes  Tes  parties , & l’on  y trouve , eir 
quelques  endroits , des  Mines  dargenr. 

X.  Au  Nord-Eft  de  Plata,  a cin- 
quante lieues , on  entre  dans  le  Cor- 
régiment  de  Chayautas  , qui  a qua- 
rante lieues  d 'étendue.  C’eft  un  Pais 
fameux  par  fes  Mines  d’or  & d’argent.- 
Les  premières  font  aujourd’hui  négli- 
gées , après  avoir  été  long- rems  en 
honneur  j Ôc  l’on  s’en  prend  à l’eau  qui 
eft  difficile  à faigner.  Celles  d’argent 
ne  ceflenc  point  d’ètre  exploitées  &C 
rendent  beaucoup.  Une  Riviere , qui 
traverfe  cette  Jurifdi&ion  , roule  des- 
grains  d’or  dans  fon  fable.  Le  terroir 
nourrit  allez  de  Beftiaux  pour  la  fub- 
ffihnce  des  Habirans. 

XI.  Au  Nord-Eft  encore  , à 70  lieue* 
de  Plata,  commence  le  Corrégimenc 
de  Paria,  qui  a plus  de  quarante  lieues- 
d’étendue-  L’air  eft  froid , de  le  ter- 
roir n’offre  que  des  pâturages  , qui 
nourrirent  beaucoup  de  Beftiaux.  Audi 
cette  Province  fournit-elle  d’excellens 
fromages  à tout  le  Pérou.  Elle1  tire  fon 
nom  d’un  grand  Lac , qu  elle  renfer- 
me , & qui  eft  formé  de  l 'écoulement 
des  eaux  de  celui  de  Tiricaca  ou  Cha- 
cuita- 

XII.  Le  Corrégiment  de  Carangas 
commence  à foixante  Ôc  dix  lieues  y 
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Oueft  de  Plaça , & s’étend  de  plus  de  — ■ ■■  — 
cinquante.  L’air  y eft  li  froid,  que  fon  DU  vtxov* 
terroir  ne  produit  que  des  Papas  , des 
Quinoas  &c  des  Cannaguas  \ mais  il 
nourrit  beaucoup  de  Beftiaux.  Il  s’y 
trouve  auflî  quantité  de  Mines  d’argent, 
entre  lefquelles  on  donne  le  premier 
rang  à celle  de  Turco  , parcequ’elle 
eft  entièrement  de  métal  Machacado  ; 
c’eft  le  nom  que  les  Mineurs  donnent 
au  Minerai,  lorfque  les  filons  du  mé- 
tal forment  un  tilîu  avec  la  pierre  dans 
laquelle  ils  font  mêlés.  D’autres  Mines 
de  cette  Contrée  , fans  être  auflî  ri- 
ches , font  encore  plus  fingulieres.  Ce 
n*eft  ni  dans  le  Roc , ni  dans  les  M°n'Etran 
tagnes  , qu’il  faut  creufer , mais  dans 
le  fable  même  , où  ilfuffitde  faire  un 
trou  , cour  en  tirer  des  morceaux  d’ar- 
gent, fans  autre  mélange  qu’un  peu  de 
fable  qui  s’y  eft  attaché.  Les  Naturels 
du  Pais  nomment  ces  parties  d’argent 
Papas  , pareequ’on  les  tire  de  terre 
comme  les  racines  de  ce  nom.  Dora 
d’Ulloa  croit  trouver  la  caufe  d’ure 
produ&ion  fi  furprenante  , dans  les  feux 
fourerrains  , qui  ont  aflez  d’aélivité 
pour  fondre  les  Métaux,  dans  les  lieux 
où  ils  s’allument.  Une  portion  d’argent 
liquéfiée  doit  couler  , dit- il  , & s'in- 
sinuer dans  les  plus  grands  pores  de  k. 
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terre , jufqu’à  ce  qu’il  fe  condenle  && 
fe  refroidilfanr* 

XIII.  Le  Corrégiment  de  Cicacica 
eft  au  Nord , à 90  lieues  de  Plata  , 
& 40  lieues  de  la  Paz.  Son  principal 
Bourg , qui  donne  Ton  nom  à la  Pro- 
vince  , appartient  à l’Archevêché  de 
Plata , comme  tout  ce  qui  eft  au  Sud  ÿ 
mais  la  plus  grande  partie  des  Terres, 
qui  font  au  Nord  , dépendent  du  Dio- 
cefe  de  la  Paz.  On  donne  à ce  Cor- 
régiment  , plus  de  cent  lieues  d’éten- 
due. Dans  les  parties  où  Pair  eft  fore 
chaud  , il  produit  une  grande  abon- 
dance de  Coca  , qui  lui  fait  un  Com- 
merce confidérable.  Les  parties  froides, 
n’ont  que  des  pâturages  , où  l’on  nouF- 
rit  diverfes  fortes  de  Beftiaux.  Quel- 
ques Mines  d’argent  , qui  s’y  trouvent, 
n’approchent  point  de  celles  de  Ca- 
rangas. 

XIV.  Atacama  eft  un  Bourg  ,à  plus 
de  cent  vingt  lieues  de  Plata  , & don- 
ne fon  nom  au  dernier  Corrégiment 
de  la  Province  de  Charcas.  Cette  Ju- 
rifdiétion  s’étend  allez  loin  , fur  les 
Cotes  Occidentales  de  la  Mer  du  Sud. 
LePaïs  eft  fertile  , mais  entrecoupé  de 
fables , fur-tout  vers  le  Sud  , où  le  Pé- 
rou eft  féparé  du  Chili  par  un  grand 
défère.  O11  pêche  , fur  cecte  Cote  , une 
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grande  quantité  de  Tollos  , poifïbn  Descmp** 
qui  fe  tranfporte  £alé  dans  routes  les  DU  Fekov' 
Provinces  intérieures  , & dont  il  fe 
fait  un  grand  Commerce. 

La  Province  , où  la  Ville  de  la  Paz  LaPaï,pre- 
eft  fituée  , étoit  anciennement  connue  mie,r  Ev«hé 
fous  le  nom  de*  Chuquiyapu  , 5c  par  de 
corruption  , Chuquiabo.  Ce  Païs  avoit  ouPlata  , & 
été  conquis  par  les  Incas.  Les  Efpagnols  mens?0"'*’1" 
s’en  étant  rendus  maîtres  , le  Préfidenc 
de  la  Gafca  y fit  bâtir  une  Ville  , après 
avoir  vaincu  Gonzale  Pizarre , 5c  lui 
donna  le  nom  de  la  Paz  , pour  im- 
mortalifer  l’honneur  qu’il  avoit  eu  d’é- 
touffer la  révolte  8c  ae  rendre  la  paix 
au  Pérou.  Son  deflein  étoit  d’ailleurs 
de  favorifer  le  Commerce  entre  les 
Villes  d’Arequipa  & de  Plata  , éloi- 
gnées de  170  lieues  l’une  de  l’autre, 
fans  aucune  Place  de  confédération  dans 
l’intervalle.  Alfonfe  de  Mendoze , char- 
gé de  cette  fondation  , choifit  pour 
l’exécution  de  fon  deflein  une  Vallée, 
nommée  Las  Pacafas  , Païs  fertile  8c 
bien  peuplé  d’Indiens.Les  premiers  fon- 
demens  de  la  nouvelle  Ville  furent 
jettes  le  10  d’Odobre  1548.  Elle  fur 
érigée  en  Siège  Epifcopal , en  160 S , 
après  avoir  dépendu  jufqu’alors  du 
Diocefe  de  Plata.  L’Evêché  de  la  Paz 
Contient  fis  Çorrégimçns  : j,  La  Paz  \ 
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■t  z.  Omafuios  i 3.  Pacajes  : 4.  Laricaxas 

»tfp?Rou^  5*  Chicuito  ; 6.  Paucar  Colla, 
corrégiment  I.  La  Jurifdidion  de  la  Paz  eft  fort 
4e  U Paz.  bornée,  8c  n’a  gueres  d’autre  lieu  que 
la  Ville  même.  Elle  eft  de  médiocre 
grandeur  , bâtie  dans  les  Coulées  de  la 
Cordilliere  , fur  un  tewein  inégal.  Plu- 
fieurs  Collines , qui  l’environnent , y 
bornent  la  vue  de  toutes  parts  , ex- 
cepté vers  une  Riviere  , qui  traverfe 
la  Vallée  *,  encore  s’étend-elle  fort  peu 
au-delà.  Dans  les  grandes  eaux,  cau- 
fées  par  les  pluies  , ou  par  la  fonte  des 
néges  , cette  Riviere  , quoique  médio- 
cre , entraîne  de  prodigieux  Rochers, 
& roule  des  morceaux  d’or  , qu’on  re- 
cueille après  le  débordement.  En  1730, 
un  Indien  , fe  lavant  les  pies  fur  la  ri- 
ve , en  trouva  un  fi  gros , que  le  Mar- 
quis de  Caftel  Fuerte  l’acheta  douze 
mille  Piaftres,  8c  l’envoïa  au  Roi  d’Ef- 
pagne  , comme  une  rareté  digne  du 
Cabinet  Roïal. 

La  Ville  , comme  la  plupart  des  au- 
tres , eft  gouvernée  par  le  Corrégidor 
& les  Magiftrats  ordinaires.  Outre  i’E- 
giife  Cathédrale  , 8c  la  ParoifTe  del 
Sagrario  , qui  eft  deflervie  par  deux 
Curés  , on  y compte  trois  autres  Egli- 
ses , Sainte  Barbe  , Saint  Sebaftien  & 
Saint  Pierre  ; fix  Couverts  d’Hommes* 


Digitized  by  Google 


d*s  YoÏagïs.  Lrv*  FI.  $8$ 

Dominiquains.,  Cordeliers  , la  Merci , ~5ESCV,f^T 
Auguftins  , Jéfuites  , Saint  Jean  de  ®.u  pe*.o*. 
Dieu  \ deux  de  Filles  , Sainte  Therefe 
& la  Conception  •,  enfin  un  Séminaire , 
fous  le  nom  de  Saint  Jerome  , pour 
l’éducation  des  jeunes  gens  qui  fe  def- 
tinent  à l’Etat  Eccléfiaftique.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  d’un  Doïen  , d’un 
Archidiacre , d’un  Chantre , & de  fix 
Chanoines. 

Le  voifinage  des  Montagnes  , qui 
ne  font  éloignées  que  de  douze  lieues 
des  murs  , rend  la  plus  grande  partie 
du  Pais  froide , & Texpofe  aux  gelées 
fortes  , aux  néges  & aux  frimats  : mais 
la  Ville  eft  à couvert  de  ces  défagré- 
mens , par  fa  fituation.  Il  y fait  même 
allez  chaud , pour  cultiver  aux  envi- 
rons , dans  quelques  lieux  bas  , d<ss 
cannes  de  Sucre , de  la  Coca , du  Maïz , 

&c  diverfes  fortes  de  fruits.  Les  Mon- 
tagnes voifines  font  couvertes  d’arbres, 
dont  on  eftime  le  bois.  Il  s’y  trouve 
des  Ours , des  Tigres  & des  Léopards. 

A quatorze  lieues  vers  l’Eft  , dans  les 
mêmes  Montagnes  , on  en  diftingue 
une  fort  haute  , qui  renferme  de  gran- 
des richeftes.  Un  coup  de  tonnerre  en 
aïant  détaché  une  roche  , il  y a 50 
ans  , on  y trouva  tant  d’or , que  pen- 
dant quelque  tems  l’once  ne  valut  que 
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' descri pt.  huit  Piaftres  dans  la  Ville.  Mais  toute* 

»v  i*£«.oi7.  ies  tentatives  qu’on  afaites  jufqua  pré- 
fent  pour  exploiter  cette  Mine  ont  mai 
réufîi  , parceque  la  Montagne  , comme 
celles  de  Quito  , eft  continuellement 
couverte  de  nége. 

©mafuios.  U • Ce  fécond Corrégiment  commen- 
ce prefqu’aux  Portes  de  la  Paz  , vers 
le  Nord-Oueft.  Il  a vingt  lieues  d’é- 
tendue j & fes  bornes  , a l’Occident , 
font  les  rives  du  fameux  Lac  de  Titi- 
caca , ou  Chicuito.  L’air  du  Pais  eft 
plutôt  froid  que  temperé  : aufli  le  ter- 
roir n’a-t-il  que  des  pâturages , où  l’on 
nourrit  beaucoup  de  Beftiaux.  Les  In- 
diens , qui  habitent  près  du  Lac , s’at- 
tachent à la  pêche  & font  un  Com- 
merce avantageux  de  leur  Poifîon. 

. III.  Au  Sud-Oueft  de  la  Paz  , on 
entre  aullî  tout-d’un-coup  dans  le  Cor- 
régiment  de  Pacajes  , qui  différé  peu 
du  précédent  par  les  qualités  de  l’air 
de  du  terroir  j mais  les  Mines  d’argent 
y font  en  grand  nombre  , quoique  juf- 
qu  a préfent  il  y en  ait  peu  d’exploi- 
tées par  les  Efpagnols.  La  plùparc.  1 e- 
toient  du  teins  des  Incas  ; ce  qui  fait 
craindre  l’inutilité  des  frais  , dans  un 
terrein  peut-être  épuifé.  On  y a décou- 
vert auffi  des  Mines  de  Talc,  qui  fe 
nomme  » dans  le  Pais,  Jafpe  blanc  dç 

yereguenhu 
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Veregnenla.  Il  eft  d’une  blancheur  ex- 
trême , & fi  tranfparent  , que  dans 
tout  le  Pérou  il  ferc  de  verre  aux  fe- 
nêtres des  Eglifes  & des  Maifons.  En- 
fin , l’on  y trouve  des  Carrières  de 
Marbre  , de  diverfes  couleurs , &c  une 
Mine  d’Emeraudes  bien  connue  , mais 
dont  les  Efpagnols  n’ont  encore  tiré 
aucun  profit , par  la  difficulté  d’y  tra- 
vailler. C’eft  dans  les  Mines  de  ce 
Corrégiment , que  fe  trouvent  le  fa- 
meux Minerai  d’argent , nommé  Ve- 
reguenla  , & les  Montagnes  de  Santa 
Juana  , & de  Tampaya  , d’où  l’on  a 
tiré  tant  de  richefles. 

IV.  A peu  de  diftanee  des  Terres 
de  la  Paz,  au  Nord  de  cette  Ville  t 
011  entre  dans  le  Corrégiment  de  La- 
ricaxas , qui  a 118  lieues  d’étendue  de 
l’£ft  à l’Oueft , & 50  du  Nord  au  Sud. 
Ce  Pais  jouit  de  toute  forte  de  cli- 
mats , &c  fes  produ&ions  font  à-peu- 
près  les  mêmes  que  celles  du  diftriéfc 
de  Cara’oaya  , auquel  il  confine  du 
côté  du  Nord.  Il  abonde  en  Mines 
d’or , dont  le  titre  ordinaire  eft  de  2 5 
Carats  & 3 Grains.  Une  de  fes  Mon- 
tagnes , nommée  Suncheuli  , en  don- 
noit  , il  y a 50  ans,  une  quantité  im- 
menfe  à. ce  titre  3 mais  la  Mine  se- 
yant remplie  d’eau  3 on  s’eft  efforcé  en 
Tome  L.  R 
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figure  eftun  peu  ovale, du  Nord-Oueft 
au  Sud-Eft.  Dix  à douze  grandes 
Rivières , fans  compter  les  petites  , y 
portent  conftamment  leurs  eaux.  Celle 
du  Lac  n’eft  ni  Talée  , ni  amere  *,  mais 
elle  eft  fi  épaifle  & fi  dégoûtante  , 
qu’on  ne  peut  en  boire.  On  y prend 
deux  fortes  de  Poifions  ; les  uns  fort 
gros,  & très  bons  , que  les  Indiens 
nomment  Suchis  •,  les  autres , petits  , 
très  mauvais  , &c  pleins  d’arrètes  , aux- 
quels les  Efpagnols  ont  donné  le  nom 
ae  Bogas,  Il  s y trouve  auifi  beaucoup 
d’oi féaux  aquatiques.  Ses  bords  font 
couverts  d’une  efpece  de  Glaïeuls  & de 
Joncs.  Le  Territoire  qui*le  borde  , du 
côté  Oriental , fe  nomme  Omafuios  j 
8c  cçîui  de  l’Ouell , Chicuito. 

'j  Ce  Lac  renferme  plufieurs  Iles  , dont 
l’une  , remarquable  par  fa  grandeur , 
formoit  anciennement  une  Colline  , 
que  les  Incas  firent  applamç.  Cette 
Colline  , nommée  Titicaca  , qui  ligni- 
fie , en  Langue  Péruvienne  , Colline 
de  plomb,  a donné  au  Lac  fon  nom 
général , & fit  naître  à Tlnca  Mango- 
Capac  , Fondateur  de  l’Empire  du  Pé- 
rou , l’idée  d’une  Fable  , qui  devint 
comme  le  fondement  de  la  Religion 
de  l’Empire.  Il  publia  que  le  Soleil  , 
fon  Pere , lui  avoic  ordonné  , à lui , 

.R«l 


Descri*t. 
du  Pérou. 


Digilized  by  Google 


388  Histoire  generale 

I)e  script.  & à Marna  Ocllo  Hu-ca  fa  Femme  8ç 
du  i'iRou.  fa  So«ur  s de  compofer  , dans  cette  Ile 
des  Loix  raifqnnables  8c  juftes  , pour 
, délivrer  leurs  Peuples  de  l’ancienne  bar- 
barie. Depuis  ce  tems  , Pile  aïant  été 
refpe&ée  comme  un  Sanâuaire,  les 
Incas  y firent  bâtir  un  Temple  au  So- 
leil , après  en  avoir  fait  applanir  le 
Temple  de  terrera  dans  cette  vue.  Ce  Temple  étoit 
Tmcata.  des  plus  Tomptueux  de  l’Empire.  Ses 
murailles  étoienc  revêtues  de  plaques 
d’or  Sc  d’argent  : mais  ces  richeffes  n’é- 
galoient  point  encore  celles  quis ’étoienc 
accumulées  autour  du  Temple  , où  tous 
les  Sujets  de  l’Empire , obligés  de  le 
viliter  une  fois  l’an  » apportoient  en 
maniéré  d’offrande  une.  certaine  quan- 
tité d’or  i d’argent  8c  de  pierres  pré-, 
cjeufes;  C’eftune  opinion  établie  ,que 
lçs  Péruviens  voïant  leur  Pais  tomber 
entre  les  mains  des  Efpagnols  , jette- 
♦ rent  rou|  ces  Tréfors  dans  le  Lac.  Ses 
bords  Ce  rétréciffenc > 6c  forment  vers 
le  Sud  , une  efpece  de  Golfe  * au  bouc 
duquel  fore  une  Riviere  , nommée  le 
Defaguadero  , qui  va  former  le  Lac 
de  Paria.  On  voir  encore  , fur  le  De- 
PontfinguLerfaguadero  , un  Pont  de.  Glaïeuls  & de 
Joncs  , inventé  par  un  des  Incas,  pour 
y faire  paffer  fou  Armée  * en  allant  à 
4 Conquête  des  Provinces  de  Colla? 
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fuio.  La  largeur  du  Defaguadero  eft 
de  80  à 100  aulnes  ; & quoique  l’eau 
paroide  dormante  à fa  fuperficie  , elle 
coule  très  rapidement  au  deflfous.  L’In- 
ca  fit  couper  une  forte  de  paille  , nom- 
mée Ichu  , qui  fe  trouve  en  abondance 
fur  toutes  les  Collines  des  Bruïeres  du 
Pérou  : il  en  fit  faire  quatre  gros  Pa- 
lans , qui  furent  tendus  au-deffus  de 
Peau  , d’une  rive  à l’autre,  & fur  les- 
quels il  fie  mettre  en  travers  une  gran- 
de quantité  de  bottes  de  Joncs  8c  de 
Glaïeuls  fecs , liées  les  unes  aux  autres , 
& bien  amarrées  aux  Palans.  Sur  le 
tout , on  mit  deux  autres  Palans  bien 
tendus  , qui  furent  couverts  des  mê- 
mes matériaux  , liés  & amarrés  com- 
me les  premiers.  Cet  étrange  Pont  a 
cinq  aulnes  de  largeur  , 8c  n’efl:  élevé 
que  d’une  aune  8c  demie  au  delfus  de 
l’eau.  On  a toujours  pris  foin  de  le 
conferver  , par  des  réparations  ou  des 
renouvellemens  , auxquels  toutes  les 
Provinces  voifines  font  également  obli- 
gées de  pourvoir  8c  de  contribuer.  Un 
ancien  ordre  , porté  dans  cette  vue  par 
le  Fondateur  , aïant  été  confirmé  par 
les  Rois  d’Efpagne  , ce  Pont  fert  au 
Commerce  des  Provinces  que  le  Defa- 
guadero fépare. 

VI.  Paucar-Colla , dernier  Corrésri- 

Riij 
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ment  de  cet  Evêché , a pour  Capitale 
une  Ville  nommée  Puno  , fa  Juridic- 
tion confine , au  Sud  , à celle  de  Chi- 
cuito  8c  fon  climat  eft  à peu-près  le 
même.  On  y nourrit  quantité  de  Mou- 
rons , tant  de  l’Europe  que  du  Pais  , 
dont  les  Indiens  emploient  la  laine  à 
faire  des  facs  , en  quoi  confifte  une 
partie  de  leur  Commerce,  Les  Mon- 
tagnes y renferment  des  Mines  d’ar- 
gent, que  la  difficulté  d’en  tirer  l’eau 
fait  négliger  aujourd’hui , quoiqu’elles 
fulTent  autrefois  fi  riches  , que  dans 
celle  de  Layca-Cota  , ce  métal  fe  cou- 
poit  quelquefois  au  cifeau.  Il  y en  a 
peu  dans  toute  cette  Audience , qui  ne 
fbient  ainfi  noïées.  «• 

La  Province  de  Santa  Cruz  de  la 
Sierra  forme  un  Gouvernement  parti- 
culier. Mais  quoiqu’il  foit  d’une  vafte 
étendue  , il  contient  peu  d’Efpagnols. 
La  plus  grande  partie  de  fes  Bourgs 
eft  un  Pais  de  Millions  , auxquelles  on 
donne  le  nom  de  Millions  du  Paraguay. 
La  Capitale  fut  érigée  en  Siège  Epif- 
copal  , l’an  1605.  Son  Chapitre,  s’il 
mérite  ce  nom  , n’eft  compofé  que  d’un 
Doïen  & d’un  Archidiacre  , fans  Ca- 
nonicats  & fans  Prébendes.  L’Evêque 
fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  une  au- 
tre Ville  , nommée  Mifque-Pocona  » 
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qui  eft  à 80  lieues  de  celle  de  Santa  descrjpt. 
Cruz.  La  Jurifdi&ion  de  Mifque-Po-  ®urER0U- 
cona  a plus  de  30  lieues  detendue  j 
Ôc  quoique  la  Ville  foit  prefque  dé- 
ferre , les  autres  lieux  font  fort  bien 
peuplés.  L’air  y eft  chaud.  La  Vallée,  Mjr<lue  Po. 
ou  Mifque-Pocona  eft  fituée  , a plus  cona. 
de  8 lieues  de  circonférence  , & pro* 
duit , dans  cette  étendue  , toutes  for- 
tes de  grains  , de  légumes  & de  fruits  3 
fans  en  excepter  le  raifin.  Les  Bois  & 
les  Montagnes  fourniftent  du  miel  &c 
de  la  cite  , qui  font  partie  du  Com- 
merce du  Pais.  Les  Millions  , que  les 
Jéfuites  ont  dans  le  Diocefe  de  cet 
Evêché  , font  celles  qu’ils  nomment , 

Indiens  Chiquitos  (7).  Le  Païs  qu’ils 
habitent  s’étend  depuis  Santa  Cruz  de  C 
la  Sierra  , jufqu  au  Lac  Xarayes  , d’où 
fort  la  Riviere  du  Paraguay  , qui  fe 
joignant  à d’autres  Rivières  , devient 
le  Fleuve  fi  connu  fous  le  nom  de  Rio 
de  la  Plata.  Les  Jéfuites  commencèrent 
à répandre  la  Foi  dans  ce  Païs  vers  la 
■ fin  du  dernier  fiecle  , avec  tant  de  fuc- 
cès,  qu’en  173a  ils  avoient  formé  fept 
Peuplades , ou  Bourgs , chacun  dcj  plus 
de  600  Familles.  Les  Chiquitos  foee 

r (7)  C’eft- à-dire,  petit»  , nom  , parceque  les  portes 
bas.  Les  premiers  Efpa  • de  leurs  Cabanes  étoient 
gnols  leur  donnereac  ce  fort  peines. 

R iv  , 
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l~bi script,  bien  faits  , & belliqueux  > comme 
su  iiKou.  pa  reconnu  dans  les  occasions  où 
néceflîté  de  fe  défendre  les  a forcés 
marcher  contre  les  Portugais.  Lei 
armes  font  le  fufil  , le  fabre  , Sc 
flèches  empoifonnées.  Ils  parlent 
langage  différent  de  celui  des  aut 
Nations  du  Paraguay  : mais  leurs  u 
ges  different  peu  de  ceux  des  aut 
Indiens. 

Ils  ont  pour  voifins  des  Indiens  le 
lâtres , nommés  Chiriguans  » ou  Cl 
riguanes  , qui  s’obftinent  à rejetter 
lumières  de  l’Evangile.  Les  Jefuites  n 
pénètrent  pas  moins  dans  leur  Paï 
accompagnés  de  quelques  Chiquitc 
qu’ils  mènent  pour  leur  fureté  , & 
croient  fort  heureux  lorfqu’ils  peuve 
en  convertir  quelques-uns  , dont 
font  une  forte  de  recrue  pour  leurs  Pt 
plades.  C’efl:  ce  qui  arrive  p.articuü 
rement  après  les  guerres  que  ces  Bt 
bares  ont  fouvent  avec  les  Chiquitc 
S’ils  effluent  quelque  difgrace , la  crai 
te  les  fait  recourir  aux  Milfionnaire 


mais  ces  converfions  durent  peu. 
ville  de  San-  La  Ville  de  Santa  Crux  eft  éloign 
ta  cruz  delà  d’environ  90  lieues  de  celle  de  Plat 
Elle  croit  autrefois-  fituée  plus  au  Sut 
près  de  la  Cordilliere  des  Chiriguai 
Nuno  de  Chavès  , qui  en  jetta  les  fo 
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demens  en  1*48  , la  nomma  Santa  i^crut. 
Cruz , en  mémoire  du  lieu  de  fa  naif-  EU  ItKOÜ‘ 
fance  , qui  efi:  un  Bourg  de  même  nom  , 
près  de  Truxillo  en  Efpagne.  Elle  eft 
médiocrement  grande  , & mal  bâtie  ; 
quoiqu’aïant  été  ruinée  , & rétablie 
enfuité  dans  le  même  iieu  , elle  eût  . 
dû  gagner  quelque  chofe  à ce  renou- 
vellement. 

Le  Gouvernement  du  Tucuman  , ou  Tucuman, 
Tucma  , fitue  au  centre  de  cette  partie  vêcbédei’Au- 
de  l’Amérique , commence  au  Sud  de  ‘*‘fnce  ic 
Plata  , au  delà  des  Villages  de.  Chi-  ‘ircas* 
cKas , qui  fouftiiffent  des  Ouvriers  In- 
diens aux  Mines  du  Porofi.  Il  s’étend 
depuis  le  Paraguay  & Buenos  Aires  à 
i’Eft  , jufqu’au  Roïaume  du  Chili  à 
l’Oueft>&  au  Sud  jufqu’aux  Pampas, 
ou  Plaines  , de  la  Terre  Magellanique. 

Ce  Pais , quoiqu’autrefois  uni  à l’Em- 
pire des  Incas  , n’avoit  pas  été  fournis 

f»ar  leurs  armes  *,  il  avoir  demandé  vo- 
bntairernent  d’être  reçu  au  nombre  v 
des  Provinces  de  l’Empire.  Les  Efpa- 
gnols  , après  avoir  prefqu’achevé  la 
Conquête  du  Pérou  , payèrent  à celle 
de  Tucuman  , en  1549*  Nunez  de 
Prado  „ chargé  de  cette  Entreprife  par 
le  Préfident  de  la  Gafca , y trouva  peu 
de  difficultés , de  la  part  d’un  Peuple 
naturellement  docile.  Il  y bâtit  quatre 

Rv 
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Villes  *,  la  première  nommée  Santiago* 
parcequ’elle  fut  fondée'  près  d’une  Ri 
viere  de  même  nom  , dont  les  débor 
demens  fertilifent  beaucoup  les  terre 
voilînes.  Cette  Ville  efl:  à plus  de  i6< 
lieues  au  Sud  de  Piura.  La  fécondé  tu 
San  Miguel  de  Tucuman  , limée  à i< 
ou  30  lieues  Oueft  de  Sant’Iago.  L; 
troifieme  , Nueftra  Senora  de  Talave 
ra  , un  peu  plus  de  40  lieues  au  Norc 
de  Sant’Iago  -,  8c  la  quatrième  , Cor 
doue  de  la  nouvelle  Andalou  de  , à plu 
de  80  lieues  de  Sant’Iago  au  Sud. 

Le  Pais  compris  darre  ce  Gouverne 
ment  eft  li  vafte  , qu’on  lui  donne  plu; 
de  zoo  lieues  du  Sud  au  Nord  ; & dan: 
quelques  endroits,  plus  de  100  de  l’Ef! 
à l’Oueft.  Cette  étendue  aiant  fait  fea 
tir  la  néceflité  d’augmenter  le  nombre 
des  Colonies  Efpagnoles  , on  y a forme 
trois  autres  Villes  j celle  de  Rioja  , i 
plus  de  80  lieues  au  Sud-Eft  de  Sant- 
iago -,  celle  de  Saita  au  Nord-Eft  , à 
6 o lieues  de  la  même  Ville  *,  & celle 
de  San  Salvador  , ou  Xuqui  » à 2c 
lieues  au  Nord  de  Saita.  Ces  Villes 
font  petites  & mal  bâties.  Le  Gouver- 
neur fait  fa  réfidence  â Saita  , & l’E- 
vêque à Cordoue  , qui  eft  la  plus 
grande  de  toutes  ces  Colonies.  Les  au- 
tres ont  leurs  Corrégidors  particuliers  : 
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qui  gouvernent  les  Indiens  de  leurs  Desck  ïpt. 
diftriéts  : & le  nombre  n’en  eft  pas  bien  DU  i 
grand , dans  un  Pais  compofé  de  Dé- 
lerts  inhabitables , tant  par  Tes  hautes 
6c  fpacieufes  Montagnes  , où  l’eau 
manque  fans  celle  , que  par  les  cour- 
fes  continuelles  des  Indiens  lauvages* 

La  Ville  de  Tucuman  , dont  l’Eglife  ville  de  tu- 
Cathédrale  eft  à Cordoue  , reçut  la  cuman,. 
qualité  de  Ville  Epifcopale  en  1570. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  cinq  di- 
'goirés,  Doïen  , Archidiacre,  Chantre, 

Eco  'âcre  & Tréforier,  mais  fans  Cha- 
noines & fans  Prébendaires.  Son  Ter- 
roir eft  fertile  dans  tous  les  lieux  où 
l’on  peut  conduire  l’eau  des  Rivières. 

Les  lieux  chauds  donnent  du  Sucre  , 

6c  du  Coton  , dont  on  fait  des  Toiles. 

On  fabrique  aufli  dans  le  Pais  , quel- 
ques étoffes  de  laines  , 6c  l’on  trouve 
du  miel  6c  de  la  cire  dans  les  Bois. 

Mais  le  principal  Commerce  eft  celui 
ides  Mules , qu’on  nourrit  dans  les  Val- 
lées , où  les  pâturages  font  fort  abon- 
.dans.  On  fait  paflerau  Pérou  des  Trou- 
peaux innombrables  de  ces  Animaux , 
qui  font  regardés  comme  les  meilleurs 
•de  toute  l’Amérique  Méridionale. 

Le  Gouvernement  du  Paraguay  com-  Le  paragua  y 
prend  les  Païs  qui  font  au  Sud  de  San-  quatrième  e 
ta  Cruz  de  la  Sierra  6c  à l’Eft  du -Tu-  diencc  de 

R y j > Chatcas. 
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cuman.  Vers  le  Sud  , il  confine 
Gouvernement  de  Buenos-  Aires  ; & i 
l’Eft  il  s’étend  jufqu’au  Gouvernement^ 
de  Saint  Vincent  du  Brefil , dont  Saint: 
Paul  eft  la  Capitale.  Tout  le  monde-- 
attribue  à Sebaftien  Cabot  la  première 
découverte  du  Paraguay.  On  a vu  que- 
dès  l’an  .1516,  il  entra  dans  Rio  de  i 
la  Plata  , & qu’aïant  pris  des  Barques  j 
pour  pénétrer  par  la  Riviere  dePara- 
na  , il  s’avança  par- là  jufqu’au  Para-1? 
guay.  Dix  ans  après , Juan  a’Aoylas  fut 
nommé  premier  Gouverneur  de  Bue- 
nos Aires  ; & Juan  de  Salinas  bâtit  la 
Ville  de  Nueftra  Senora  de  l’Affump-Ër 
cion  , Capitale  de  toute  cette  Province. 
Mais  ces  deux  Capitaines  n’a'iant  point 
achevé  la  Découverte  du  Pais , ni  fou-I 
mis  les  Peuples  qui  l’habitoienr  , Al- 
vare  Nunez , furnommé  Tête  de  Va- 
che , y fit  une  nouvelle  expédition, & 
fut  revêtu  enfuite  du  Gouvernement 
de  Buenos  Aires  , où  il  fucceda  à Dom 
Pedre  de  M endoze. 

Témoignage  de  Dom  d’Ulloa  fur  V état 
du  Paraguay. 

C’eft  fans  aucun  changement  dans 
les  termes  de  Dom  d’Ulloa  , qu’il  faut;1 
donner  une  defcription  , fort  douteufe  jj 
jufqu’aujourd’hui  fur  d’autres  témoi-  J - 


Digitized  (V 


Digitized  by  Google 


; 


Digitized  by  Google 


p£  s Voïages;  Liv.  Fî.  397 
gnages  , du  moins  pour  ceux  qui  fe 
tiennent  en  garde  contre  la  préven- 
tion (8) 

- Les  Colonies  Efpagnoles  du  Gou- 
vernement du  Paraguay  fe  réduifenc 
^ à la  Ville  de  i’Afïomption  , celle  de 
Villa-Rica  8c  quelques  autres  lieux  , 
qui  ont  , pour  Habitans  , des  Efpa- 
gnols , des  Metifs  & quelques  Indiens, 
entre  lefquels  néanmoins  le  plus  grand 
nombre  eft  de  race  mêlée.  Les  deux 
Villes  font  de  l’ordre  le  plus  médio- 
cre , & les  Bourgades  à proportion. 
Dans  les  unes  & les  autres , les  Mar-- 
fons  font  ieparées  par  des  Jardins  & 
des  Arbres  , fans  aucune  efpece  de  fy- 
mctrie.  L’Alfomption  porte  le  titre  de 
Cité.  C’eft  la  réfidence  du  Gouverneur 
de  la  Province  , qui  avoit  autrefois 
fous  fa  Jurifdi&ion  une  partie  des  Peu- 
ples des  Miflîons  du  Paraguay.  Mais  , 
dejpuis  quelques  années  , elles  en  ont 
ère  féparées  8c  unies  an  Gouvernement 
de  Buenos  Aires , quoique  le  Gouver- 
nement fpiricuel  y foit  demeuré  dans 
le  même  état.  L’Aftbmption  a fon  Egli- 
fe  Cathédrale  , dont  le  Chapitre  eft 
compofé  d’un  Doïen  , d’un  Archidia- 

• (8)  L’Hiftoire  du  Para-  mée  , fur  ce  point  , par 
guay  , qui  vient  d'être  pu-  un  fi  bon  témoignage.  Oll 
bliée  par  le  P.  de  Charle-  n'y  change  que  le  %le. 
V«ix  , Ce  trouvera  coaür- 
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cre,  d’un  Chancre  , d’un  Tréforier  & 
de  deux  autres  Chanoines.  Les  Paroif- 
fes  onc  des  Francifcains  pour  Curés  , 
excepté  celles  des  Millions  , qui  n’ont 
pas  d’autres  Curés  que  des  Jéfuites.  t 
» Les  Millions  du  Paraguay  ne  fe 
» bornent  pas  à la  Province  de  ce 
» nom.  Elles  s’étendent  en  partie  fur 
les  territoires  de  Santa  Cruz  de  la 
» Sierra,  de  Tucuman  & de  Buenos 
>•>  Aires.  Depuis  près  d’un  fiecle  & 
» demi  quelles  onc  commencé  , on  y 
»>  a converti  quantité  de  Nations  In- 
‘ » diennes , répandues  dans  les  terres 
» de  ces  quatres  Evêchés.  Les  Jéfuites, 
» avec  leur  zele  ordinaire  , commen* 

» cerent  cette  conquête  fpirituelle  par 
»>  les  Guaranies  , Indiens  dont  les  uns 
» habitoient  les  bords  des  Rivières 
» d’Uruguay  & de  Parana  , & les  au- 
» très  , cent  lieues  plus  haut  , les  ter- 
« res  qui  font  au  Nord  - Oueft  du 
» Guayra.  Les  Portugais , ne  fongeant 
» qu’à  l’avantage  de  leurs  propres  Co- 
» lonies  , faifoient  des  courfes  conti- 
» nuelles  fur  ces  Peuples  , enlevoient 
» pour  l’efclavage  ceux  qui  tomboient 
» entre  leurs  mains , & les  emploïoienc 
» au  travail  des  Plantations  : mais, 
« pour  mettre  les  Nouveaux- conver- 
» tis  à couvert  de  cette  difgrace,on 
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>»  piic  le  parti  de  les  tranfpîanrer  au  “^SçiuVf $ 
» nombre  de  plus  de  douze  mille , du  Pérou.' 
» dans  les  termes  du  Paraguay  , & l’on 
» y joignit  à-peu-près  le  même  nom- 
» bre  de  ceux  de  Tapé  , dans  la  feule 
» vue  de  leur  allurer  à tous  une  vie 
» plus  fûre  ôc  plus  tranquille-Ces  Peu- 
» plades  , grollies  avec  le  tems  par  de 
« nouvelles  converfions  , augmenre- 
» renr  jufqu’au  point  , qu’en  1734  , 

» fuivant  uae  Relation  que  je  reçus 
» de  bonne  main  , pendant  mon  fé- 
» jour  à Qüito , on  comptoir  trente- 
» deux  Bourgs,  ou  Villages  d’indiens 
» Gt:  ara  nies  , qui  contenoient  plus  de 
» trente  mille  Familles  ; & leurnom- 
» bre  croiBànt  de  jour  en  jour  , on 
» penfoit  alors  à fonder  trois  nouveaux 
» Bourgs.  Une  partie  de  ces  trente- 
» deux  Peuplades  eft  du  Dioccfe  de 
» Buenos  Aires  , 8c  l’autre  du  Dio- 
» cèfe  du  Paraguay.  Cette  même  an- 
» née  , il  y avoir  fept  Peuplades  de 
»•>  la  Nation  des  Chiquitos  dans  le 
» Diocèfe  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra , 

» & l’accroi Bernent  continuel  de  leurs 
» Habirans  faifoit  penfer  aufli  à mul- 
» tiplier  le  nombre  des  Villages. 

*»  Les  Miiïlons  du  Paraguay  font 
*>  environnées  d’indiens  Idolâtres, dont 
m les  uns  vivent  en  bonne  intelligent 
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» ce  avec  les  Nouveaux  convertis , 8c 
» les  autres  les  menacent  continuelle- 
» ment  de  leurs  incurfions.  L’ardeur 
« des  Millionnaires  les  conduit  fou- 
» vent  chez  ces  Barbares , & leurs  pei- 
» nés  n’y  font  pas  toujours  inutiles. 
» Ils  infpirent  quelquefois  le  goût  du 
» Chriftianifme  aux  plus  raifonnables, 
« qui  quittent  alors  ieur  Pais , 8c  paf- 
» fent  dans  les  Villages  chrétiens , où 
» ils  reçoivent  le  Baptême  après  une 
» inftru&ion  convenable.  A cent 
* lieues  des  Millions,  il  fe  trouve  une 
»»  Nation  idolâtre  , nommée  les  Gue- 
» noas , qu’il  eft  fort  difficile  d’ame- 
« ner  à la  lumière  de  l’Evangile  , non- 
» feulement  parcequ’ils  font  dans  l’ha- 
» bitude  d’une  vie  licentieufe  , mais 
» parcequ’aïant  parmi  eux  plufieurs 
« Métifs  , & même  quelques  Efpa- 
gnols  , noircis  de  crimes  , à qui  la 
» crainte  du  châtiment  a fait  chercher 
w cet  afyle  , le  mauvais  exemple  qu’ils 
**  en  reçoivent  les  éloigne  des  véri- 
« tés  qu’on  leur  prêche.  D’ailleurs  , 
» la  vie  oifive  , à laquelle  ils  font  ac- 
» coutumés  ne  fubûftant  que  de 
»>  leur  chalfe  , fans  cultiver  même 
» leurs  terres  , leur  fait  craindre  le 
» travail  qu’ils  envifagent  après  leur 
y conversion.  Cependant  la  curio- 
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»»  fité  , ou  la  tendrefie  pour  leurs 
» Parens  , en  amene  plufieurs  , donc 
w quelques-uns  fe  Soumettent  au  joug 
« de  la  Religion,  il  en  eft  de  même 
» des  Charuas-,  Peuple  qui  habite  en- 
« tre  les  Rivières  de  Parana  & d’U- 
« ruguay.  Mais  ceux  qui  occupentles 
» bords  du  Parana  , depuis  le  Bourg 
m du  Saint  Sacrement,  font  plus  do- 
» ciles  parcequ’ils  font  plus  laborieux  y 
»>'  qu’ils  culrivent  leurs  terres,  & qu’ils 
» n’ont  aucune  communication  avec 
« les  Fugitifs.  Vers  la  Ville  de  Cor- 
» doue,  d’autres  Indiens  , idolâtres, 
» nommés  Pampas  , font  extrêmement 
» difficiles  à convertir , quoiqu’ils  vien- 
» nent  vendre  leurs  denrées  dans  la 
>»  Ville  : mais  ces  quatre  dernieres  Na- 
ïf tions  vivent  dans  une  paix  confiante 
tr  avec  les  Chrétiens.  Aux  environs  de 
„ Santa-Fé  , Ville  de  la  Province  de 
„ Buenos  Aires  , on  trouve  divers 
« Peuples  guerriers  , dont  toute  la  vie 
»,  fe  pafie  en  excurfions  , qu’ils  pouf- 
„ fent  fouvent , avec  beaucoup  de  ra- 
„ vages , jufqu’aux  murs  de  Sant’Iago 
»,  & ae  Salta  , dans  la  Province  de  Tu- 
»>  cuman.  Les  autres  Nations  , qui  ha- 
„ bitenc  depuis  les  Confins  de  celles- 
»,  ci  jufqu’aux'Chiquitos  , & jufqu’au 
» Lac  de  Xurayes , font  peu  connues* 
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» Dans  ces  derniers  tems  , quelques 
» Jéfuites  ont  pénétré  chez  ces  Peu-» 

« pies , par  la  Rivière  de  Pilco-Mayo  , 

»>  qui  coule  depuis  le  Potofi  jufqu’à 
» l’Aflomption  , fans  avoir  pu  décou- 
» vrir  leurs  Habitations  ; ce  qu’on  at- 
'»  tnbue  à la  vafte  étendue  de  leur 
>»  Pais  , ou  à leur  humeur  errante  , qui 
» ne  leur  permet  pas  de  faire  un  long 
»-féjour  dans  les  mêmes  lieux.  Vers 
» le  Nord  de  l’Alfomption  , on  ren- 
»>  contre  un  petit  nombre  d’indiens 
» Gentils , dont  quelques-uns , s’étant 
» laides  approcher  par  des  Miffionnai- 
» res  qui  cnerchoient  à les  découvrir» 

» les  ont  fuivis  fans  répugnance  aux 
» Villages  Chrétiens  , & fe  font  ren* 
» dus  à leurs  inftru&ions.  Les  Chiri- 
» guans  , qu’on  a nommés  plus  d’une 
« fois  , habitent  aufll  du  même  côté , 
» & n’aiment  point  qu’on  leur  pro- 
» pofe  de  mener  une  vie  moins  libre 
»>  que  celle  dont  ils  jouiflent  dans  leurs 
» Montagnes. 

» On  doit  comprendre  que  les  Mif- 
»>  fions  du  Paraguay  occupent  un  Pais 
» confidérable.  En  général  , l’air  y eft 
» fort  humide  & temperé  , mais  froid 
» néanmoins  dans  quelques  parties.  Le 
« terroir  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
« grains , de  fruits  & de  légumes.  On 
\ 
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» y cultive  , en  particulier  , beaucoup 
» de  coton  , de  l’abondance  en  eft  iî 1 
» grande,  qu’il  n’y  a point  de  Village 
» qui  n’en  recueille  plus  de  deux  mille 
» Arrobes  , dont  les  Indiens  fabriquent 
» des  toiles  de  des  étoffes.  On  y plante 
» beaucoup  de  tabac  , des  cannes  de 
*>  fucre  , & une  prodigieufe  quantité 
» de  l’herbe  qu’on  nomme  Herbe  du 
» Paraguay  , de  qui  fait  feule  un  d’au- 
» tant  plus  grand  objet  de  Ccmmer* 
»>  ce  , qu’elle  ne  croît  que  dans  ce  Pais , 
»»  d’oii  elle  paffe  dans  toutes  les  Pro* 
»»  vinces  du  Pérou  de  du  Chili , où  il 
» s’en  fait  une  très  grande  confomma- 
« tion.  Ces  Marchandées  font  eri- 
» voïées  à Santa  Fé  de  d Buenos  Ai- 
u res , où  les  Jéfuites  ont  un  Fa&eur 
» particulier  , dont  l’office  eft  de  les 
« vendre  -,  car  le  peu  d’intelligence  des 
»>  Indiens  > furtout  des  Guaranies , les 
» rend  incapables  de  ce  foin.  Le  Com- 
» rnis  emploie  le  produit  de  fa  vente 
» en  Marchandées  de  l’Europe  , tant 
»>  pour  l’entretien  des  Habitansde  cha- 
s>  que  Peuplade  , que  pour  l’ornement 
sj  des  Eglifes  de  les  befoins  des  Cu- 
sj  rés.  Mais  avant  l’emploi  de  cet  ar- 
sj  gent,  on  leve  le  Tribut  que  chaque 
sj  Village  , ou  plutôt  chaque  Indien  , 
»»  doit  au  Roi.  Ces  fommes'  font  en- 
» voïées  aux  Caifïès  Roïales  -,  après 
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— Dîscmpt.  » quoi , fans  autre  retranchement , on 

tu  pe*.ou.  J}  fait  |e  décompte  de  ce  qui  revient 
« aux  Cures , pour  leurs  appointe- 
« mens  , & pour  les  pendons  des  Ca- 
» ciques.  Les  autres  denrées  , que  1© 
» terroir  produit  , & le  Bétail  qu’on 
>*  y éleve  , fervent  à la  nourriture  des 
» Habitans.  Enfin  cette  diftribution  fis 
» fait  avec  tant  d’ordre  & de  fagefle, 
» qu’on  ne  peut  refuler,  fans  injuftice, 
« des  louanges  à la  Police  que  les  Mif- 
» fionnaires  ont  établie- 

» A l’exemple  des  Villes  Efpagnoles* 
» chaque  Peuplade  a fon  Gouverneur  , 
m fes  Régidors  & fes  Alcaldes.  LesGou- 
»>  verneurs  font  élus  par  les  Indiens  mê- 
» mes,&  confirmés  par  lesCurés,qui  fe 
« réfervent  ainfi  le  pouvoir  de  rejeteer 
» ceux  dont  les  qualités  ne  conviennent 
u point  à leurs  fondions»  Les  Alcaldes 
» lont  nommes  tous  les  ans  par  lesCor- 
» régidors  , qui  veillent  avec  eux  au 
»>  maintien  de  la  paix&  du  bon  ordrei 
Mais  comme  ces  Magiftrats,  dont  le& 
u lumières  font  fort  bornées,pourroient 
jj  abuferde  leur  autorité  ,ineur  eft  dé- 
jj  fendu  d’infliger  la  moindre  peine  fans 
jj  la  participation  du  Curé, qui  éclaircit 
jj  l’affaire  , ôc  qui  livre  l’Accufé  au 
jj  châtiment  , lorfqu’il  le  juge  coupa- 
« ble.  C’eft  ordinairement  la  prifon  ou 
v le  jeûne.  Si  la  faute  eft  grave > la 
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♦>  peine  fera  quelques  coups  de  fouet;  desouft* 
*»  & c’eft  la  plus  grande , parmi  des  cu  PEB•0U, 

» gens  qui  ne  commettent  jamais  d’af- 
« lez  grands  crimes  pour  mériter  une 
» plus  févere  punition.  L’horreur  pour 
>»  le  vol  , pour  le  meurtre  & les  au- 
» très  excès  de  cette  nature,  eft  éta- 
» blie  dans  toutes  les  Peuplades , par 
« les  exhortations  continuelles  des 
» Millionnaires.  Les  châtimens  mêmes 
»Jr  font  toujours  précédés  d’une  remon- 
jj  trance , qui  difpofe  le  coupable  d 
« les  recevoir  comme  une  correétion 
» fraternelle  ; & ces  ménagemens  de 
j>  douceur  & d’affeétion  mettent  le 
» Curé  à couvert  de  la  haine  & de 
» la  vangeance  de  celui  qu’il  fait  pu. 
jj  nir.  Audi  , loin  d’être  haïs  de  leurs 
* Indiens  , cés  Peres  en  font 'fi  chéris 
j»  & fi  refpeétés  , que  quand  ils  les 
»j  feroient  châtier  fans  raifon  , ces 
»*  Ames  fimples , qui  croient  leurs  Di- 
>j  reéteurs  incapables  d’erreur  & d’in- 
»j  juftice,  croiroient  Lavoir  mérité.  " 

‘ « Chaque  Peuplade  a fon  Arfenal 
j»  particulier  , ou  l’on  renferme  toutes 
les  armes  qui  fervent  à la  Milice  , 
jj  dans  les  cas  où  la  guerre  eft  indif- 
jj  penfable  , foit  contre  les  Portugais  , 
ou  contre  les  Nations  infidelles  du 
jj  vôifinage.  Les  armes  font  des  fufils  ? 

» des  épées  & des  baïonnettes.  Tous 
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»»  les  foirs  des  jours  de  Fête  , on  ap-  - 
*>  prend  à les  manier , par  des  exer- 
» cices  publics.  Les  Hommes  de  cha- 
» que  Village  fontdivifés  en  plufieurs 
« Compagnies  qui  ont  Leurs  Officiers , 

>»  en  uniformes  galonnés  d’or  ou  d’ar- 
» gent  , avec  la  devife  de  leur  Can- 
w ton.  Les  Gouverneurs , les  Régidors 
» &c  les  Alcaldes  ont  auffi  des  habits  * 
» de  cérémonie  , diffcrens  de  , ceux 
» qu’ils  portent  hors  de  leurs  fonc- 
f»  tions. 

» Tous  les  Villages  ont  des  Ecoles, 

« pour  apprendre  à lire  & écrire  : il 
« y en  a pour  la  Danfe  & pour  la  Mu- 
w fique,  où  l’on  fait  d’excellens  Ele- 
« ves , parcequ’on  n'y  admet  perfon- 
>>  ne  fans  avoir  confui té  fon  inçiina- 
» tion  & fes  ralens.  Ceux  à qui  l’on 
» remarque  du  génie  apprennent  la 
« Langue  Latine  , & quelques-uns  s’y 
» rendent  fort  habiles.  Dans  la  Cour 
» de  la  Maifon  du  Curé , il  y a di- 
» vers  Ateliers , de  Peintres , de  Sculp- 
•>  teurs , de  Doreurs  , d’Orfévres  , de 
» Serruriers  , de  Charpentiers  , de  Tif- 
» ferans  , d’Horlogeurs , & des  autres 
» Profelïïons  néçeflaires  ou  utiles.  Les; 
i>  jeunes  gens  ont  la  liberté  de  choi-; 
« fir  celle  qui  pique  leur  goût , & s’y: 
»»  forment  par  l’exemple  & les  leçons 
« des  Maîtres.  Chaque  Village  a foiv 
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Eglife  , grande  6c  fort  ornée.  Les  descr.ipt'* 
»»  Maifons  des  Indiens  font  fi  bien  *u  Perou* 

» difpofées , fi  commodes  , & meu- 
*>  blées  fi  proprement , que  celles  des 
» Efpagnols  ne  les  valent  point , dans 
*»  plufieurs  Bourgs  du  Pérou.  Quel- 
>»  ques-unes  font  bâties  de  pierre  , 

»»  d’autres  de  Briques  crues , & la  plu- 
» part  de  bois  fimpie  j mais  les  unes 
»>  6c  les  autres  font  couvertes  de  tui- 
>»  les.  Rien  n’eft  négligé  dans  ces  Vil- 
» lages.  Il  s’y  trouve  jufqu’à  des  Fa- 
»>  briques  de  poudre  à Canon  , donc 
#»  une  partie  efi  réfervée  pour  les  tems 
» de  guerre  , & l’autre  , emploïée  aux 
» Feux  d’artifices  par  Iefquels  on  fo- 
»»  lemnife  toutes  les  Fêtes , eccléfiafti- 
« ques  & civiles.  A la  proclamation 
»»  des  Rois  d’Efpagne  , tous  les1  Offi- 
»>  ciers  font  vêtus  de  neuf  , 6c  rien 
?»  ne  manque  à la  magnificence  de 
»»  leurs  habits.  Chaque  Eglife  a fa  Cha- 
» pelle  de  Mufique  , compofée  de 
>»  voix  8c  d’inftrumeps.  Le  Service  Di- 
>»  vin  s’y  célébré  avec  la  même  pom- 
»»  pe  que  dans  les  Eglifes  Cathedra- 
î>  les  -,  & l’on  vante  lurtout  celle  des  • 

?»  Procelfions  publiques.  Tous  les  Of- 
?»  ficiers  civils  6c  militaires  y paroif- 
fent  en  habits  de  cérémonie.  La  Mi- 
•»  lice  y eft  en  corps.  Le  refie  du  Peu- 
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'descjupt.  » pie  porte  des  flambeaux  , & tous 
Psrou.  „ marchent  dans  le  plus  grand  ordre. 
» Ces  Procédions  font  accompagnées 
»>  de  fort  belles  danfes.  Il  y a des  ha- 
»>  bits  particuliers , & fort  riches  ,pour 
« les  Danfeurs. 

» Entre  les  Edifices  publics  de  cha- 
» que  Village  , on  voit  une  Maifon 
» de  Force , où  les  Femmes  de  mau. 
» vaife  vie  font  renfermées.  Elle  fert , 
» en  même-rems  , de  ce  que  les  Ef- 
m pagnols  nomment  une  Beaterie  , 
*•  c’eft-à'dire  , de  retraite,  dansl’ab- 
» fence  des  Maris,  pour  les  Femmes 
» qui  n’ont  point  de  Famille.  On  a 
» pourvu  fingulierement  , non-feule- 
« ment  à l’entretien  de  cette  Maifon  , 
» mais  encore  à la  iubfiftance  des 
« Vieillards  , des  Orphelins  , de  de 
» ceux  qui  font  hors  d’état  de  gagner 
» leur  vie.  Tous  les  Habitans  font 
» obligés  de  travailler  deux  jours  de 
» la  femaine , pour  cultiver  de  femer 
» en  commun  un  efpace  de  terre  con- 
»♦  venable  : ce  qui  s’appelle  travail  de 
» la  Communauté.  Si  le  produit  pafle 
» les  befoins  , on  applique  le  furplus 
» à l’ornement  des  Egliles  , àl’habil- 
« lement  des  Vieillards  , des  Orphée 
*>  lins  de  des  Impotens.  Ainfi  nul  des 
pi  Habitans  ne  manque  du  néce  flaire. 

tes 
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>»  Les  Tributs  Roïaux  font  paies  ponc-  1 Descri,t 
»»  tuellement.  Enfin  , cette  portion  du  Pérou. 
» Monde  eft  le  féjour  de  la  paix  & 

« du  bonheur  , & ces  avantages  font 
sj  dûs  à lexaétitude  avec  laquelle  lésf 
s>  Loix  y font  obfervées.  Les  Jefuites 
»j  Curés  de  toutes  les  Paroifiesde  cette 
« nouvelle  République  , ont  befoin 
sj  d’exciter  au  travail  les  Guaranies , 

»j  qui  font  naturellement  parelfeux  y 
jj  8c  c’eft  par  cette  raifon  , qu’ils  pren- 
>>  nent  auflTi  foin  de  faire  vendre  les 
jj  Marchandifes  des  Fabriques  ÔC  les 
ss  denrées  qui  proviennent  de  la  cul- 
ss  ture  des  Champs.  Au  contraire , les' 

« Chiquitos  font  laborieux  & ména-- 
j»  gers.  Ils  pourvoient  d’eux- mêmes  à 
jj  la  fub  fi  fiance  de  leurs  Curés  , en 
jj  cultivant  enfemble  une  Plantation 
jj  remplie  de  toute  forte  de  grains  8c 
s*  de  fruits , qui  fuffit  pour  l'entretien1 
s>  de  l’Eglife  8c  de  fon  Miniftre.  De 
jj  leur  côté , les  Curés  de  cette  Na-! 
jj  tion  font  des  provifions  de  ferre-' 
s»  mens , d’étoffes  & d’autres  Marchan- 
sj  difes  , qu’ils  donnent  en  échange  à 
s>  leurs  Paroiflïens  , pour  de  la  cire  8c 
>s  d’autres  productions  du  Pais.  Ils  re- 
»j  mettent  ce  qui  leur  vient  par  cette 
»j  efpece  de  Commerce  au  Supérieur 
• de  leur  Million , qui  n’eft  pas  le  me- 
Tome  L,  S 

N 
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» me  que  celui  des  Guaranies  \ & du  - 
„ produit  de  la  vente  on  acheté  de 
„ nouvelles  Marchandées , pour  les 
„ befoins  de  chaque  Communauté.  Il 
„ arrive  de-là  que  les  Indiens  ne  font 
„ pas  obligés  de  fortir  du  Canton  , pour 
,,  fe  procurer  leurs  peceffites , & que 
» n’aïant  point  de  communication  avec 
„ d’autres  Peuples  ils  ne  font  point  ex- 
pofés  à çontrader  les  vices  dont  on 
„ s’efforce  de  les  préferver. 

,,  L’adminiftration  fpirituelle  des 
„ Peuplades  n’eft  pas  moins  extraordi- 
»*  naire  que  le  Gouvernement  politi* 

* que.  Chaque  Village  n’a  qu’un  Cu- 
„ ré  5 mais  il  eft  affilié  d’un  autre  Pre* 
„ tre  du  même  Ordre,  fouvent  même 
„ de  deux  , fuivant  le  nombre  des  Ha^. 
„ bitans,  Ces  deux  ou  trois  Prêtres  ? 
»,  fervis  par  lix  jeunes  Garçons , qui 
„ font  l’Office  de  Clercs  à l’Egüfe  , 
»,  forment , dans  chaque  Village  , une 
„ efpece  de  petit  Collège  , ou  toutes 
„ les  heures  d’exercice , font  réglées 
„ comme  dans  les  Colleges  des  gran- 
„ des  Villes.  La  plus  pénible  fon&ion 
» des  Curés  eft  de  viflter  en  perfonne 
„ les  Plantations  des  Indiens  , pour 
„ les  encourager  au  travail  , furtoqt 
M les  Guaranies  , qui  abandonneraient 
» k çqlcqrç  4e§  T^es  & fc 
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»»  roient  manquer  de  tout , s’ils  ne- 
» toient  excités  avec  une  continuelle 
” attention.  Le  Curé  n’afiifte  pas  moins 
» régulièrement  à la  Boucherie  publi- 
” que , pour  la  diftribution  des  vian- 
” des , qui  fe  fait  par  rations , à pro- 
» portion  du  nombre  de  perfonnes  dont 
” chaque  Famille  eft  compofée.  Il  vi- 
»>  fite  auffi  les  Malades  , pour  leur 
v donner  les  fecours  fpirituels  & les 
” faire  feryir  avec  charité.  Ces  foins  , 
» qui  l’occupent  prefque  tout  le  jour  , 
» lui  lailTent  peu  de  tems  pour  d’au- 
*»  très  Offices  , dont  fon  Vicaire  efl 
” chargé.  C’eft  le  Vicaire,  par  exem- 
” pie  , qui  , chaque  jour , à l’excep- 
»»  tion  du  Jeudi  &c  du  Samedi  , fait 
« le  Cathéchifme  dans  l’Eglife  aux  jeu- 
V nés  gens  de  l’un  & l’autre  fexe , donc 
» le  nombre  eft  fi  grand  , qu’il  pafie 
” deux  mille  dans  chaque  Village.  Le 
» Dimanche , tous  les  Habitans , fans 
?*  diftin&ion  d’âge  , vont  recevoir  les 
» mêmes  inftruétions. 

A la  rigueur  , continue  Dom  d’UI- 
loa  , ces  Curés  devroient  être  nommés 
par  le  Gouverneur  , comme  Vice-Pa- 
tron des  Eglifes , & devroient  être  ad- 
mis par  l’Evêque  aux  fonctions  de  leur 
. Miniftere  : mais  comme  il  pourroit  ar- 
river qu’entre  les  trois  Sujets  qui  fe- 
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roientpréferités  pour  chaque  nomina- 
tion , le  Gouverneur  & l’Evêque  ne  dif- 
tingualTent  pas  tout- d’un-coup  le  plus 
habile  , & qu’il  eft  à préfufàèr  que  les 
Provinciaux  de  l'Ordre  connoilTent  tou- 
jours mieux  le  mérite  des  Sujets,  les 
Gouverneurs  & les  EvêqüeS  ont  pris 
le  parti  de  leur  confier  leurs  droits, 
Ainfi  c’eft  le  Provincial , qui  nomme 
tous  les  Curés,  Il  fait  fa  réfidepce  dans 
le  Bourg  de  la  Candelaria , qui  eft  au 
centre  dé  boutés  les  Millions , d’ou  il 
fait  lès  vifites  dans  lés  autres  Peuplai 
des , avec  le  foin  d’envoïer  des  Million- 
naires chez  les  Indiens  Gentils,  Il  eft 
foulagé  dans  fes  fondions ' par  deuSf 
Vice-fupérieurs! , qui  rélideht , î’un  près 
de  la  Rivière  de  Parana  y l’aütré  près 
de  celle  d’Uruguay.  Le  Roi  paie' les 
appoinremens  aux  CUrés  fdans  les  M if- 
lions  des  Guaranies.  Ils  montent , par 
an  , à 300  Piaftres  , en  y~  comprenant 
ceux  du  Vicaîre.  Cette  fôrhme  eft  îré- 
mife  à ladifpofition  du  Supérieur , qui 
fournit  tous  lé?  mois  , à chaqtie^Cwré, 
ce  qui  lui  eft  néceftàife : pour  fâ  TnoUr- 
ricure  & fon  habillement»  Les  Milîioris 
des  Chiquitos  , qui  ont  un  Supérieur 
a part , ne  font  pas  cornipriïès  dans  eeé 
Tarrangement  ; & leur  Nation  étant  plus 
iaboqeufe,  les  Curés-  tiéent -ifcur  fub* 
jCftance  -de  fon  travail. 
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Le  feul  malhejir  de  tous  ces  Indiens  deschi*™ 
eft  d’être  fujets  à des  maladies  conta-  DU  PîB,oü* 
gieufes , telles  que  la  petite  vérole  , les 
hevres  malignes  , & plufieurs  autres  i 
auxquelles  ils  donnent  vulgairement  lé 
nom  de  Pelle,  parcequ’elles  font  d’é* 
tranges  ravages.  Aufli , quelque  nom- 
breufes  qu’on  ait  repréfenté  les  Peu-  . 
plades , elles  ne  le  font  pas  autant 
qu’elles  devroient  l’être  , pour  le  tems 
qui;  s’eft  écoulé  depuis  leur  formation  , 
éc  pour  la  tranquillité  doàt  elles  jouif*» 
fênt.  Quand  ces  cruelles  maladies  ré- 
gnent , les  Curés  & leurs  Adjoints  ne 
fuffifent  point  à ce  furcrok  de  travail* 

&c  l’on  augmente  le  hombre  des  Vi^ 


caires.  ; ; J . • ; •• 

Jamais  les  Jéfuitesne  fouffrent  qu’ait» 

Cun  Habitant  du  Pérou  , de  quelque 
Nation  qu’il  foit , Espagnol  ou  Metif , 
entre  dans  leurs  Mimons  du  Paraguay;.  :.'  » 
On  les  accufe  fort  in  juftemetit , obferve 
Dpm  d’Ulloa  , de  vouloir ‘ cacher  ce 
qui  s’y  palTe  x par  la  crainte  qu’on  ne 
partage  avec  eux  les  avantages  du  Com- 
merce. «Leur  unique  vue  eft  de  main- 
tenir , dans  l’innocence  & la  fimpli- 
cité  , des  Indiens  qu’ils  ont  fait  fortir 
heureufement  de  leur  barbarie  , & 
qu'on  peut  compter  entre  les  meilleurs 
Chrétiens  du  Monde  , comme  entre 
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— — les  plus  fideles  Sujets  de  l’Efpagne. 

Descmpt.  A . , ! t ° ,, 

*u  r»*ou.  Quoiqu  il  n y ait  pas  de  Mines  d or 
ni  d’argent , dans  cette  partie  du  Pa- 
raguay , il  sen  trouve  dans  quelques 
Terres  qui  en  dépendent , & qui  font 
du  Domaine  Efpaghol , mais  dont  les 
Portugais  profitent  feuls.  Dom  d’Ulloa 
. reproche  à cette  Nation  de  s*être  in- 
troduite jufqu’au  Lac  de  Xarayes  , dans 
le  voifinage  duquel  on  découvrit , il 
y a vingt  ans  » quelques  riches  Mines 
<1  or  dont  elle  s’eft  mife  en  pofïèflion  , 
fans  autre  titre  que  la  convenance  , 8c 
de  s y être  maintenue  , au  rifque  d’al- 
térer la  Paix  entre  deux  Couronnes  fii 
-voifines.  Mais  lorfque  cette  Relation 
fut  compofée  , le  Miniftere  d’Efpagne 
n’avoit  pas  encore  jugé  à propos  d’y 

apporter  des  remedes  violens. 

» * • • » 

» 

Buenos  Ai-  La  Jurisdictton  Eccléfiaftique  de 
ks  > cînquie- pEvêché  de  Buenos  Aires  s’étend  aufli 

me  Evecne . . . ^ _/  r t A 

de  l’Audience  loin  que  le  Gouvernement  du  meme 
dè  Charcat*  nom , qui  prend  depuis  les  Côtes  ma- 
Soa  étendue.  ritimes , à l’Eft  , juiqu’au  Pais  deTu- 
cuman  à l’Oueft  j ôc  depuis  le§  Terres 
Magellaniques , au  Sud  , jufqu’au  Pa- 
raguay vers  le  Nord.  Les  Terres,  ar- 
tofées  par  Rio  dé  la  Plata,  font  de  ce 
^Gouvernement.  Oh  a vu  quelles  fu- 
rent-découvertes  par  Juan  Diaz  de  So - 
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tis  3 qui  ^rant  parti  d’Efpagne  en  1 5 ! 5 , Descju?';; 
arriva  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  , & ®v  pe*»w« 
pritpoiTeffion  des  Pais  voifins , au  nom 
de  Ion  Roi.  Ce  Capitaine  aiant  été 
tué  par  les  Indiens , auxquels  il  avoir 

Î>ris  trop  de  confiance  , on  envoïa  fur 
â même  Côte  en  1 5 16  4 Sebaftien 
Cabot  (9)  , qui  entra  dans  le  Fleuve, 

& découvrit  l’Ile  qu'il  nomma  Saint 
Gabriel.  Plus  loin  * il  découvrit  une 
autre  Riviere  qui  fe  jette  dans  Rio  de  • 
la  Plata , à laquelle  il  donna  le  nom 
de  San  Salvador  (10).  Il  y fit  entrer  fes 


(9)  Charles  Quint  l’en- 
voïoic  aux  lies  Moluques, 
rat  le  détroit  de  Magel- 
lan Il  paifa  près  de  trois 
ans  dans  Rio  de  la  Plata 
Ôc  dans  le  Parana , d’où  il 
«tourna  en  Efpagne. 

(io>  Rien  n'étant  plu* 
ptécieux  , dans  un  Recueil 
de  Voïages , que  les  détails 
Géographiques,  on  ne  peut 
fe  difpenfet  de  donner 
lace  ici  aux  Obfervations 
'un  Voïageor  auffi  edimé 

Îjuele  Pere  Feuillée.  Voici 
a Defcription  de  Rio  de 
la  Plata , depuis  fon  em- 
bouchure jufqu'i  Buenos 
Aires. 

Les  deux  Caps  les  plus 
avancés  dans  la  Mer,  qui 
forment  l’embouchure  , 
font  éloignés  l*un  de  l'au- 
tre de  trente  lieues  8c  de- 
mie. Celui  qui  ed  du  côté 
4a  Nord  fe  nomme  Cap 


Sainte  Marie  ; 6c  celui  du 
Sud  , Cap  Saint  Antoine. 
Celui-ci  a un  banc  de  fa- 
ble i fa  pointe  , appelléje 
Banc  des  François  , qui 
' s'étend  au  Nord-Eft  de 
cette  Pointe  , à la  di fian- 
ce d'environ  19  lieues , te 
laifTe  , depuis  la  Pointe 
qui  le  termine , jufqu’au 
Cap  Sainte  Marie , un  paf- 
fage  de  lieues  , dans 
lequel  on  trouve  ifàid 
brades  d’eau  , fond  de  Sa- 
ble. La  Côte  , du  côté  du 
Sud  de  la  Riviere  , court 
40  lieues , depuis  le  Cap 
Saint  Antoine  , Efl  8c 
Oued  , où  l’on  trouve  $ 
petites  Rivières , prefqu’é- 

Salement  didantes  l’une 
: Pautte.  La  plus  éloi- 
gnée du.Caped  nommée 
la  Riviere  Orrij  , à la- 
quelle Jean  Ortiz  de  Za- 
rate  donna  fon  nom.  X 

Siv 
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VaifTeaux.  Enfuite , aïanc  bâti  un  Fort  t 
où  il  iaifla  Garnifon  , & continuant  de 
naviguer , par  la  Riviere  de  Parana  » 
l’efpace  d’environ  deux  cens  lieues- a 
il  découvrit  le  Paraguay.  Quelques  lin- 
gots d’argent , qu’il  reçut  des  Indiens 
qu’il  avoir  rencontrés  , particulière- 
ment des  Guaranies , qui  les  avoient 
apportés  des  autres  Provinces  du  Pérou, 
lui 'firent  juger  qu’ils,  les  tiroient  des 
environs  du  Fleuve.  Delà  le  nom  de 
Rio  de  la  Plata  , ou  Riviere  d’argent  , 
qui  a prévalu  fur  celui  de  Rio  de  So- 
lis , le  premier  que  ce  Fleuve  avoit 
porté,  en  mémoire  de  celui  qui  Fa- 


cette diftânce  de  quaran- 
lieues  du  Cap  Saint  An- 
toine v la  Côte  fait  un  cou- 
de d'onze  lieues  de  lon- 
gueur , plU  vers  le  Nord. 
Il  fe forme,  à l’extrêmi 
té  de  ce  coude  , une  Poin- 
te appellée  la  Pointe  des 
pierres  , parcequ’il  s’y  en 
trouve  quelques-unes. Dans 
cet  angle  , la  Riviere  a 
très  peu  de  fond  , 8c  les 
plus  petits  Navires  n’y  peu- 
vent mouiller.  De  cette 
Pointe  des  Pierres  à Bue- 
nos Aires  , la  Côte  court 
3 6 lieues  8c  demie  vers  le 
Nord-Oueft.  Cette  Côte  a 
trois  Rivières  3 la  première 
éloignée  de  t;  lieues  de  la 
Pointe  des  Pierres  , 8c 
nommée  Riviere  de  Jean 
Bays  jla  fuiyantc  à y lieues 

. vi 


de  celle-ci  , appellée  Ri- 
viere Saint  Jacques , qui 
a , près  de  fon  embou- 
chure , une  petite  Maifon 
nommée  la  Poudrière  3 la 
troifieme  eft  Rio  Chuela  , 
fur  le  bord  de  laquelle  eft; 
bâtie  la  Ville  de  Buenos 
Aires.  La  Côte  du  Nord 
de  Rio  de  la  Plata  com- 
mence au  Cap  Sainte  Ma- 
rie. Elle  court  Oueft  quart 
de  Nord-Oueft  , 8c  quart 
de  Sud  Eft  , jufqu’aux  pe- 
tites Montagnes  nommées 
les  Monts  Saint  Michel. 
diftantes  de  71  lieues  du 
Cap  Sainte  Marie. 

Dii  Cap  Sainte  Marie  1 
la  Baie  de  Maldonado,  il 
y a neuf  lieues.  On  n’a 
rien  à craindre , dans  cette 
Baie  , que  les  vems  d« 
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voie  découvert.  Il  n’y  a qu’une  petite  Desckipt. 
Riviere  , fept:  ou  huit  lieues  àl’OueftDU  lJ£Rav* - 
de  la  Baie  ae  Maldonado  , qui  ait  cou- 
fervé  le  \nom  de  Solis. 

-,  • v v 1 .>  1 . . ( •.  ç » . : b * J 

Nueftra  Senora  de  Buenos  Aires  eft 
la  Ville  Capitale  de  ce  Gouvernement , viIlc  de  Bue* 
bâtie  en  1535  par  Dom  Pedre  deMen-aos  Aires* 
doze  , qui  en  fut.  le  premier  Gouver- 
neur. Ih  choifit-,  pour  enjetterles  fon- 
demens ,,  un  lieu  nommé  Cabo  Blanr 
cq,  fpr  ,lafCote  mérùiionaile  de;  Rio 
_Be  la^la^a,  près  d’une/^ètite  Riviere 
qui  coule  du  même  côte.  Cette  Ville 
eft  â 34  ejegrés,  34  minutes,  38  fé- 
cond es,  de. ^Latitude méridionale.  Elle 
. a reçu  lp  non?  de  . Buenos  Àirçs  a par- 


Sud  , oui  font  /es  uayer- 
sfié rs.  Entre  îa  petite' Ile  , 
qui  eft  vers  la  'pointe  de 
l’Eft  de  l’entrée  de  la  Baie  , 
il  n’y  a point  dë  padage. 
Il  faut  entrer  de  l’autre 
côté,  & mouiller  derrière 
là  petite  *He  i à ' cinq  ou 
fix  brades,  pour1  te  garan- 
tir des  vents  qui  viennent 
du  Sud.  Son  fond  èit  d’uji 
Sablç  mouvant  , de  très 
mailvaife  tenue  , dans  le- 

3uét  les  ancres  labourent 
es  que  les  vents  font  un 
peu  forfcés.  La  difpofition 
au  Lit  de  la  Baie  y con- 
tribue. Il  eft  fait  en  cul 
de  Chaudron.  Le  fond  eft 
depuis'  qiiatrê  brades  juf- 

«w’à  upaiorie.'  u ’. 

• l U.  UiL'J  Lui 


(7  De  la  Pointe  de  l’Oueft 
dë  la  Baie  4e  Maldonado 
à la  Riviere  de  Jean  Diaz 
de  Solis  , il  y a fept  lieue» 
fit  demie  , & dix  de  cette 
Riviere  aux  Chartttes.  On 
a donné  le  nom  de  Cha- 
rettes  k un  Cap  avancé 
dans  la  Riviere  à deux 
.lieues  à l’Eft  de  la  Pointe 
, gui  ferme  là  Baie  de  Mon- 
te-Video , à caufe  de  phi- 
Geurs  Rochers  qui  paroif- 
fent,  & d’autres  très  dan- 
gereux , cachés  fous  les 
eaux.  La-  Baie  Je  Monte- 
video eft  fermée  entre 
deux  Ç.ips  : d-'  celui  qui 
la  ferme  du  côté  Ouej’ïj , 
.à  la  Riviere  de  SainteAlou- 
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DEsciLiPT.ee  qu’en  effet  l’air  y eft  meilleur  qu’en 
•u  Pérou.  aucun  autre  endroit  de  cette  partie  de 
l’Amérique.  Buenos  Aires  eft  bâtie  dans 
une  Plaine  , un  peu  élevée  néanmoins 
au-delTus  du  terreiri  que  la  petite  Ri- 
vière arrofe.  C’en  une  alTei  grande 
Ville  , puifqu’on  y compte  jufqu’à  trois 
mille  Maifons  d’Efpagnols  , & d’au- 
tres Habitans  de  race  mêlée.  Sa  forme 
eft  longue  & étroite  ; fes  rues  droites 
& d’une  largeur  médiocre.  La  grande 
Place  , qui  eft  fpacieufe , aboutit  à la 
petite  Riviere  , vis-à-vis  de  laquelle 
eft  un  Fort  où  le  Gouverneur  fait  fa 
réfidence.  La  Garnifon  de  ce  Fort  , 
& de  quelques  autres  qui  défendent 


celle-ci  aux  trois  Rivières, 
huit  lieues  8c  demie  -,  8t 
des  trois  Rivières  à celle  du 
Rofaire  , cinq  lieues.  Sui- 
vant toujours  la  Côte , on 
tencontre  enfuite  une  gran- 
de Pointe  avancée  dans  la 
Riviere  : de  cette  Pointe  , 
tirant  toujours  versl'Queft 
©n  compte  i la  Riviere 
Ortiz  fix  lieues.  Les  lies  de 
Saint  Gabriel  font  derriè- 
re la  Pointe  de  l'Oueft  de 
la  Riviere  Ortiz.  Les  Por- 
tugais avoient  autrefois 
fcâii  fur  le  Continent , au 
Nord  de  ces  lies , une  Vil- 
le qu’ils  appelèrent  du 
même  nom  , d’où  les  Ef- 
pagnols  les  châtièrent  J 
«eue  Ville  eft  aujourd’hui 


défertc.  A cet  endroit , Ta 
Riviere  de  la  Plata  eft  en- 
core large  de  dix  lieues  : 
c*ell  tout  ce  que  le  Perc 
Feuillêe  déclare  en  avoir 
vû*  U ajoute  que  toute 
cette  Côte  , depuis  la  Baie 
de  Màlionado  jufqu’aux 
petites  Montagnes  de  Saint 
Jean  , eft  fort  bâtie,  fa- 
bloneufe  , 8c  prefquefem- 
blable  à celle  du  Sud. 

Il  y a quelques  Iles  & 
quelques  Bancs  de  Sable 
dans  la  Riviere  de  la  Pla- 
ta. Qn  a parlé  de  celui 
qui  bouche  fon  entrée.  Le 
milieu  de  la  Riviere  en 
préfente  unautre , à vingt- 
trois  lieues  Oueti  quarc- 
$ud  Oueft  du  Cap  Sainte 
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la  Ville  , eft  de  mille  Hommes  de 
Trouppes  réglées.  Les  Maifons  n’écoient 
autrefois  que  de  Bauge  , couvertes  de 
pailles,  & fort  balles.  Aujourd’hui  elles 
font  de  chaux  & dé  brique  , couver- 
tes de  tuiles , & d’un  étage  , fans  le 
rez-de-chauflee.  L’Eglife  Cathédrale  eft 
bien  bâtie.  C’eft  la  Paroiiïè  de  la  plu- 
part des  Habitans  ; car  les  Indiens  ont 
la  leur  à l’extrémité  de  la  Ville.  Le 
Chapitre  eft  compofé  de  l’Evêque,  d’un 
Doïen  , d’un  Archidiacre  , & de  deux 
Canonicats  , dont  l’un  s’obtient  par 
concours,  & l’autre  par  préfentation. 
Buenos  Aires  a plufîeurs  Couvens  , & 
une  Chapelle  Roïale  dans  la  Citadelle. 


Marie  , appelle  Banc  des 
Anglois , étendu  , de  fa 
Pointe  du  Sud  à telle  du 
Nord  , d'environ  quinze 
lieues.  On  en  rencontre 
un  troifîeme  , nommé  le 
Banc  Ortiz  , avant  que 
d’arriver  à Buenos  Aires. 
Il  eft  éloigné  de  1 f lieues 
de  celui  des  Anglois  , & 
traverfe  la  Riviere  , laif- 
fant  de  chaque  côté  un 
partage.  Celui  du  Sud  eft 
le  plus  alluré.  On  7 trou- 
ve toujours  plus  de  fond 
qu’à  celui  du  Nord  ; Sc 
c’eft  par  où  partent  tous 
les  gros  Navires  qui  vont 
à Buenos  Aires.  L’ile  dr 
Lobos , la  plus  voifme  de 
l'embouchure  , eft  éloi- 
gpée  de  quatre  lieues  du 


Cap  Sainte  Marie . & de 
trois  un  quart  du  Conti- 
nent. Elle  tire  ce  nom  des 
Loups  marins  donc  elle  eft 
remplie  , & qui  font  en 
fi  grand  nombre  depuis  le 
Cap  Sainte  Marie  jufqu’à 
Monte  Video  , que  de  pe- 
tits Bateaux  auroient  de  lai 

feine  à s’en  défendre.  De 
'Ile  de  Lobos  à celle  de 
Solis  , qui  eft  devant  la 
Riviere  de  même  nom  , il: 
7 a 19  lieues  ; 8c  fepr  8t 
demie  de  celle-ci  aux  Iles 
de  Flores  , éloignées  du 
Continent  de  deux  lieues  8c 
demie.  Les  Loups  matins 
font  aujourd'hui  maîtres 
de  toutes  ces  Iles.  Tournai 
du  F.  Feuillet , Tora.  l p 
g.  x8i  , fit  yûiv. 

Sv) 


Descr.  ivt* 
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Son  Gouvernement  eft  le  même  , que 
dans  les  autres  Villes  Efpagnoies.  Le 
climat  n’eft  pas  différent  de  celui  d’E£- 
pagne  j c’eft-à-dire  , que  les  Saifons  y 
font  diftinguées  de  même  :_mais  les 
orages  y font  fréquens  en  Hiver  ; 8c 
la  chaleur  de  l’Eté  y eft  tempérée  par 
quelques  vents  agréables  , qui  foufflenc 
dès  les  huit  à neuf  heures  du  matin, 
La  Ville  eft  environnée  de  vaftes 
Campagnes , toujours  vertes , dont  la 
fertilité  procure  une  fi  grande  abon- 
dance de  viandes , qu’il  n’y  a pas  de 
Ville  au  Monde  où  elles  foient  à meil- 
leur marché  , ni  de  meilleur  goût.  Le 
cuir  des  Beftiaux  eft  prefque  la  feule 
chofe  que  l’on  paie.  Il  n'y  a pas  plus 
de  vingt  ans  que  les  Campagnes  voi- 
fines  de  Buenos  Aires  ,.versi’Occident» 
le  Sud  8c  le  Nord  , étoient  remplies 
de  Bœufs  8c  de  Chevaux  fauvages , qui 
ne  coûtoient  que  la  peine  de  les  pren- 
dre. Quoiqu’ils  ne  manquent  pas  au- 
jourd’hui, cette  grande  abondance  eft 
diminuée  depuis  que  les  Efpagnols  8c 
les  Portugais  les  tuent  pour  en  avoir 
les  cuirs,  qui  font  un  des  principaux 
commerces  du  Pais.  Le  Gibier  n’y  eft 
pas  moins  abondant  que  la  viande  de 
Boucherie-,  & la  Rivière  fournit  de  très 
bon  Poiffon , furtout  des  Pejes-Reyes  , 
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longs  d’une  demie  aune  & plus.  Les  nssdurri 
fruits  d’Europe  & du  Pais  croiflent PU  lER-0U* 
bien  dans  ce  Terroir.  En  un  mot , c’eft 
le  Pats  de  la  bonne  chere  , avec  tous 
les  avantages  d’un  air  fort  fain. 

Les  Villes  de  Santa-Fé,  las  Corrien*  villes  de  San. 
tes  , & Monte- Video  , appartiennent  c0rrièntes& 
au  Gouvernement  de  Buenos-Aires,  de Mome-vi* 
Monte-Video  eft  bâti  depuis  quelques  deo* 
années  , fur  le  bord  de  la  Baie  dont 
il  porte  le  nom.  Santa-Fé  eft  à quatre- 
vingt-dix  lieues  au  Nord-Oueft  de  Bue- 
nos- Aires  , entre  les  Rivières  de  la 
Plata  & de  Salado  , dont  la  fécondé 
fe  jette  dans  l’autre  , après  avoir  tra- 
verfé  les  Terres  du  Tucuman.  Cette 
Ville  eft  petite  & mal  bâtie.  Elle  a 
fouvent  été  ruinée  par  les  Indiens  ido- 
lâtres , qui  la  tiennent  encore  dans  des 
allarmes  continuelles.  C’eft  par  cette 
Ville  9 que  fe  fait  le  Commerce  de 
l’Herbe  du  Paraguay-  avec  Buenos  Ai- 
res. La  Ville  de  las  Corrientes  eft  en- 
tre Rio  de  la  Plata  & la  Riviere  de 
Parana  , à cent  lieues  de  Santa-Fé.  Elle 
eft  aufll  très  petite  & fort  mal  bâtie.. 

Les  deux  dernieres  ont  un  Corrégidor 
particulier , qui  eft  Lieutenant  du  Gou- 
verneur. Leurs  Habitans  & ceux  de  la 
Campagne  font  plafles  en  Trouppes 
de  Milice  3. pour  réfifter  aux  incur lions 
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des  Indiens.  Toutes  les  Millions  da 
Paraguay  font  aujourd’hui  dépendantes 
pour  la  Jurifdiéfcion  , du  Gouverne- 
ment de  Buenos  Aires  , depuis  que  cel- 
les qui  appartenaient  au  Gouvernemenc 
du  Paraguay  en  ont  été  détachées. 

$ VIII. 

Defs-ription  particulière  de  Lima  ? 

Capitale  du  Pérou. 

Ve  Uoique  nous  aïons  plufieurs  def- 
crîptions  de  cette  fameule  Ville , dans- 
nos  propres  Voïageurs  & dans  ceux  de 
quelques  autres  Nations , il  ne  feroit 
pas  naturel  de  les  préférer  à celles  des 
Efpagnols  , fur  tout  lorfque  celles-ci 
font  plus  récentes,  & quelles  ont  tour 
le  poids  que  ces  ouvrages  peuvent  ti- 
rer du  cara&ere  de  leurs  Auteurs.  Un 
Efpagnol , qui  entreprendroit  celle  de 
Paris , tout  éclairé  > tout  judicieux  qu on 
puifTe  le  fuppofer  , nobtiendroit  pas 
la  confiance  quon  a juftement  pour 
M.  Piganiol  de  la  Force.  Combien  d’oc- 
cafions  , où  de  fauflès  apparences  en 
impofent  aux  yeux- du  plus  habile  E>- 
tranger  ! 

Dom  Juan  & Dom  dTJlloa  , aux- 
quels ces  raifons  me  font  donner  une 
jufte  préférence  , nomment  Lima  , 
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Don-feulement  la  Capitale  du  Pérou  , Discmst. 
mais  la  Reine  de  toutes  les  Villes  des  DU  l,fIcor* 
Contrées  Méridionales  de  l’Amérique. 

Leur  deftein  , dil'ent-ils  , n’a  pas  été 
de  la  repréfenter  telle  qu’elle  eft  au- 
jourd'hui , t’eft-à-dire  entièrement  rui- 
née par  le  tremblement  de  terre  , du 
zS  Oélobre  1746.  Ce  malheureux  évé- 
nement trouvera  place  dans  leur  def- 
cription  : mais  il  eftqueftion  dépein- 
dre Lima  , telle  qu’elle  éroit  un  mo- 
ment avant  fa  ruine  , & telle  , par 
V nféquent , que  les  deux  illuftres  Voïa- 
geurs  la  virent  dans  un  long  féjour. 

Elle  fut  fondée  , comme  on  l’a  re-  dÏÏomsï 
marqué  au  tems  de  fon  origine  , en  J*  ville. 
1535  le  6 de  Janvier  ; & c’eft  de-Ii 
qu’elle  prit  d’abord  le  nom  de  Los 
Reyes  , ou  Ville  des  Rois.  Cependant 
Garcilaflb  remarque  que  les  opinions 
ne  s’accordent  pas  fur  ce  point  , & que 
fuivant  quelques-unes  fa  fondation  doit 
être  rapportée  au  18  du  même  mois- 
Il  ajoute  que  ce  fentiment  eft  confir-  1 
mé  par  un  aéfe  , qui  fe  conferve  dans 
les  archives  de  cette  Ville  mais  011 
conçoit  qu’une  difficulté  de  cette  nature 
s’évanouit  tout- d’un-coup  , fi  l’on  fup- 
pofe  feulement  que  d’une  part  on 
prend  , pour  le  jour  de  fa  fondation  9 
celui  où  te  plan  de  la  Ville  fut  tracé  , 
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"oFiCRirr ’ & de  l’autre  , celui  où  François  PL* 

*u  Pérou.  Zarre  en  fit  commencer  l’exécution(  i i)« 
lima.  Quoi  qu’il  en  foie , elle  eft  lituée  dans 
la  grande  &f  belle  Vallée  de  Rïmac  , 
mot  Indien  qui  lignifie  celui  qui  parle  , 
&c  dont  Lima  n’eft  qu’une  corruption. 
C’eft  auffi  le  nom  du  Fleuve  fur  lequel 
elle  eft  bâtie.  On  le  fait  venir  d’une 
Idole , à laquelle  on  faifoit  des  facri- 
fices  humains  , depuis  que  les  Inca$' 
eurent  étendu  , jufques-là  , les  bornes 
de  leur  Empire.  Cette  Idole,  dit-on, 
aiant  un  jour  répondu  aux  prières  qu’on 
lui  adreftoit , fut  nommée  Rimac , ou 
le  Dieu  qui  parle  , pour  la  .diftinguet- 
d,es  Idoles  muettes. 

5a Caution.  Lima  eft  à iz  degrés  , i minutes  , 
3 i fécondés  , de  Latitude  auftrale.  Sa 
Longitude  eft  de  Z99  degrés , zy  mi- 
nutes , 7 fécondé  j » du  Méridien  de 
Tenerife.  L’Aiguille  varie,  à Lima, 
de  9 dégrés  , z minutes  ^ au  Nord- 
Eft  (1  z).  Sa  fituation  eft  des  plus  avan- 
ts 1)  M.  Frczîèr  rite  la  nent  cette,  pofiridti , com- 
vie  du  Bienheureux  Tôt-  me  prouvée  par  leurs  pro* 
ribio  , Evêque  de  Lima  , près  observations.  Cepen- 
par  Ant.  de  Montalvo  , dam  fuivant  celles  du  Pere 
pour  prouver  qu’elle  ne  fut  peuplée  , c’eft  par  douze 
pas  fondée  le  jour  des  degrés,  une  minute,  iç 
Rois  , mais  le  1 8 Janvier  ; fécondés  , de  Latitude  , & 
roue  le  monde  convient  de  79jd*g(és  v miriut.  jo  fcc. 
f«mnce  ijjj.  % de  Lotgituie  -,  & fuivant 

, (n)  Les  deux  M.»thé-  celles  dé  M.  Frezier,  c’eft 

maticicns  Elpagiiÿis  doa  li  degrés  ,r  6 piin.  Î8  fçj 
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tageufes  , au  milieu  de  fa  fpacieufe 
Vallée,  qu’elle  domine  entièrement, 
fans  aucunes  bornes  pour  la  vue  ; ou 
du  moins , fi  la  Vallée  eft  bornée  du 
côté  du  Nord  , c’eft  à beaucoup  de  dif- 
tance  , par  la  Cordilliere  des  Andes  , 
dont  quelques  Monticules  détachés  s’a- 
vancent jufqua  la  Plaine.  Les  plus 
avancées  de  ces  Coltines  font  celles 
de  San  Chriftoval  & d’Amancaes  (1 
C’eft  du  côté  du  Nord  que  coule  la 
Riviere  du  même  nom  que  la  Vallée , 
& fort  près  de  ta  Ville.  Quoiqu’on  la 
patte  aifément  à gué  lorfqu’ilne  tombe 
pas  d’eau  fur  les  Montagnes , fa  pro- 
fondeur & fa  rapidité  s y oppofent  dans 
le  tems  des  pluies  : mais  elle  offre  un 
large  & beau  Pont  de  pierre  , terminé 
par  une  arcade , qui  fert  d’entrée , ou 
de  Porte  , à la  Ville  & à la  grande 


condcs  de  Latitude , & 79 
degrés,  4*  min.  de  Lon- 
gitude Occidentale  , ou 
différence  du  Méridien  de 
Paris. 

(1 5)  Les  premières  , fui- 
vant  la  mefure  Géométri- 
que , prife  par  Dom  Juan 
& par  M.  de  la  Conda- 
mine  en  1757  , s'élèvent 
au  detfus  du  cerrein  qui 
leur  fert  de  bafe,  à 134 
toifes , qui  font  trois  cens 
douze  vaves  Caftillanes.  Le 
Pere  Feuillée  , qui  les  avoir 


mefurées  auflî , leur  dorf- 
noit  145  toifes  & un  pié 
de  hauteur.  Cette  diffé- 
rence ne  vient  fa  as  doute  , 
que  de  n'avoir  pas  mefu- 
ré  , avec  une  égalé  pré- 
cifîon , labafé  fur  laquelle 
ils  fondent  leurs  calculs. 
Les  Collines  d'Amancaès, 
quoique  très  hautes  , ne 
different  pas  beaucoup  der 
autres  , & ne  font  gueres 
qu'à  un  quart  de  lieue  de 
la  YiUc. 
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T dbVckipt.  Place  qui  en  eft  voifine.  Cette  Place 
Perou’  eft  de  forme  quarrée  , fpacieufe  & très 
Uma.  ornée.  Elle  a , pour  centre , une  ma- 
ouaD<pjac«Ce  gni6que  Fontaine  s aufli  remarquable 
Roule.  par  fa  grandeur  & fa  beauté  , que  par 
. une  Statue  de  bronze  qui  en  raie  le 
fommet  •,  c’eft  la  Renommée , environ- 
née de  quatre  petites  conques.  L’eau 
jaillit  en  abondance  de  fa  trompe  * 8C 
de  la  gueule  de  huit  Lions  de  même 
métal,  qui  relevent  beaucoup  ce  Mo- 
nument. 

s«  Ome-  Le  coté  de  la  Place  , qui  fait  face  â 
*wns.  l’Orient,  eft  occupé  par  l’Eglife  Ca- 
thédrale , 8c  par  le  Palais  Archiépis- 
copal , qui  s’élèvent  au-deftiis  de  tous 
les  Edifices  de  la  Ville.  La  façade  du 
Palais  , fes  colomnes , fes  piiaftres  8c 
fes  fondemens  font  de  pierre  de  taille. 
L’Eglife  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  la 
Cathédrale  de  Seville  , mais  elle  eft: 
moins  grande.  Elle  eft  ornée  d’un  ma- 
gnifique Frontifpiee , au  milieu  duquel 
eft  le  Portail  , accompagné  de  deux 
belles  Tours.  Un  large  efcalier  , garni 
de  baluftrades  , régné  autour  de  cet 
ouvrage  : il  eft  d’un  bois  , qui  imite 
la  couleur  du  bronze.  Des  Pyramides, 
de  hauteur  médiocre  , s’élèvent  à quel- 
que diftance  les  unes  des  autres.  Du 
côté  qui  fait  face  au  Nord , la  Placç 
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contient  le  Palais  du  Viceroi , dans  le-  Dbjouït. 
quel  tous  les  Tribunaux  tiennent  leur  Du  PEROy* 
fiance.  Les  Prifons  roïales  y font  aufti.  L,MA* 
Cét  Edifice  étoit  autrefois  d’une  fin- 
guliêre  magnificence  : mais  aïant  beau- 
coup fou  frert  en  1687,  le'iod’Oc- 
tobre  , par  un  furieux  tremblement  de 
terre  , on  fubftitua  aux  parties  ruinées , 
des  appartemens  bas  , qui  fervent  au- 
jourd’hui de  demeure  au  Viceroi.  Le 
côté  occidental  , qui  fait  face  à la  Ca- 
thédrale , offre  l’Hôtel  de  Ville  & les 
Prifons  communes.  Le  côté  méridional 
eft  cotnpofé  de  maifons  particulières , 
qui  n’ont  qu’un  étage , mais  dont  les 
deux  façade  ont  des  Portes  de  pierre 
de  taille.  Leur  uniformité  , leurs  arca- 
des & leur  dégagement, donnent  beau- 
coup d’éclat  à la  Place  , dont  chaque 
côté  a 3 o toifes  de  long. 

Toute  la  Ville  forme  un  triangle.  F-gureiei» 
Le  grand  côté  fe  prolonge  le  long  du  v*11'* 
Fleuve,  & n’a  pas  moins  de  1920  toi- 
fes , qui  font  précifément  deux  tiers 
de  lieue  , ou  deux  milles  maritimes  j 
& fa  plus  grande  largeur  , du  Nord 
au  Sud  , c’eft-à-dire  depuis  le  Pont  juf- 
qu’à  l’angle  oppofé  à la  bafe  , eft  de 
1080  toifes,  ou  deux  cinquièmes  de 
lieue.  Elle  eft  environnée  d’un  mur  de 
brique  , alfez  large  pour  le  deftèin  qui 


Digitized  by  Google 


¥ 


4*8  H I S,T  01  R E GENER  ALE 

_ Ta  fait  bâtir , mais  fort  irrégulier  dan^S 

• descmpt.  fes  proportions.  Cet  ouvrage  , com- 
v Lima  mence  oc  hm  en  1605  , par  le  Duc 
.de  la  Palata  , eft  flanqué  de  trenter 
.quatre  Battions.,  fans  terre-plein  ni  em- 
Jbrazures , parcequ’on  ne  s’eft  propofé 
que  de  fermer  la  Ville  , pour  la  mettre 
à couvert  d’une  furprife  de  la  part  des 
Indiens.  Dans  toute  l’enceinre  , ou 
compte  fept  grandes  Portes  Sc  trois 
Poternes.  ,v  ■ i 

Pauxbourgde  Au-delà  de  la  Riviere  , à l’oppofite 
«an  Lazaro.  Je  la  Ville  , on  trouve  un  fauxbourg 
alfez  étendu  , nommé  San  Lazaro  , qui 
s’eft  fort  accru  depuis  peu  d’années.  Les 
rues  , comme  celles  de  la  Ville  , en 
font  fort  larges  , tirées  au  cordeau  danp 
toute  leur  longueur,  exactement  paral- 
lèles *,  de  forte  que  les  unes  allant  du 
Nord  au  Sud , & les  antres  de  l’Eft  à 
I’Oueft?  elles  forment  des  quarrés  de 
Maifons , chacun  de  cinquante  toifes 
ou  cent  cinquante  vares  Caftillanes. 
C’eft  la  grandeur  ordinaire  de  ces  quar- 
rés dans  routes  les  Villes  de  cette  Ré- 


gion , à l’exception  de  Quito  , où  ils 
ne  font  que  de  cent  vares. 

_ ...  Les  rues  de  Lima  font  bien  pavées, 

OC  traverlees  par  des  Canaux  urçs  du 
Fleuve  , dont  les  eaux  partent  fous  des 
pouces,  6c  fervent  à la  propreté > avec 
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auffi  peu  d’incommodité  que  de  dan-  ' dfscju»t7 
ger,  Les  Maifons  , quoique  la  plupart  DO  ïï*'oV* 
fort  baffes  , font  fort  agréables  à la  LlMA* 
vue.  On  -les  croiroit  bâties  de  maté-  Maifcmt* 
riaux  beaucoup  plus  folides  , tant  les 
murs  femfelent  épais  j fans  compter  les 
feintes  corniches  dont  ils  font  ornés. 

On  nous  explique  cet  art  de  tromper 
les  yeux  , qui  fert , en  même-tems , à 
prévenir  , autant  qu’il  eft  pdilîblé , les 
terribles  effets  des  tremfelemens  de  ter- 
re dont  la  Ville  eft  toujours  menacée. 

L'e  corps  de  là  maifon  eft  d’abord  conf- 
irait de  pièces  de  bois , emmortoifées 
avec  les  folives  du  toît.  On  couvre 
en  fuite  ces  pièces , de  canne  fauvage , 
en  dedans^  eri dehors’,  ou  d’oher  , 
pour  cacher  mièftxdà  charpente.  Tout 
eft  Toihheufemêrk  rècrépi.  On  met  à 
l’extérieur  une  couche  de  chaux  , pour  -•  • 
le  blanchir  ; après  quoi  , on  le  peint 
en  couleur  de  pierre  de  caille.  On  én 
ufe  de  même  , aux  corniches  & aux 

» f 

portes  de  la  charpente»  'Ainfi  ceux  , quk 
lie  connoiffehc  point  cette  maniéré  de 
bâtir,  croient  toutes  les  Maifons  com- 
po fées  dès  matériaux  qu’elles  repré-  . ' * 

fentent.  Les  toits  font  plats  & unis  , 

& n’ënr  que  Tépai  fleur-  néceffaire  pour 
défendre  l’Edifice  , !-dü;-Vent  & des' 
çaïoqs  du  Solèii-.  Sur  les  -planches , qui 
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descmït.  forment  ces  toîts  , & qui  prcfentent 
»v  Pérou.  en  dedans  des  moulures  allez  curieu.- 
Iima.  fes  > on  met , en  dehors  , une  couche 
. de  terre  grade , qui  fuffit  pour  émouf-  , 
fer  les  ratons  du  Soleil.  Comme  il  ne  , 
pleut  jamais  beaucoup  dans  ce  Pais  , 
on  n’a  pas  befoin  d’autres  précautions. 
Les  Bâtimens , cedant  aux  fecoufles  des 
tremblemens  de  terre  , s’en  relTentenc 
moins  que  s’ils  étoient  conftruits  de 
matériaux  plus  folides.  Les  cannes  fau- 
vages  > dont  la  fuperficie  des  parois  eft: 
formée , font  de  la  grolTeur  & de  la 
longueur  de  celles  de  l’Europe , avec 
cette  différence  quelles  font  maflives  , 
c’eft-à-dire  fans  aucune  concavité. . Le 
bois  en  eft  fort,  extrêmement  fouple  , 

& peu  fujet  à la  corruption.  Vers  l’O- 
rient , le  Midi  & l’Occident  de  Lima  , 
Jardin*  & les  Quartiers  reculés  , mais  dans  l’en- 
.Vergers,  ceinte  des  murs  » ont  des  Vergers  rem- 

{>lis  de  toutes  fortes  de  fruits  & de 
égumes  i ÔC  l’enclos  des  principales 
Maifons  renferme  des  Jardins  , que  les 
Canaux  donnent  toujours  la  facilité 
d’arrofer. 

taroiffe*.  La  Ville  eft  partagée  en  cinq  ParoiC- 
fes  j celles  du  Sagrario , de  Santa  An- 
na & de  San  Sebaftian , chacune  def-, 
fervie  par  deux,Çurjés  -,  & celles  dç;  San 
Marcelo&;SanL&W9  » qui  n’put  qu’tu^ 
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Curé  chaeune.  La  derniere  comprend  descmpt" 
encore  tout  ce  qui  eft  entre  Lima  ôc  DU  pEROir* 
la  Vallée  de  Carabaillo  , diftance  d’en-  L,“A* 
viron  cinq  lieues  , qui  contient  des 
Campagnes  vaftes  & fort  peuplées.  Il 
y a des  Chapelles , où  les  Prêtres  de 
cette  ParoiHe  font  obligés  de  dire  la 
Melfe  les  jours  de  Fête  j fans  compte^ 
deux  Succurfales,  San  Salvador  & Sant- 
Anna , la  Chapelle  des  Orphelins  de 
la  Paroifte  de  Sagrario  , & la  Paroi  (Te 
Indienne  du  Cçrcado , qui  eft  un  des 
Quartiers  de  la  Ville.  Cetre  Paroilfe 
eft  deftervie  par  les  Jéfuites. 

Les  Maifons  Religieufes  font  en . 

J U ' r ■ & ^ Etrange  nom- 

grand  nombre  a Lima.  On  en  compte  kre  de  Cou- 
qùatre  de  Dominiquains  ; la  Cafa  gran- Tent’ 
de  , la  Recolleéfcion  de  la  Magdalena , 
le  Collège  de  San  Thomas  , où  l’on 
enfeigne  les  fciences  , de  Santa  Rofa  ; 
trois  de  Francifcains  , Cafa  grande  > 

Recoletos  de  Nueftra  Senora  de  lo$ 

Angeles , ou  Guadalupa , &c  los  Def- 
calzos  de  San  Diego  , jStué  dans  le 
Fauxbourg  de  S.  Lazare  ; trois  d’Au- 
guftins  -,  Cafa  grande  , Sant’Ildefonfo  , 

3uieft  un  Collège,  & Nueftra  Senora 
e Guia , Noviciat  de  l’Ordre  ; trois 
de  la  Merci  i Cafa  grande , le  Collège 
de  San  Pedro  de  Nolafque , & Beth- 
léem, Les  Jéfuites  ont  Çw  Maifons  ; 
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San  Pablo  , qui  eft.  le  grand  Collège  ; 
San  Martin  , Collège  pour  les  Sécu- 
liers ; Sant’Antonio  , Noviciat  j Los 
Defemperados  , Maifon  Profelîè  ; le 
Collège  du  Cercado  , qui  eft  en  même 
tems  une  Paroifte  & un  lieu  d’inftruc- 
tion  pour  les  Indiens  *,  enfin  la  Cha- 
carilla  , deftinée  aux  Retraites  fpiri- 
tuelles.  On  admet  , à ces  exercices  , 
tous  les  Séculiers  qui  s'y  préfentent  ; 
& pendant  leur  durée  , qui  eft  de  huit 
jours , ils  font  traités  aux  dépens  de 
la  Maifon.  Mais , dans  ce  grand  nom- 
bre de  Couvens  , il  n’y  a que  les  Ca- 
fas  grandes  qui  contiennent  beaucoup 
de  Religieux* 

Outre  ces  dix-neuf  Couvens &c  Col- 
lèges , les  Peres  de  l’Oratoire  ont  une 
Maifon  , nommée  S.  Philippe  de  Ne- 
ri  •,  les  Bénédictins  un  Monaftère , dont 
l’Abbé  eft  envoie  d’Efpagne  j les  Re- 
ligieux de  la  Buena  Miierte  , ou  des 
Agonizans , une  Communauté  , éta- 
blie en  1715  & confirmée  en  1736  ; 
les  Minimes , un  Couvent , fondé  aufli 
depuis  peu  , au  Fauxbourg  Saint  La- 
zare , fous  le  nom  de  Nueftra  Senora 
del  Soccoro  5 & les  Hofpitaliers  de  S. 
Jean  de  Dieu,  trois  Couvens  , pour 
les  Malades  & les  Convalefcens.  On 
compte  d’ailleurs  neuf  aurres.  Hôpi- 

\ taux , 

'S 


Digitized  by  Google 


DES  VoÏAGES  LlV.  VL  4JJ 

taux  , dont  chacun  a fa  détonation  DESCR-,pr* 
particulière*,  i Saint  André  , de  fon- mjPFROU* 
dation  roiale,  ou  Ion  ne  reçoit  que 
des  Efpagnols  -,  i San  Pedro  , pour  les 
pauvres  Eccléfiatoques  j 3 le  Saint  Ef- 

f>rit  , pour  les  Matelots  qui  fervent  fur 
es  Vaifleaux  arrivés  dans  ces  Mers  : 
on  leve , pour  l’entretien  de  cet  Hô- 

Îûtal  , une  certaine  contribution  fur 
'équipage  de  chaque  VaifTeau  \ 4 S. 
Barthelemi , pour  les  Negres  ; 5 Seno- 
ra  Sarîta  Anna , pour  les  Indiens  \ 6 San 
Pedro  d’Alcantara  pour  les  Femmes  -, 

7 Bethléem , & la  Charité  , aufli  pour 
les  Femmes  j 9 San  Lazaro  , pour  les 
Lépreux. 

Il  y a dans  Lima  , 1 4 Couvens  de 
Filles  ; allez  peuplés  , obferve  Dom 
d’Ulloa  , pour  former  enfemble  une 
petite  Ville:  1 l’Incarnation  , z Sainte 
Carherine  , 5 la  Trinité,  4 la  Concep- 
tion , 5 Sainte  Claire  , 6 les  Carmé- 
lites, 7 Sainte  Therefe,  8 las  Defcal- 
zas  de  San  Jofeph,  9 les  Capucines, 

10  les  Nazaréenes , 1 1 les  Mercedaires, 
iz  les  Trinitaires  déchauffées  , 13  Ste 
Rofe  , 14  las  Monjas  dei  Prado.  Ajou- 
tez quatre  Communautés  de  Filles  du 
Tiers-Ordre  , qui  ne  font  pas  toutes 
reclufes  , quoique  la  plupart  le  foient. 

Ces  Maifons  font  Santa  Rofa  de  Vi- 

Tome.  Z.  X 
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dusciuît.  terbo , Nueftra  Senora  del  Patrocinio  , 
»u  üerou.  2\T.  S»  de  Copacabana  pour  les  Indien- 
Ll,ka<  nés , & San  Jofeph  pour  les  Femmes 
.qui  obtiepnent  d’être  fqparées  de  leurs 
Maris.  Enfin  une  autre  Maifon  , qui 
çft  aulfi  une  efpece  de  Couvent  .pour 
les  Femmes  pauvres , ou  elles  trouvent 
run  afyle  contre  la  mifere,&  quia  pour 
Directeur  un  Eccléfiaftique  nommé  par 
:1’ Archevêque . 

Il  y a aufli  une  Maifon  d’Orphe- 
lins  , partagée  en  deux  Collèges  , l’un 

fiour  les  Garçons , l’autre  pour  les  Fil- 
es i & plusieurs  Chapelles  répandues 
.dans  la  Ville,  fous  divers  noms. 
JUeheffcdç*  Toutes  les  Eglifes  de  Lima  font 
Egürvs.  grandes  , en  parrie;de  pierre , enrichies 
(de  peintures  & d’ornemens  précieux  , 
iur  tout  la  Cathédrale  , celles  de  Saint 


Dominique  , de  Saint  François  , de  S. 
Auguftin,,  & des  Jefuites  , dont  tous 
Jes  Voïageurs  aifiirent  que  les  richef.es 
iont  audelfiis  de  l’imagination.  Dom 
,d’IJlloa  nous  ;peint  les  ornemens  cotn- 
muns , plus  magnifiques  que  ceux  qu’an 
^emploie  dans  les  ^Villes  de  l’Europe 
tpour  les  plus  grandes  folemnités.  Mais 
jc’eft  Ait  il aux  .jours  .de  Fête  , que  l’o- 
qaulencç  .&  la  pompe  font  étalées.  Les 
. Autels.,  depuis  leur  bafe  ijufqu’aux  ef- 

sji^belonscdes  •'Retables  , font  .couverts 
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d’argent  maflif  , d’un  travail  exquis.  i>ïcmpt* 
Les  murs  font  revêtus  de  tentures  de  uu  u*'ov' 
velours , garnies  de  franges  & de  houp-  i i.\u, 
pes  d’or  & d’argent , ornés  par  interr- 
valles  de  meubles  émaillés  de  ces  deux 
métaux.  Mais  l’attention  celTe  bien- 
tôt pour  les  voûtes  , les  cintres  , les 
colomnes  , & tombe  fur  deux  files  de 
■chandeliers  d’argent  maflif,  qui  bor- 
nent toute  la  longueur  de  l’Eglife  , 

.avec  des  tables  qui  fervent,  dans  les 
•intervalles  , à porter  des  Piédeftaux 
chargés  de  figures  d’Ahges,  & tout  du 
même  métal.  Les  meubles  qui  s’em- 

idoient  immédiatement  au  fervice  de 
a Religion  , tels  que  les  Vales  facrés 
& les  Châifes,  font  d’or , couverts  de 
perles  & de  diamans  , en  fi  grande 
quantité  , que  les  yeux  fouffrent  de 
leur  éclat.  Tous  les  vêtemens  faceçdo- 
taux  font  d étoffés  d’or  pu  d’argent , les 
plus  nouvelles  8c  les  plus  précieufes  qui 
arrivent  par  les  Flottes  & les  Vaiifeaux 
de  regître. 

Les  principales  Maifons  'Religieufes 
font  fort  grandes , & les  logemens  y 
font  fpacieux.  Eu  dehors  , la  plupart 
font  de  brique  crue  , ou  feulement 
durcie  au  Soleil  -,  mais  les  murs  inté- 
rieurs font  de  la  même  compofition 
<jue  les  Maifons  de  la  Ville.  Dans  les 
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n'eft  pas  différence  de  celle  de  la  Roïau-  'D'FS"' 
té.  Il  a deux  Compagnies  de  Gardes  -,  pu  i>Er®w'/ 
Tune  à cheval  , de  160  Maîtres , dont  lima. 
l’uniforme  eft  bleu  , avec  des  pare- 
mens  d’écarlate  , garnis  de  Franges 
d’argent , 8c  les  Bandolieres  de  meme  s 
cette  Compagnie  n'eft  compofée  que 
d’Efpagnols.  Elle  monte  la-  garde  à la 
principale  porte  du  Palais  ; & le  Viceroi 
ne  fort  jamais  fans  être  accompagné 
d’un  Piquée  de  huit  de  ces  Gardes  * 
dont  quatre  le  précèdent , 8c  quatre  le 
fuivent.  L’autre  Compagnie  eft  de  50 
Hallebardiers , Efpagnols  aufli  , vêtus 
de  bleu  comme  les  Gardes  à cheval  , 
mais  avec  les  paremens  & les  veftes  de 
velours  cramoifi  , galonnées  d’or.  Ils 
font  la  garde  à la  Porte  des  Salions  , 
pat  où  l’on  fe  rend  à l’Audience  pu- 
blique , 8c  plus  intérieurement  encore 
à celle  de  l’appartement  du  Viceroi. 

Ils  l’accompagnent  non  feulement  juif* 
qu’à  la  Porte  du  Palais  , lorfqu’il  ea 
fort , mais  dans  toutes  Jes  Salles  des 
Tribunaux  , 8c  le  reconduifent  de  mê- 
me , à fon  retour.  Il  nomme  les  Capi- 
taines , comme  les  autres  Officiers , de 
ces  deux  Compagnies  ; 8c  ces  Emplois 
font  d’une  haute  diftinétion.  Avec  ces 
deux  Trouppes , il  a toujours  dans  l’in- 
térieur du  Palais  un  Détachement  d’In- 
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descmît.  fanterie  de  cent  Soldats  , pour  l’exé- 
»u  î iRou-  cucjon  jg  fes  ordres, 

ordre  du  Non-feulement  il  préfide  aux  déli- 
Gouverne.  U bérations  des  Cours  de  Juftice , du  Con- 
»em.  leil  de  Guerre  & : de  celui  des  Finan- 
ces , mais  il  donne  journellement  trois 
Audiences  j une  aux  Indiens  & aux  Mu- 
lâtres , dans  art  beau  Sallon  , orné  des 
Portraits  de  tous  les  Vieerois  fes  Pré- 


décefleurs  •>  l’autre  aux  Efpagnols  , dans 
une  Salle  plus  riche  encore  j-  8e  la  troi. 
lîeme  aux  Dames  dans  un  grand1  Cabt- 
wet , où  l’on  voit , fous  un  Dais  ma- 
gnifique , les  Portraits  du  Roi  8c  de 
la  Reine  régnant.  Les  affaires , qui  con- 
cernent le  Gouvernement , fontexpé- 
diées  par  un  Secrétaire  d’Etat , avec  Ion 
juin«au&de  AfTefTeur.  C’eft  de  ce  Bureau  que  for- 
dddminiftra.  tenc  toutes  les  Expéditions  militaires 
“on‘  de  civiles.  Celles  qui  regardent  l’admi- 
niftration  de  k Juftice  font  le  partage 
du  Tribunal , qui  porte  le  nom  d’ Au- 
dience. Elles  y font  décidées  en  der- 
nier reflort , fans  appel  même  ait  Con- 
fèil  fuprême  des  Indes  , du  moins  dans 
tout  autre  cas  que  celui  du  Déni  de; 
Juftice.  G’eft  le  principal  des  Tribu- 
naux de  Lima  ; mais  rien  ne  s’y  pafle 
qu’avec  la  participation  du  Viceroi. 
Il  eft  compofé  de  huit  Auditeurs  & 
d’un  Fifcal  civil  , qui  ont  trois  Salles- 
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d’affemblées , dans  le  Palais  ; l’une  pour  Discrirv 
les  délibérations  , & les  deux  autres  DU  lEKl>** 
pour  les  Plaidoiries*  Les  affaires  cri-  LlMA‘ 
iiiiueUes  fe  difcutenc  & fe  jugent  dans 
une  quatrième  Salle  , compofée  de  qua- 
tre A lcaldes  de  Corte , & d’un  Fifcal 
Criminel.  Les  Indiens  onuleur  Fifcal 
Ptotedeur.  Le  fécond  Tribunal  eft  ce- 
lui de  la  Chambre  des  Comptes  ,com- 
pofée  d’un  Régent  qui  préfide,  de  cinq 
Maîtres  des  Comptes  , deux  Maîtres 
des  Refultats,  & deux  Ordonnateurs, 
avec  quelques  Surnuméraires  des  deux 
dernieres  Claffes.’  C’eft  là  qu’on  juge 
définitivement  les  comptes  de  tous  les 
Corrégidors  , qui  ont  eté!  chargés  du 
recouvrement  des  Tributs.  On  y réglé 
aufli  tout  ce  qui  appartient  à la  diftri- 
bution  & l’adminiftration  des  Finan- 
ces. 

Un  troifieme  Tribunal  , nommé  la 
Coiffe  Roiale , eft  compofé  d’un  Fac- 
teur , d’un  Maître  des  Comptes  & d’un 
Tréforier,  avec  titre  d’Officiers  Roïaux. 

. Leur  infpedion  s’étend  fur  tous  les 
biens  du  Domaine  roïal , 8c  fur  les  Al - 
cavatas  \ nom  qu’on  donne  au  quint  du 
produit  des  Mines. 

Le  Corps  de  Ville  eft  formé  de  Ré- 
gidors  , ou  Echevins  , d’un  Alferez 
Real,  ou  Lieutenant  général  de  Po- 
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lice  , & de  deux  Alcaldes  , qui  font 

eu  vtKou*.'  les  Juges-Roïaux.  Ces  Officiers  font 
lima.  tirés  principale  Nobleffè  de  la 

Ville.  Leur  objet  eft  l’adminiftration 
ceconomique  de  la  Ville,  & ce  font 
les  Alcaldes  ordinaires  qui  préfident 
. aux  Affèmblées  , chacun  leur  mois.  Par 
un  Privilège  particulier  de  Lima  , la 
Jurifdi&ion  de  Ton  Corrégidor  ne  s’é- 
tend que  fur  les  Indiens. 

La  Caifle  des  Morts  eft  un  autre 
Tribunal,  compolé  d’un  Juge  fupé- 
rieur  , qui  eft  ordinairement  un  des 
Auditeurs , d’un  Avocat  & d'un  Tré- 
forier . Il  connoît  de  toutes  les  Caufes 

Î[ui  concernent  les  biens  de  ceux  qui 
ont  morts  inteftats  , ou  chargés  des 
deniers  d’autrui , fans  avoir  laiffé  de 
légitime  Héritier. 

Les  Négocians  ont  auffi  leur  Tribu- 
nal , pour  les  affaires  de  Commerce. 
C’eft  celui  du  Confulat,  qui  eftcom- 
pofé  d’un  Prévôt  des  Marchands  & de 
deux  Confuls,  élus  par  les  Négocians, 
dans  leur  propre  Corps.  Ces  trois  Ma-  . 
giftrats , fécondés  d’un  Afleffeur , jugenü 
fuivant  les  Reglemens  des  Confulats 
de  Cadiz  & de  Bilbao. 

On  a dit  que  la  Jurifdiélion  du  Cor- 
régidor de  Lima  ne  s’étend  que  fur 
les  Indiens  du  quartier  , nommé  Cer - 
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cado  , & fat  ceux  qui  habitent  aux  en-  J™™] 
virons  de  la  Ville,  dans  une  circonle-  . . LmiU 
rence  de  cinq  lieues.  Les  principales 
Bourgades  , qui  le  reconnoiftent  pour 
leur  Juge  , font-  Surco  , los  Chorillos , 
Mirafiores  , la  Magdalena  , Lurigan- 
che  , Lace  , Pachacama  , Lurin  , & les 
Indiens  habitués  dans  les  deux  Faux- 
bourgs  du  Callao , qui  fe  nomment  le 
vieux  & le  nouveau  Pitïpiti.  Le  nom- 
bre infini  d’indiens  , qui  habitoienc  la 
Vallée  de  Rimac  au  tems  de  la  Con- 
quête , y eft  aéfcuellement  réduit  à ces 
petites  Communautés  , où  l’on  a déjà 
remarqué  qu’il  ne  refte  que  deux  Ca- 
ciques , celui  de  Miraflores  & celui  de  H 
Surco , tous  deux  d’une  extrême  pau- 
vreté. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale , où 
l’Archevêque  ( 1 4}  tient  le  premier  rang* 
eft  compofé  de  cinq  dignités  \ un 
Doïen  , un  Archidiacre  , un  Chantre , 
un  Ecolâtre  & un  Tréforier  *,  neuf 
Chanoines  , dont  quacre  obtiennent 
leurs  Canonicats  par  concours  & les 
autres  par  préfentacion  -,  de  fix  Prében- 
diers , &defixdemi-Prébendiers.  L’Ar- 
chevêque & fon  Official  forment  feuls 
le  Tribunal  Eccléfiaftique.  On  a vu  » 


fi 4)  te  Siège  Epifcopal  ne  fut  érigé  en  Archevêché 
q a en  i yfi  , pat  Paul  UL. 
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dans  un  autre  article , quels  font  les 
Suffragans  du  Siège  Archiépifcopal  de 
Lima. 

Le  Tribunal  de  Tlnquifition  con- 
fifte  en  deux  Inquiftteurs  & un  Fifcal 
tous  trois  à la  nomination  de  l’inqui- 
fiteur  général  d’Efpagne , ou  du  Con- 
fiai fuprême  d’Inquifition  , pendant  la 
vacance  de  cet  emploi.  Le  Tribunal 
de  la  Cruzada  eft  compofé  d’un  Com- 
milîàire  Subdélégué,  d’un  Tséforier  , ... 
& d’un  Maître  des  Comptes  , affiliés 
dans  leurs  délibérations  par  le  Doïen 
des  Auditeurs  de  l’Audience.  Enfin 
la  Villeafon  Hôtel  des  Monnoies  avec 
les  Officiers  nécelfaires. 

L’Univerfîté,  qui  porte  le  nom  de 
Saint  Marc  , &c  les  Collèges , ont  des  - 
Chaires  fondées  , où  l’on  profeffie  tou- 
tes les  Sciences.  Elles  font  occupées 
par  de  Savans.Hommes  > entre  lefquels* 
il  s’en  eft  trouvé  quelques-uns  dont 
les  Ouvrages  ont  mérité  des  applau-* 
di (Terrien s en  Europe.  Les  Bâtimens  de 
l’Univerfité  ont  un-air  de  grandeur  en 
dehors,  &c  ne  font  pas  moins  beaux 
en  ^edàns...  La  Cour  en  eft.  quarrée  , 
lpacieufe  , ornée  d’Arcades  & de  Pilaf- 
tres  ; elle:  eft  entourée  des  Salles  où  fe 
font  les  Leçons  publiques.  Dans  un  - 
grand.  Sallon , qui  eft  à l’un  des  angles. 
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Sc  qui  fert  aux  exercices  Littéraires  » ' 
on  voit  les  Portraits  des  Grands  Hom- 


~ -• 
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mes  que  l’Univerlké  a produits.  Les  LmA 
Cadres  de  ces  Tableaux , & deux  rangs 
de  fiéges  , qui  régnent  autour  du  Sal- 
lon , font  dorés  , & d’un  travail  re~  * 


cherché.  M.  Frezier  nous  apprend  que 
ce  fut  en  1545  , & dans  la  vue  de 
fournir  db  bons  Sujets  aux  nombreux 
Tribunaux  de  Lima  , que  l’Univerfité 
£utr établie  par  Chatles-Quint , avec  des 
Privilèges  qui  furent  confirmés  par  les 
Papes  PaulILI  Sc  Pie  V.  En  1 572.  > elle 
for  incorporée  à celle  de  Salamanque , 
pour  jouir  des  mêmes  prérogatives. 
Son  Redeur  eft  élu' tous  les  ans.  On 
f compte* environ  180  Docteurs  dans 
toutes  les-  Facultés , & communément 
près  de  zooo  Etudians.  Le  même 
Voïageur  ajoute  que  dans  les  trois  au- 
tres Colleges  , il  y a vingt  Chaires 
bien  rentées.  Le  premier,  dit- il,  fut 
fondé  par  Dotn  François  Yolèdo,  Vi- 
cëtoi  du-  Pérou  , fous  fo  titre  de  Saint 
Philippe  & de  Saint  Marc-, le  fécond 
nommé  S*  Martin,  par  le  Viceroi  Dom- 
Martin:  Henriquez  , pour  L’inftmdion 
& l’entretien  de  80  Ecoliers  d’Huma- 
nixés  , de  Jurifprudence  8>c  de  Théo- 
logie , fous  la  airedion  des  Jefuites  j 
le  troilieme,  par  l’Archevêque  Tori- 

Tvj 
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bio  Alfonfo  Mogroveyo , fous  le  nom 
de  San  Toribio  , pour  24  jeunes  Gens 
qui  fervent  au  Chœur  de  la  Cathé- 
drale. Ils  portent  un  habit  gris , avec 
une  bande  violette  , qui  leur  pend  en 
double  par  derrière  ; & leur  unique 
étude  eft  celle  des  Sciences  Eccléfiaf- 
tiques  , dont  ils  reçoivent  des  Leçons 
d’un  feul  Prêtre , qui  eft  aufli  leur  Rec- 
teur. M.  Frezier  donne  à ces  Collèges 
plus  de  14000  Piaftres  du  Pérou  , 
7000  a chacune  des  dignités  du  Cha- 
pitre , 5000  à chaque  Chanoine , 3000 
à chaque  Prébendier  , & 600  à cha- 
cun des  Chapelains  , dont  il  fait  mon- 
ter le  nombre  à trente  (15). 

Les  Habitans  de  Lima  font  mêlés 
d’Efpagnols , de  Negres  , de  races  de 
Negres , d’indiens  , de  Metifs , & d’au- 
tres races  qui  proviennent  du  mélange. 
On  fait  monter  le  nombre  des  Efpa- 
gnolsà  16  ou  18  mille,  dont  un  tiers, 
ou  le  quart  du  moins  , eft  compofé  de 
la  Noblefte  la  plus  diftinguée  Sc  la  plus 
avérée  du  Pérou.  Plufieurs  font  déco- 
rés de  titres  Caftillans , anciens  & mo- 
tif) Voïage  à la  Mer  raifon.  Par  exemple , il  ne 
du  Sud  , p.  zoi.  M.  Fre-  metque  huità  neuf  mille 
zier  donne  quelques  dé-  Efpagnols  à Lima  ; ce  qui 
rails  , qui  ne  s’accordent  eft  la  moitié  moins  qu’on 
pas  toujours  avec  ceux  de  ne  va  voir  dans  Dora  d’UJl* 
Diom  d'UHoa  ; mais  la  dif-  loa, 
ftxencs  des  icras  eaeft  un* 
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dernes.  On  compte  jufqu’à  45  Com-  descr,,.'” 
tes  ou  Marquis  j avec  un-  nombre  pro-  DU  1,iR0W* 
portionné  de  Chevaliers  des  Ordres  L,MA’ 
Militaires  d’Efpagne.  Entre  les  autres 
Familles  nobles  , il  y en  a de  fort  il- 
luftres  , quoique  fans  titres  ; témoins 
24  Majorats  , la  plupart  d’ancienne 
fondation.  Celle  d’Ampuero  , qui  tire 
fon  origine  des  anciens  Incas  , par  une  ' 
Princelfe  de  leur  Sang,  qu’un  Capi- 
-taine  Efpagnol  époufa  au  tems  de  la 
Conquête  , eft  dans  une  haute  diftinc- 
tion.  Les  Rois  d’Efpagne  lui  ont  ac* 
cordé  des  honneurs  8c  des  prérogati- 
ves , dont  elle  ne  ceflTe  pas  de  jouir  , 

8c  qui  portent  les  perfonnes  du  nom 
le  plus  iiluflre  à rechercher  fon  allian- 
ce. Toutes  ces  Familles  fonr  une  figure 
convenable  à leur  rang.  Elles  ont  un 
grand  nombre  de  Domeftiques  & d’Ef- 
claves  , de  Caroflfes  & de  Calèches*^ 

Ces  dernieres  Voitures  font  commu- 
nes , jufques  dans  la  Bourgeoifie.  Elles 
ne  font  tirées  que  par  une  Mule  , 8c 
n’ont  que  deux  roues  , avec  deux  fié- 
ges,  l’un  fur  le  devant  & l’autre  fur 
le  derrière  , qui  peuvent  contenir  qua- 
tre Perfonnes.  La  plupart  font  dorées 
8c  d’une  forme  agréable-  Audi  coûtent- 
elles  jufqua  mille  écus.  On  en  fait 
monter  le  nombre  à cinq  ou  fix  mille 
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& celai  des  Carolïès  eft  aufli  fort  grandi 
Aux  Terres  & aux  Emplois  , qui 
font  le  principal  foutien  des  Familles 
Nobles  ,-il  eft  permis  à Lima  de  join- 
dre les  profits  du  Commerce  j c’eft-à- 
dire  , que  la  qualité  de  Commerçant 
n’y  eft  point  incompatible- avec  la  No- 
blefle.  Une  Déclaration  Roïale , aufli 
ancienne  que  la  Conquête  , a guéri  les 
Efpagnols  de  la  répugnance  qu’ils. 
avoient  pour  cette  voie  de  s’enrichir.. 
Elle  porte  expreftement  » que  fans  dé- 
* roger  , & fans  craindre  i’exclufion 
» des  Ordres  militaires , on  peut  exer- 
« cer  le  Commerce  aux  Indes.  Dom 
d’Ulloa  regrette  que  cette  heureufè 
Loi  ne  foit  pas  commune  à tous  les- 
Roïaumes  de  l’Efpagne  , qui  enrelfen- 
tiroient  bien- tôt  de  grands  avantages.* 
A Lima  , comme  à Quito,  le  nombre 
des  Familles  augmente  fans  celle  par> 
de  nouveaux  établiflémens.  Cette  Ville 
étant  comme  le  centre  de  tout  le  Com- 
merce du  Pérou , il  y aborde  quantité 
d’Européens  , les  uns  pour  y travailler 
à leur  fortune , les  autres  pour  exercer 
les  Emplois  auxquels  ils  ont  éténomv 
mes  par  la  Cour.  Plufieursr s’en  retour- 
nent après  avoir  fini  leurs  affaires.  ; mais 
la  plûpart  , charmés  des:  agrémens  & 
de  U-  fertilité  du.  Pars sy-  attacher? 
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par  des  Mariages  ou  par  de  (impies  en-  DEsc*.rpt,- 

* « 1 • 1 DU  PEROU. 

gagemens  de  commerce  , qui  tournent 
après  eux , à l’avantage  des  Parens  qu’ils  Lima- 
ont  lailïes  en  Efpagne. 

Les  Negres  & les  Mulâtres  font  la  Negrej  & 
plus  grande  partie  des  Habitans.  Ils  Mulâtre»  ds 

r & 1 f ; t • la  Ville, 

exercent  les  Arts  mechamques  -,  ce  qui  - 
n’empêche  point  , comme  à Quito  , 
que  les  mêmes  Profeflions  ne  foient' 
exercées  aufli  par  des  Européens.  A 
Lima  , l’objet  commun  eft  de  s’enri- 
chir , & l’on  n’y  connoît  point  de  pré- 
jugé qui  foit  regardé  comme  un  obf- 
tacle.  La  troifieme  & derniere  efpece  indiens  k 
d’Habitans  eft  celle  des  Indiens  & des 
Métifs , dont  le  nombre  n’eft  pas  pro- 
portionné à la  grandeur  de  la  Ville  , 
ni  à la  quantité  des  Mulâtres.  Leur  oc- 
cupation eft-  d’enfemencer  les  terres , 
de  faire  des  ouvrages  de  Poterie  , & 
de  vendre  les  denrées  aux  Marchés  ; 
car  tout  le  fervice  domeftique  fe  fait  par 
des  Negres  & des  Mulâtres , libresou 
efclaves  : mais  le  plus  grand  nombre  eft 
de  cette  derniere  dalle. 

L’habillement  des  Hommes  ne  dif- 

r \ t-  1 des  Hommes. 

rcre  a Lima  , de  celui  d Elpagne  , que 
par- un  excès  de  luxe  , qui  régné  géné- 
ralement dans  toutes  lfes  conditions; 

Celui-  qui  peut  acheter  une*  étoffe  eft 
«r  . droit  de  la  porter  le  Mulâtre  p 
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Descript.  qui  exerce  un  vil  Métier  , eft  quelque- 
»w  ekou.  ^-s  pju$  magnigque  d;jns  fes  habits  y 

L,MA*  que  l’Efpagnol  de  la  première  diffrac- 
tion. Audi  l’induftrie  invente-t-elle 
tous  les  jours  de  nouvelles  étoffes  ; de 
' celles  qui  viennent  de  l’Europe  font 
aufli-tôt  débitées.  Le  prix  n’arrête  per- 
fonne.  Chacun  fe  picque  d’avoir  les 
plus  belles  j & par  une  autre  oftenta- 
tion  , on  n’en  a pas  même  le  foin  que 
femble  demander  leur  cherté.  Mais  le 
luxe  des  Femmes  l’emporte  beaucoup 
fur  celui  des  Hommes  ; de  la  différence 
eft  d’ailleurs  fi  grande , entre  leur  pa- 
rure & celle  des  Dames  d’Efpagne 
quelle  mérire  quelque  détail.  ; 
Habillement  Dom  d’Uiioa  ne  diflîmule  point 
& luxe  des  quelle'paroît  d’abord  indécente.  Il  n’y 
a que  l’ufage  , dit- il  , qui  puiffe  la 
rendre  fupportable.  Cet  habillement 
fe  réduit  à la  chauffure  , la  chemife  y 
une  juppe  de  toile  , qui  fe  nommeFu/ 
tan  , de  qui  n’eft  que  ce  qu’on  nomme 
en  Europe  une  juppe  blanche  ou  de 
deffous  ; enfuite  une  juppe  ouverte , de 
un  pourpoint.  Quelques-unes , mais  en 
petit  nombre  , ajoutent  autour  du 
corps  une  efpece  de  mante,  qui  n’eft 
v pas  fermée.  La  différence  de  cet  ajuf- 

tement , à celui  des  Femmes  de  Qui- 
to* quoique  compofé  des  mêmes  pie** 
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ces , confifte  en  ce  que  celui  des  Fem-  Descripÿ 
mes  de  Quito  eft  beaucoup  plus  court  \ ®u  ?*«■<>»• 
de  forte  .que  le  jupon  , attaché  au-  LmA< 
delfous  du  ventre  , ne  defcend  que 
jufqu’au  milieu  des  mollets  \ 8c  delà  , 
jufqu’aux  piés , au-deffous  de  la  che- 
ville , pend  la  dentelle  fine  qui  eft  au- 
tour du  Fuftan.  Au  travers  de  cette 
dentelle  , on  voir  pendre  aufli  les  bouts 
des  jarretières  , bordés  d’or  ou  d’ar- 
gent > & quelquefois  ornés  de  Perles. 

Le  jupon  , qui  eft  de  velours,  ou  d’u- 
ne autre  étoffe  riche  , n’eft  pas  moins 
chargé  d’ornemens  qu’à  Quito.  Les 
manches  de  la  chemife  » longues  d’une 
aune  8c  demie  & larges  de  deux  , font 
garnies  d’un  bout  à l’autre  de  dentel- 
les unies , & diverfement  attachées. 
Par-deffus  la  chemife  eft  le  pourpoint , 
dont  les  manches  , qui  font  fort  gran- 
des , forment  une  figure  circulaire. 

Elles  font  de  dentelles , avec  des  ban- 
des de  Batifte  très  fine  entre  deux.  La 
chemife  eft  arrêtée  fur  les  épaules , par 
des  rubans  qui  tiennent  au  corfet.  En- 
fuite  les  manches  rondes  du  pourpoint 
fe  retrouffent  fur  les  épaules  , 8c  celles 
de  la  chemife  par  deffus.  Elles  y font 
arrêtées  ; & ces  quatre  rangs  de  man- 
ches forment  quatre  efpeces  d’ailes  » 
qui  defcendent  jufqu  a la  ceinture* 
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Celles  qui  portent  la  mante , s’en  cei- 
gnent le  corps  , & ne  laiflent  pas  de 
porter  auffi  le  pourpoint.  En  Eté  , l’on 
ne  voit  point  ae  Femmes  qui  n’aient 
la  tête  couverte  d’un  voile  ,,  allez  fem- 
blable  à la  chemife  & au  corps  du 
pourpoint  ; iL  eft  de  Batifte  , ou  de  Li- 
non très  fin  garni-  de  Dentelles  , les 
unes  en  l’air  , fuivant  leur  expreflion  , 
c’eft-à-dire  , attachées  feulement  d’un 
côté  , & les  autres  frangées  alternati- 
vement avec  des  bandes  de  toile.  Eh- 
général , c eft  une  chofe  étonnante  que 
1 attention  & le  goût  que  les  Femmes 
apportent  au  choix  des  Dentelles , dont 
leur  parure  eft  chargée.  L’émulation  eft 
parvenue  là-deflus  juLqu’-aux  Negref- 
les.  Les  Dentelles  font  coufues  fi  près 
l’une  de  l’autre  à la  toile  , qu’on  ne 
voit  qu’une  petite  partie  de  celle-ci  j, 
& dans  quelques  pièces  de  I Habille- 
ment elle  en  eft  fi  couverte  , que  le 
peu  qu’on  en  voit  eft  moins  pour  l’u- 
Jfage  que  pour  l’ornement.  Ajoutez  que 
ces  Dentelles  font  des  plus  fines  du 
Brabant , & que  toutes  les  autres  fe- 
roient  rejettées  comme  trop  commu- 
nes. En  Hiver,  dans  leurs  Maifons  , 
les  Femmes  s’enveloppent  d’un  Rebos , 
qui  n’eft  qu’une  fimple  piece  de  Baïette 
©u  de. Flanelle;  mais  font-elles  en  vi- 
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fite  ? le  Rebos  eft  orné  & garni  com- 
me le  jupon.  Quelques-unes  le  gar- 
nirent de  Franges  d’or  & d’argent  \ 
d’autres , de  Paüemens  de  velours  noir. 
Au-deflus  du  jupon  , elles  mettent  un 
tablier  pareil  aux  manches  du  pour- 
point , qui  ne  pafle  pas  les  bords  de 
celui-ci.  On  doit  comprendre  ce  que 
coûte,  un  habillement  , où  l’on  em- 
ploie plus  de  matière  pour  les  garni- 
tures que  pour  le  fond  > & l’on  ne  fera, 
pas  étonné  que  la  feule  chemife  re- 
vienne quelquefois  à plus  de  mille 
écus. 

Un  des  agrémens  , dont  les  Femmes 
(h  piquent  le  plus  à Lima  , c’efl  d’a- 
voir le  pié  petit.  La  petitefle  du  pié 
y pafle  pour  une  fi  grande  beauté, 
qu’on  y raille  les  Européennes  de  l'a- 
voir trop  grand.  Dès  l’enfance , on  fait 
porrer  aux  Filles  de  Lima  des  fouliers 
fi  étroits  , que  dans  l’âge  avancé  la 
plupart  n’ont  les  piés  longs  que  de  cinq 
ou  fix  pouces..  Les  Souliers  font  plats 
Sc  fans  femelle  : une  piece  de  Maro- 
quin ferc  tout-à-la-fois  de"  femelle  Sc 
d’empeigne.  Ils  ont  la  pointe  aufli  lar- 
ge & aufli  longue  que  le  talon  ; ce  qui 
leur  donne  la  forme  d’un  8.  Rien  n’efl: 
moins  commode  ; mais  le  pié  en  de- 
meure plus  régulier.  Ilife  ferment  avec 
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Descritt.  (les  boucles  de  diamans  ou  d’autres 

»V  PEROU.  ' ' i ,, 

pierreries  , plus  pour  1 ornement  que 
Lima.  |>our  pu{age  } car  étant  tout-à-fait  plats , 

ils  n’ont  pas  befoin  de  boucles  pour 
tenir  au  pié  : aufli  n empêchent-elles 
point  qu’on  ne  puille  les  ôter  facile- 
ment. Les  bas  font  de  foie  blanche  , 
parceque  cette  couleur  eft  la  plus  pro- 
prer  à faire  éclater  la  beauté  de  la  jam- 
be , qui  eft  prefque  entièrement  dé- 
couverte. 


leur  maniéré  CoefFure  eft  d’autant  plus  agréa- 

de  ft  coefter , ble , qu’elle  eft  toute  naturelle.  De  tous 
& leurs  autres  [es  préfens  que  la  Nature  a faits  aux 
Femmes  de  Lima , leur  chevelure  elf . 


un  des  plus  diftingués.  Elles  ont  géné- 
ralement les  cheveux  noirs  , fort  épais  , 
& fi  longs,  qu’ils  leur  defeendent  ju£ 
qu’au-dellous  de  la  ceinture.  Elles  les 
relevent , & fe  les  attachent  derrière 


la  tête  , en  cinq  ou  fix  trelTes  , qui  en 
occupent  toute  la  largeur  , & dans  les- 
quelles eftes  paftent  une  aiguille  d’or 
un  peu  courbe  , terminée  aux  deux 
bouts  par  deux  boutons  de  Diamans  9 
de  la  grofteur  d’une  noifette.  La  partie 
des  trefles , qui  n’eft  point  attachée  à 
la  tête  , retombe  fur  les  épaules , dans 
la  forme  d’un  cercle  applati.  Elles  n’y 


mettent  aucun  ornement , pour  ne  rien 
dérober  de  leur  beauté  j mais  le  devant 
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& le  derrière  de  la  tête  ont  des  aigret- 

tes  de  Diamans.  Au-devant , l’art  tor-  DU  PtRoU. 
tne  de  petites  boucles  , qui  defcendent  lima* 
de  la  partie  fupérieure  des  temples  juf- 
qu’au  milieu  des  oreilles  5 & chaque 
temple  offre  une  mouche  de  velours 
noir.  Les  Pendans  d’oreilles  font  des 
Brillans  , accompagnés  de  glands  , ou 
houpes , de  foie  noire.  Cet  ornement 
efi:  fi  commun  parmi  les  Femmes  , 
qu’outre  les  Carcans  de  Perles  qu’elles 
portent  autour  du  cou  , elles  y pen- 
dent encore  des  Rofaires  , dont  les 
grains  font  de  perles  fines.  Les  Bagues 
de  Diamans  & les  Bracelets  de  Perles 
font  l’ornement  des  bras  & des  mains. 

Sur  l’eftomac  , e’eft  une  plaque  d’or 
enrichie  de  Diamans  , attachée  par  un 
ruban  qui  ceint  le  corps.  Quelques- • 
unes  , pour  fe  diftinguer  , ont  , en 
divers  autres  endroits  , des  Diamans 
enchaffés  dans  de  l’or.  Enfin  la  Femme 
d’un  Particulier , fans  titre  , fans  no- 
bleffe , ne  fort  point  dans  toute  fa  pa- 
rure , fans  avoir  fur  elle  en  ornement , 
la  valeur  de  trente  ou  quarante  mille 
écus  ; & ce  qui  furprend  encore  plus 
les  Etrangers  , c’eft  l’indifférence  qu’el- 
les  affeékent  pour  tant  de  richeffes.  Elles 
en  ont  fi  peu  de  foin  , qu’il  y a tou- 
jours quelque  réparation  à faire  , & 
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- qu’une  partie  s’ufe  ou  feperd  avant 

wtîîlV:  terme  naturel  de  fa  durée.  Pour  ail 
. à l’Eglife,  elles  prennent  un  voile  < 
.taffetas  noir  , & une  longue  juppe.  Poi 
la  promenade  , c’eft  une  cappe  8c  ur 
juppe  ronde.  Elles  font  accompagné* 
alors  de  trois  ou  quatre  Efclaves  d 
leur  fexe  , NegrelTes  ou  Mulâtres  , ei 
livrée  , comme  les  Laquais. 

Leur  figure  8c  A .1>égard  de  la  %ure  » leS  FemmCl 

leurs  perfec-de  Lima  font  prefque  toutes  de  taille 
nons naturel- moïenne  ^ prefque  toutes  belles  ou  jo- 
lies. Avec  les  cheveux  qu’on  a yantes, 
elles  ont  la  peau  d’une  grande  blan- 
cheur, fans  le  fecours  d’aucun  fard^ 
de  la  vivacité.;  les  yeux  charmans,  8c 
le  teint  admirable.  Dom  d’Ulloa  leur 


rions  naturel- 
les. 


attribue  les  avantages  de  l’efprit,comme 
# ceux  du  corps.  Elles  ont , dit-il , de  là 
pénétration  ; elles  penfent  avec  juftefle, 
:8c  s’expriment  avec  élégance  ; leur  con- 
verfation  eft  douce  & amufante  : en 


«un  mot , il  les  trpuve  fi  aimables,  que 
■cette  raifon  lui  paroît  expliquer  feule, 
.pourquoi  tant  d’JEuropéens  forment  des 
attacnemens  à Lima , & s’y  fixent  par 
les  nœuds  du  Mariage.  Il  les  repréfente 
^néanmoins-un  peu  hautaines , âl’égard 
*nême  de  leurs  Maris  , qu’elles  aiment 
â gouverner;  mais  il  trouve  des  raifons 
pour  jsxcufer  xefoible  j d’autant  plus, 
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ajoute-t-il , que  fi  les  Maris  s’y  con-  descmpt. 
forment , ils  en  font  bien  dédomma-  DU  1 ER-0,r‘ 
gés  par  des  attentions  & des  complai-  LlMA* 
fances , qu’elles  portent  plus  loin  que  Lcurhumeut; 
dans  aucun  autre  Païs  du  Monde. 

Elles  aiment  beaucoup  les  odeurs.  Lcur  g°ût 
On  ne  les  furprend  jamais  fans  ambre,  acui^. 

Elles  en  mettent  derrière  leurs  oreil- 
les , dans  leurs  robbes  , & dans  tou- 
tes les  pièces  de  leur  ajuftement.  Leurs 
Bouquets  memes  font  chargés  d’atn- 
ibre  , comme  s’il  manquait  quelque 
choîe  au  parfum  naturel  des  fleurs.  El- 
les entrelaflent  leurs  cheveux  des  fleurs 
les  plus  éclatantes  ; elles  en  garniflent 
leurs  manches.  L’approche  d’une  Fem- 
me eft:  annoncée  par  les  délicieufes  va- 
peurs qu’elle  exhale.  La  grande  Place 
offre  comme  un  Jardin  perpétuel  5 dans 
l’abondance  & la  variété  des  fleurs  que 
les  Indiens  y viennent  écaler.  On  y voir 
■les  Dames dans  leurs  Calèches  do- 
rées , acheter  ce  qu’elles  trouvent  de 
plus  agréable  ou  de  plus  rare  j fans  faire 
attention  au  prix  •,  & ce  fpedtacle  y 
attire  fans  celle  beaucoup  d’Hommes. 

Au  refte  chaque  Femme  , dans  fa  fphe- 
re  , fe  réglé  fur  celles  du  rang  le  plus 
diftingué  , fans  excepter  les  Negrelfes 
>ïnêmes.>  qui  veulent  imiter  les  Fem- 
;mes  de  qualité  jufques  dans  leur  . chauf* 
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-rr— ~ fure.  Elles  fe  preflent  les  pies  j elles 
»u  pe«.ou.  lçs  mettent  a la  gene  dans  de  rort  pe- 
Lima,  cits  fouliers  , pour  en  cachet  la  gran- 
deur naturelle  s qui  n’a  pas  toujours 
été  diminuée  par  l’éducation.  Elles  font 
enveloppées  de  Dentelles , dont  elles  fe 
forment  divers  feuillages  fur  le  corps. 
Elles  fe  picquent  d’une  extrême  pro- 
preté , dans  leurs  Maifons  comme  dans 
leur  parure. 

La  Mufique  eft  une  paffion  commu- 
poulTIa  Mu-  ne  aux  Femmes  de  tous  les  ordres.  On 
fiquc.  peUt  même  alTurer  quelles  font  tolites 
gaies  & badines.  De  toutes  parts , &c 
dans  route  forte  d’états  , on  n’entend 
que  des  Chanfons  vives  ôc  ingénieu- 
fes  , ou  des  Concerts  de  voix  & d’Inf- 
trumens.  Les  Bals  font  fréquens.  On  y 
voit  danfer  avec  une  légèreté  qui  éton- 
ne. En  général , rien  n’eft  plus  oppofé 
à la  mélancolie  , que  l’humeur  des  Ha- 
bitans  de  Lima  : & leur  goût  pour  la 
Mufique  ôç  la  Danfe  aide  encore  à faire 
regner  la  joie. 

Caraâere  des  Avec  leur  viyacité  & leur  pénétra- 
jtfabitans  de  tjoll  naturelle , ils  ne  manquent  point 
de  lumières  acquifes.  On  leur  voit  beau- 
coup d’ardeur  à s’inftruire  , dans  la 
converfation  des  perfonnes  éclairées 
qui  viennent  d’Efpagne.  L’ufage  qu’ils 
ont  de  former  entr’eux  de  petites  aflem- 

blées  t 
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Liées,  ne  fert  pas  peu  à kür  aiguifer  dsscrip^. 

ûr‘  I>'r  f * r'y  n.  ° r »u  P£«.ou-i 

Lelprit  y par  1 émulation.  C elt  une  E-  * 

cole  continuelle.  D’ailleurs  , ils  font  LlMA’ 
d’un  caractère  docile,  quoiqu’un  peu 
fier.  En  ménageant  leur  amour  propre , 
on  efl:  toujours  fûr  de  leur  trouver  de 
la  complaifance.  Ils  aiment  les  maniè- 
res douces-,  & les  bons  exemples  font 
fur  eux  une  grande  impreffion.  On  af- 
faire aufli  qu’ils  font  courageux  , mais 
qu’aïant  un  point  d’honneur  qui  ne  leur 
permet ni  de  diffimuler  un  affront  >t 
ni  de  fe  faire  la  réputation  de  que- 
relleurs , ils  vivent  entr’eux  dans  une 
fociecé  fort  tranquille.  C’eft  fur-tout 
dans  la  Noblefle  , qu’on  voit  briller 
les  meilleures  qualités  de  l’efprit  & 
du  cœur.  Sa  politeflè  elt  fans  ^bor-! 
nés  pour  les  Etrangers.  Les  Mulâtres, 
moins  polis , ôc  moins  éclairés , font 
plus  fujets  aux  défauts  qui  bleflfent  la 
lociété  -,  ils  font  rudes  , altiers  , in- 
quiets -,  & fouvent  ils  ont  eptr’eux  de 
vifs  démêlés  ; cependant  les  défordres , 
qui  «aident  de  tous  ces  vices,  ne  font, 

Îjas  auffi  fréquens  qu’on  pourroit  fe 
’imaginer  de  la  grandeur  de  la  Ville 
ôc  de  la  multitude  de  fes  Habitans. 

Dom  d’Ulloa  femble  craindre  de 
toucher  à la  Religion  des  Habitans  de 
Lima.  Ce  filence  ne  peut  tourner  à leur 
Tome  L V 
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avantage  jfurtouc  lorfqu’irh’ôppofe  rien 
au  témoignage  de  Correal  (16)  & de 
Monfieur  Frezier  (17),  qui  font  tbus 
deux  une  trifte  peinture  des  moeurs  SC 
de  la  Religion  du  Pérou.  Nous  en  rap- 
porterons quelques  traits  dans  un  autre 
Article. 

Il  ne  manque,  aux agrémens  de  Lî- 
ma  & de  fa  fituation  , que  de  la  pluie 
pour  arrofer  fon  terroir.  Ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  de  recueillir  les  obfervations 
des  Voïageurs  fur  les  caufes  de  cette 
facheufe  privation  ; mais  c’eft  celui  do 
faire  remarquer  que  l’induftrie  y fup- 
plée  , jufqua  rendre  les  environs  fer- 
tiles en  toutes  fortes  de  grains  8c  de 
fruits.  On  a déjà  vu  plufieurs  fois 
qu’un  des  foins  de  l’ancien  Gouverne- 
ment , & peut-être  ce  qui  lui  fait  le 
plus  d’honneur , fut  d’ouvrir  des  Ca- 
naux, par  lefquels  l’eau  des  Rivières 

f>ût  fervir  à porter  la  fécondité  dans 
es  terres  , & faciliter  aux  Sujets  le 
moïen  de  les  cultiver.  Les  Efpagnols 
ont  trouvé  cos  Ouvrages  faits , & les 
ontconfervés  dans  le  même  ordre  qu’ils 
les  avoient  reçus  des  Incas.  C’eft  par 
cette  voie  qu’on  n’a  pas  celfé  , jufqu’au- 
. ' ’ > „ ' ,■ 

„(i«)  Voïages  «Je-  François  Correal  aux  Indes  Occir 
dentales  , Tom.  II  , rh.  s. 

P7)  Mat.  de  la  Ader  du  Sud , j>j>.  ai  j.  & fnif»  ~ 
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jourd’hui  d’arrofer  les  champs  de  fro-  drscrjpt. 
ment  Ôc  d’orge  , les  luzernes  pour  laDÜ  1>EIU3W* 
nourriture  des  Chevaux  , les  vaftes  ltMA’ 
Plantations  de  Cannes  de  Sucre  , les 
Oliviers  , les  Vignes  & les  Jardins, 
pour  en  tirer  régulièrement  d’abondan-  - 
tes  récoltes.  Il  n’en  eft  pas  de  Lima 
comme  de  Quito  , où  les  Fruits  n’ont 
aucune  faifon  déterminée.  Ici  , les 
Champs  produifent  dans  un  tems  qui  ' 
eft  toujours  le  même , & la  récolte  fe 
fait  au  mois  d’Aout.  Les  Arbres  fe 
dépouillent  de  leurs  feuilles  , fuivant 
leur  nature  -,  car  ceux  qui  font  propres 
aux  Païs  chauds  ne  font  que  perdre  la 
vivacité  de  leur  verdure  , & tie  s’en 
dépouillent  que  pour  faire  au(ïi-tôc 
place  à de  nouvelles  feuilles  , qui  chaf- 
fent  les  premières.  Il  en  eft  de  même 
des  Fleurs  j c’eft- à-dire  quelles  ont  auf- 
fi  leurs  Saifons.  Ainfi  le  Canton  de 
Lima  , où  l’on  distingue  l’Hiver  ôc 
l’Eté  , comme  dans  la  Zone  tempé- 
rée , a le  même  avantage  dans  la  pro- 
duction des  Arbres , des  Fleurs  ôc  des 
Fruits. 

Dom  d’Ulloafait  obferver qu’avant  changement 
le  tremblement  de  terre  , de  1687  , u^uoit*0* 
qui  caufa  un  dommage  extrême  à la 
Ville  , les  récoltés  de  froment  & d’or- 
ge étoient  d’une  merveilleufe  abon- 

vij  • ' 
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dsscmpt.  dance  , & que  les  Habitans  écoien 
pu  peroo.  difpenfés  d’en  tirer  d’ailleurs  ; mai 
Lima.  qu’après  cet  accident , le  terroir  fe  trot 
va  fi  changé  , que  les  femencesde  frc 
ment  y pourriifoient  fans  pouffer  d 
germe.  Cette  altération  fut  attribué 
à la  quantité  de  vapeurs  fulfureufes 
qui  s’étoient  exhalées  , & aux  parti 
cules  de  nître  qui  étoient  demeuréé 
fur  la  terre.  Les  Propriétaires , inftruii 
.par  l’expérience  , emploïerent  leui 
Champs  à d’autres  ufages , tels  que  d 
femer  de  la  luzerne  & d’y  planter  d< 
Cannes  de  Sucre,  dont  ils  tirèrent  plt 
de  profit.  La  ftérilité  dura  quarant 
ans , au  bouc  defquels  on  s’apperçi 
que  la  terre  s’améliorolt.  On  recon 
mença  aufli-tôt  à femer  du  froment 
mais  d’abord  en  petite  quantité  , ju 
qu’à  ce  que  le  fol  aïant  achevé  de  n 
prendre  fa  force  , on  fema  comme  t 
Lavoir  faic  anciennement , & les  recc 
tes  fe  firent  avec  la  même  abondanc 
A legard  des  autres  plantes , dont 
qulture  avoit  été  fupprimée  , on  < 
fema  moins , par  la  feule  défiance  d 
, Laboureurs.  Quoique  le  dernier  trer 

*•  b.lemeur  de  terre  puiffe  avoir  produit 

même  effet , on  s’en  embarraffe  moi 
à Lima  , parcequ’il  s’eft  ouvert  1 
Cpmmerce  de  grains  entre  çetçç  Vi 
& le  Chili.  ' 
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Ce  qu’on  feme  le  plus  dans  le  Can- 
ton , c’eft  la  luzerne  , donc  il  fe  fait 
line  confommation  prodigieufe.  Les 
Habitans  ne  donnent  point  d’autre 
nourriture  aux  Bêtes , furtout  aux  Mu- 
les & aux  Chevaux  5 & ceux  même 
qui  n’ont  pas  de  CarrofTe  ou  de  Ca- 
lèche , n’étant  jamais  fans  un  ou  deux 
de  ces  Animaux  , on  doit  comprendra 
que  le  nombre  en  eft  infini.  Le  fro- 
ment & les  cannes  douces  , qui  pro- 
duifent  un  fucre  exquis  , occupent  une- 
autre  partiedes  terres.  Tous  ces  Champs 
font  cultivés  par  des  Efclaves  Negres. 
Les  Oliviers  font  une  autre  richefîe 
des  lieux  voifins  de  Lima.  Leur  épaif- 
feur  les  fait  reffembler  à des  Forêts  ; 
car  outre  qu’ils  font  plus  gros  , pluâ 
hauts  j plus  touffus,  que  ceux  d’Efpa- 
gne,  on  ne  les  taille  jamais  *,  ce  quî 
leur  fait  pouffer  tant  de  rameaux  , 
qu’entreiafîés  les  uns  dans  les  autres  , 
le  jour  n’y  peut  pénétrer.  Audi  la  char- 
rue ne  pane  - t - elle  jamais  dans  les 
Champs  qui  en  font  plantés.  La  feule 
culture  qu’on  leur -donne  eft  de  net- 
toïer  les  rigoles  qui  conduifent  l’eau 
au  pié  de  chaque  arbre , & d’arracher, 
tous  les  trois  ou  quatre  ans  , ces  pe- 
tits rejettons  qui  croi fient  autour.  Il 
n’en  coûte  pas  d’autre  foin  pour  avoir 


DESCRlft. 
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ufscmpt.  une  grande  abondance  de  belles  Oi 
»u  i'eroo.  V£S  ^ tjonc  on  (je  J’huile , ou  qi 

Lima.  pe  confervent  à la  maniéré  de  T£urc 
pe.  Elles  font  très  propres  au  fecon 
de  ces  deux  ufages , par  leur  groflei 
8c  leur  beauté  , par  la  douceur  de  lei 
jus  , 8c  par  leur  facilité  à fe  détachf 
de  leurs  noïaux  ; qualités  qui  manquei 
.aux  Efpagnoles  : aulîi  l’huile  de  Lin 
• eft-elle  fupérieure  à celle  d’Efpagne 
Les  environs  de  la  Ville  font  reu 
plis  de  Jardins  , où  croiflent  toutes  1< 
efpeces  de  légumes  8c  de  fruits.  Lei 
bonté  répond  à leur  abondance.  Que 
ques  louanges  qu’on  ait  données  à cei 
de  plusieurs  autres  Cantons  , il  n’y  e 
a point  qui  égale  ceux  de  Lima.  D’ai 
leurs  toute  l’année  eft  ici  la  faifon  d< 
fruits*)  c’eft-à-dire  qu’on  peut  fans  ce 
fe  les  manger  frais  , pareeque  les  Sa 
fons  étant  alternatives  dans  les  Mor 
tagnes  & dans  les  Vallées  , les  frui 
meurilfent  d’un  côté  lorfqu’ils  ceftei 
de  l’autre  , 8c  Lima  , qui  n’eft  qu’à  i 
ou  30  lieues  des  Montagnes  en  tiret 
toutes  les  fortes , à l’exception  de  que 
-ques-unes  qui  demandent  un  terro 
plus  chaud.  Le  Rai  fin  eft  de  diverfi 
efpeces  à Lima.  Celui , qu’on  notnn: 
Raifin  d’Italie  , eft  gros  8c  de  très  bc 
goût.  On  ne  fait  aucune  forte  de  vi 
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dans  le  Canton.  Il  n’y  a que  du  railîn 
de  treilles , qui  s’étendent  fur  la  terre 
où  elles  çroiflent  fort  bien  * fans  autre 
foin  que  demies  tailler  & de  les  arrofer. 

Non-feulement  la  qualité  du  terroir 
eft  piêrreufe  & fabloneufe , mais  on 
peut  dire  quil  n’eft.compofé  que  de 
petites  pierres  à fulif,  ou  de  cailloux 
liftes  -,  ce  qui  rend  quelques  chemins 
fort  incommodes , à cheval  comme  a 
pié.  Les  lieux , où  l’on  feme  , ont  en- 
viron deux  piés  de  bonne  terre  : mais 
fi  l’on  creule  au  delà  s on  n’y  trouve 
plus  que  cette  forte  de  cailloux  ; d’où 
l’on  conclut  que  la  Mer  couvrait  au- 
trefois tout  cet  efpace.  Une  autre  pro- 
priété du  même  terroir , eft  d’ctre  rem- 
pli de  Sources.  On  n’y  creufe  pas  à 
quatre  ou  cinq  piés  , fan$  trouver  de 
l’eau.  Les  Voïageurs  en  donnent  deux 
caufes  -,  l’une  , que  l’eau  de  la  Mer  s y 
infinue  & s’y  filtre  aifément  ; l’autre  , 
qu’un  grand  nombre  de  Ruifteaux  ÔC 
de  Torrens  , qui  coulent  des  Monta- 
gnes , fe  perdent  dans  cette  Plaine 
avant  que  d’avoir  pu  fe  joindre  aux 
Rivreres  , & qu’ils  inondent  le  terrein 
en  s’y  répandant.  Il  fe  trouve  même  des 
Rivières  qu’on  n’apperçoit  point , par- 
ceque, leur. lit  eft  rempli  de  pierres  j 
tfiais  un  Animal  n’y  peut  remuer  les 
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desciupt.  niés-,  fans  y faire  fourdrc  l’eau.  Cet 
♦u  i>t*.ou.  abondance  d’eau  fouterraine  contribi 
LlMA*  fans  doute  d la  fertilité  du  Païs  , fu 
tout  à. l’égard  des  hautes  Plantés  , do: 
. . ,1  les  racines  pénètrent  affez  loin  pour  < 
être  fans  celle  arrofées. 
promenades.  . Outre  les  Vergers  , les  Jardins  . 

les  Plantations  , qui  mettent  une  cha 
mante  variété  dans  les  Campagnes  , 
iy  a des  lieux  où  la  nature  feule  fou 
uit  un  fpe&acle  agréable  aux  Habiran 
& la  plus  abondante  nourriture  ai 
Troupeaux.  Les  Collines  de  San  Chri 
itoval  & d’Amancaès  font  couvertes 
au  Printems  , d’une  verdure  fort  vi\ 
& d’une  grande  variété  de  Fleurs.  D 
vers  lieux  voiiins  de  la  Ville  offrer 
les  mêmes  agrémèns  , d 5 ou  6 lieue 
de  diftance.  Amancaès  tire  fon  noi 
d’une  très  belle  fleur  jaune , d quart 
feuilles  terminées  en  pointe  , dont  1 
colline  eft  couverte.  Outre  ces  prome 
nades  , la  Ville  en  a de  publiques 
celle  d’Alameda  , au  Fauxbourg  Sa 
Lazaro  , formée  par  cinq  allées  d’O 
xangers  & de  Citrpniers , longues  d’er 
viron  deux  cens  toifes  \ [Celle  d’Acho 
qui  offre  àufli  de  bellès  allées  d’Arbres 
lu r les  bords  de  la  Rivière  & quel 
ques  autres  , où  l’on  voit  chaèjuejou 
une  foule  de  C^roflès  &-de  Caleche: 
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Le  Voifinag;e  de  Lima  n’a  plus  d’au-  dkscript. 
très  monumens  d Antiquité  , que  des  a 
Guacas  , ou  d’anciens  lépulchres  In- 
diens , & quelques  reftes  de  murailles , 
qui  bordoient  les  grands  chemins  : 
mais  à trois  lieues  de  la  Ville  , au 
Nord-Eft  , on  voit  encore  fubfifter, 
dans  la  Vallée  de  Guacachipa  , les  murs 
d’une  grande  Bourgade.  Ces  vieux  Edi- 
fices feront  le  fujet  d’un  autre  article. 

Ce  qui  mérité  ici  de  l’attention  , c’eft 
que  les  murs  de  Guacachipa  & ceux 
de  quelques  autres  Vallées  voifines , 
quoique  bâtis  fur  la  fuperficie  de  la 
terre  , fans  mortier  & fans  ciment  , 
ont  réfifté  jufqu’à  préfent  aux  plus  vio- 
lentes fecoufie^  des  tremblemens  de  ^ 
terre  ; tandis  que  les  plus  folides  édi-  preuve  des’ 
fices  de  Lima  &c  de  tous  les  lieux  bâ- 
tis  par  les  Architectes  Efpagnols  y ont  ’ 
fuccombé.  On  en  conclut  que  l’expé- 
rience fervoit  dé  maître  aux  Naturels 
du  Pais , & leur  enfeignoit  que  dans 
une  Contrée  fi  fujette  aux  tremble- 
mens de  terre  , le  mortier  n’étoit  pas 
propre  à rendre  les  Bâtimens  plus  fer- 
mes. Audi  nous  alïure-t-on  que  les  In- 
diens , remarquant  la  méthode  de  leufs 
premiers  Conquerans  , fe  mocquoient 
d eux  , & difoient  que  les  Efpagnols 
creufoient  des  tombeaux  pours’enter- 
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DEscMrT.  rer.  Mais  ce  qui  n’eft  pas  moins  fur 
»u  Pérou.  prenant , c’eft  qu’après  avoir  vu  le 
Uma.  nouvelles  Villes  du  Pérou  fi  fouven 
changées  en  ruines  , & connoiftan 
l’ancien  ufage  des  Indiens  , on  ne  f 
foit  pas  corrigé  dans  l’efpace  de  deu 
decles.  Le  plaifir  d’avoir  des  Maifon 
fpacieufes  & des  appartemens  comrao 
des , l’emporte , dans  i’efprit  des  El 
pagnols,  lur  la  crainte  continuelle  d’< 
cre  écrafés  par  leur  chute* 

Nourriture  La  fertilité  de  la  terre  , la  bonté  d 
«Je*  Ha bitan*  climat  , Les  commodités  de  la  fitur 
*e  L,HW*  tion  , contribuent  à la  nourriture  dt 
Habitans,de  Lima,  comme  à tous  h 
agrémens  quon  vient  de  repréfente 
Le  pain  , quon  martgfi  dans  cette  Vi 
le , n’eft  pas  moins  eftimé  pour  le  go( 
que  pour  la  blancheur.  Il  n’y  eft  p; 
cher.  On  en  diftingue  trois  fortes 
l’un  nommé  Criollo  » fort  perfillé  « 
fort  léger  ; l’autre  , qu’on  nomme  P a, 
À la  Françoife  , Sc  le  Pain  mollet.  C 
font  des  Negres  qui  fabriquent  toi 
ces  Pains  , pour  le  compte  des  Boi 
langers  -,  Sc  les  Boutiques  en  font  toi 
jours  bien  fournies.  On  nous  fait  o 
ferver  , comme  une  fingularité  de  L 
ma,  non- feulement  que  les  Boula 
gers  y font  fort  riches  , mais  qu’ui 
grande  partie  de  leur  bien  confifte  da 
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■îe  nombre  de  leurs  Bfclaves.  Outre  " DEScRirx. 
ceux  qui  leur  appartiennent  * ils  reçoi-  ®u  FERO’I,* 
vent  ceux  que  les. Maîtres  veulent  faire  i*“A- 
châtier  pour  quelque  faute  ; & fe  char-  Les  Bouian- 
géant  de  leur  nourriture  , ils  paient  punitions  de$ 
•encore  au  Maître  leur  travail  journa-  Efclavc*. 
lier , en  argent  qu  en  pain.  Ce  châ- 
timent eft  le  plus  grand  auquel  on 
puiffe  les  condamner.  Les  Galeres  n en 
approchent  point.  Ils  font  forcés  de  tra- 
vailler continuellement , le  jour  & la 
nuit.  On  les  nourrit  mal  , on  leur 
.laide  peu  de  tems  pour  le  fommeil; 

En  peu  de  jours  , l’Efclave  le  plus  vi- 
goureux & le  plus  alerte  eft  tout-à- 
fait  affoibli.  Enfin,  cet  état  eft  fi  re- 
doutable pour  eux , que  l’idée  fèule  ferc 
à les  contenir  -,  & ceux  , qui  s’y  'trou- 
vent condamnés , font  l’impodible  pour  ' 
obtenir  grâce  de  leurs  Maîtres.  On  fait 
que  le  meme  ufage  étoit  établi  chez 
les  Grecs  & les  Romains. 

Le  Mouton  eft  la  viande  la  plus 
ordinaire  à Lima  : elle  y eft  de  très 
bon  goût.  Celle  de  Bœuf  eft  audi  fort 
bonne  s mais  on  en  mange  peu  , 8c 
deux  ou  trois  Bœufs  fudifenr  par  fe- 
maine,  pour  toute  la  Ville,  la  volail- 
le y eft  excellente , & darçs  une  gran- 
de abondance.  Le  Gibier  y eft  moins 
commun  : ce  font  particulièrement  des 
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EEseiuFT.  Perdrix  , des  Tourterelles  , & des  Sai 
celles.  La  plus  grande  confommatio 
eft  de  chair  de  Porc  , qui  palïe  poi 
bonne  , fans  être  auiïi  délicate  qu5 
Carthagene.  Toutes  les  autres  viande: 
. & le  Poiflon  même  , font  accommc 

.dées  avec  la  grailfe  de  Porc  , c’eft-à 
dire  avec  du  fain-doux  ou  du  .vieux 
oing  ; ufage  qui  vient  apparemment  d 
ce  qu’à  l’arrivée  des  Efpagnols  , 1 
Pérou  n’avoit  point  d’huUe  ; &c  depui 
qu’il  en  a de  fon  crû , l’ancienne  né 
ceftité  s’eft  comme  tournée  en  babi 
tude.  Ce  fut  en  1560  qu’Antoinc  d 
Ribera  planta  le  premier  Olivier  qu’o: 
ait  vu  dans  cette  Région  : & delà  fon 
venus  ceux  qui  forment  aujourd’hui 
des  Forêts. 

Y««  getf.  On  apporte  , des  Montagnes  , d 
Veau  gelé,  comme  un  met  fort  déli 
cat  ; & les  Etrangers  mêmes  le  trou 
vent  tel.  Toute  la  préparation  confill 
à tuer  les  Veaux  , & à les  latfler  u 
jour  ou  deux  à Pair  dans  les  Bruïere; 
pour  les  y faire  geler.  Ils  fe  conferver 
fort  long-tems  dans  cet  état , fans  1 
moindre  corruption.  Le  PoifTon  vient 
JoiKon.  ^ Liraa  } des  Ports  de  Chorillos  , d 
Callao  & d’Ancon.  Le  plus  délicat  e 
le  Cordudo  , & le  Peje-Reye  , ou  Poi 
Xon-Roi , efpece  de  Gradeau  , de  f 
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à fept  pouces  de  longueur.  Quoiqu'il  d*sciu»tj 

r n'  0 J iî  du  Pî.nott» 

-ne  le  trouve  au  Pérou  que  dans  1 eau 
falée  , il  n’eft  pas  différent  de  celui  LlMA* 
quon  trouve  , fous  le  même  nom , 
dans  les  Rivières  d’Efpagne.  Celle  de 
Lima  produit  différentes  efpeces  de 
Poifibn  , entr’autres  une  forte  de  Che- 
vrettes (18),  qui  ont  deux  ou  trois  pou- 
ces de  large.  Les  Anchois  font  en  fi 
grande  abondance  fur  la  Côte  , que  les 
termes  manquent  aux  Voïageurs  pour 
l’exprimer.  C’eft  la  nourriture  de  cette 
multitude  d’Oifeaux  de  Mer , qu’on  a 
déjà  repréfentés  fous  le  nom  général 
de  Guanaès , quoiqu’ils  foient  de  di- 
verfes  efpeces.  Cette  Côte  a peu  de 
coquillages  ; mais  , contre  le  témoi- 
gnage de  Dampier , M.  Freiier  & Dom 
d’Ulloa  nous  affurent  que  le  Port  de 
Callao  ne  laiffe  pas  d’en  fournir.  On 
y prend  même  quantité  d’une  forte 
de  Moules,  mais  beaucoup  plus  grof- 
fes  que  les  nôtres , &c  dont  le  Poifion 
relfemble  à l’Huître  par  la  forme  & 
par  le  goût. 

Les  vins,  qu’on  boit  à Lima,  font  vins,  fruits 
ou  blancs , ou  couverts  , ou  rouges  ; fecs  & coh&* 
& dans  ce  nombre , il  y en  a d’excel- tutcs* 
lens.  Les  plus  fins  viennent  de  Lucutn- 
ba  8c  du  Lac.  Celui  dont  on  fait  le 
plus  d’ufage  eft  le  ym  de  Pifco , donc 

Ou  Eçreyeues, 


Digitized  by  Google 


4?o  Histoire  gek  eu  A&t 

""descritt  on^aitau^  toutes  les  Eaux-de-vie  qi 
PU  PEROU.  fe  confomment  dans  la  Ville , ou  qu’c 
Iima.  tranfporte  plus  loin.  L’eau-de-vie  £ 
Cannes  n'y  eft  pas  connue.  Les  frui 
fecs  viennent  du  Chili  j tels  que  1 
amandes  , les  noix  , les  noifettes , 1 
poires  & les  pommes  fechées , &c.  L 
confitures  ne  font  pas  moins  commi 
nés , à Lima , que  dans  les  autres  V: 
fes  des  Indes  ; mais  l’ufage  en  eft  pli 
modéré.  Celui  du  Chocolat  l’eft  aul 
On  prend  , à fa  place  , du  Maté  , qu’c 
prépare  deux’ fois  chaque  jour , & que 
que  cette  boiffon  ait  des  défauts  , q 
feront  obfervés  dans  un  autre  artich 
elle  fe  fert  avec  beaucoup  d’appare 
Mais  rien  ne  contribue  tant  à \ 
Commerce  de  bondance  qui  régné  à Lima  , que  fc 

Commerce  avec  toutes  les  autres  p r 
ries  du  Pérou.  Le  Confulat , que  no 
avons  nommé  entre  fes  Tribunaui 
; envoie  des  Députés-CommiiTaires  po 
réfider  dans  toutes  les  Villes  de  la  d 
pendance  duViceroi.il  juge  d’ailleu 
de  toutes  les  affaires  de  Commère 
Cette  Cour  , jointe  à l’établilfeme 
d’un  Comptoir  général , où  fe  raffet 
blent  non-feulement  toutes  les  Ma 
chandifes  qui  arrivent  par  les  Galio 
&t  les  Vaiffeaux  de  Regîtres , mais  e 
core  tout  ce  qui  fe  fabrique  dans  1 
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autres  Provinces , rend  Lima  comme 
le  centre  de  toutes  les  richeffes  & les 
commodités  du  Païs. 

Ce  qui  vient  des  Provinces  eft  dépofé 
à Lima  , pour  être  embarqué  fur  la 
Flotille,  qui  part  du  Port  de  Callao , 
& qui  fe  rend  à Panama  vers  le  tems 
de  l’arrivée  des  Galions.  Les  Proprié- 
taires des  fonds  en  abandonnent  la  di- 
rection aux  Négocians  de  Lima  •>  & 
ceux-ci  les  vont  trafiquer  , avec  leurs 
propres  fonds  , à la  grande  Foire  de 
Panama.  A fon  retour  , la  Flotille 
s’arrête  au  Porc  de  Payta  , où  les  Né- 
gôcians  prennent  terre  , avec  les  Mar- 
chandées de  l’Europe  dont  ils  fe  font 
pourvus  ; & pour  éviter  les  longueurs 
de  la  Navigation  , ils  les  font  trans- 
porter par  terre  jufqu’à  Lima.  Ce  qu’ils 
ont  de  moins  précieux  continue  la  roo- 
te  par  Mer  jufqu’au  Callao.  Lorfque 
tous  leurs  effets  font  arrivés  à Lima  , 
ils  commencent  par  expédier  ce  qui 
•regarde  leurs  Correfpondans  , tandis 
qu’ils  font  ferrer  dans  des  Magafins 
tout  ce  qui  eft  pour  leur  propre  comp- 
te , jufqu  a ce  qu’il  fe  préfente  des  Â- 
cheteurs , qui  ne  manquent  point  d® 
fe  raffembler  dans  un'tems  réglé , ou 
bien  ils  ont  des  Commis  dans  les  Pro- 
vinces intérieures  > auxquels  ils  fon$ 


DESCRjPT. 
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Lima. 
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. Deîciuït.  des  envois,  donc  ils  reçoivent  le  pr 

*v  Pérou.  cju’c  en  argent  comptant  ou  par  d 
Lima.  Lett;res  de  Change.  Le  Commerce  d’ 
ne  Flotille  dure  alfez  long-rems  , p 
la  difficulté  de  toutes  ces  expédition 
qui  ne  finirent  que  lorfque  les  Mag 
lins  font  épuifés. 

Le  produit  de  ce  qui  fe  vend  ,dai 
l’intérieur  du  Pais  , eft  de  l’argent  < 
barres  , en  pignes , ou  en  œuvre.  L 
barres  6c  les  pignes  font  converties  e 
efpeces  , à la  Monnoie  de  Lima.  Ain 
les  Négocians  gagnent  beaucoup  not 
feulement  fur  leurs  Marchandées 
mais  encore  fur  les  retours  de  l’argerii 
qu’ils  prennent  à plus  bas  prix  qu’i 
ne  le  donnent.  Tout  ce  Commen 
n’eft  proprement  qu’un  troc  de  Mai 
chandifes  pour  d’autres.  Les  dénié 
-qui  en  proviennent  , dans  l’interva! 
des  Flotilles  , font  emploies  par  la  pli 
part  des  Négocians  en  étoffes  du  Pais 
qui  forcent  des  Fabriques  de  l’Audienc 
de  Quito  -,  car  il  s’en  confomme  un 
li  grande  quantité  , pour  l’ufage  d 
Peuple , qui  n’eft  pas  en  état , dans  le 
perites  Villes  comme  à la  Campagne 
d’acheter  les  magnifiques  étoffes  aux 
quelles  ôn  donne  le  nom  général  de 
toffes  de  Caftille  , que  ce  Commère 
éeft  pas  mpins  nécelfaire  , ni  moin 
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lucratif  que  'lautre.  Un  Négociant,  qui  —^SCRi,T' 
-fait  fes  ehipletes  avec  des  fonds  me- du  Pérou. 
.diocres  , ne  manque  point  de  fe  pour-  Lima. 
•Voir  également  des  étoffes  du  Païs  & 

•de  celles  de  l’Europe  , pour  être  en 
état  de  ne  renvoier  perfonne. 

• Outre  ce  Commerce , qui  eft  le  plus  soncommer- 
confidérable  , & qui  fe  fait  unique- païs du  Nord 
•ment  par  Lima,  fes  Habitans  en  ont & du  Su<1, 
•un , par  les  Pais  Méridionaux  & Sep- 
tentrionaux de  l’Amérique.  Ce  qu’ils 
'•tirent  le  plus  du  Nord  , c’eft  le  Tabac 
en  poudre  , qui  payant  de  la  Havane 
-au  Mexique  ,:y  eft  préparé  , & fe  tranC 
■porte  enfuite  à Lima  , d’oii  il  palTe 
dans  d’autres  Contrées.  Ce  Commerce 


fe  fait  à peu-près  comme  celui  de  Pa- 
nama : mais  les  Marchands  qui  le  font 
ne  fe  mêlent  pas  de  celui  des  étoffes  , 
& ne  vendent  que  des  parfums  , tels 
que  de  l’Ambre  , du  Mufc  , &c.  8c  de 
-la  Porcelaine  de  la  Chine.  Les  uns  font 


'étkblis  à Lima,  les  autres  ne  font  qu’y 
pafifer  *,  8c  :tous  correfpondent  avec  les 
Marchands  Mexiquains.  Des  Ports  de 
fa  Nouvelle  Efpagne  il  vient  à Lima  , 
de  la  Poix  , du  Goudron  , & du  Fer , 
avec  de  l’Indigo  , mais  en  petite 
quantité.  Il  y vient  , de  Tierra- 
Firme  , beaucoup  de  Tabac  en  feuille’, 
& des  Perles , dont  le  débit  eft  tou- 
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— -■  jours  fort  grand  , pour  les  bijoux  82 

3u  Pérou,  la  parure  des  femmes.  Quand  l’Affien- 
to,  c’eft-à-dire  la  Traite  des  Negres^ 

IlMA.  , n & 1 

n eit  point  interrompu  , ce  Commer- 
ce fe  fait  auflî  par  la  voie  de  Pa- 
nama. 

Femm«Ue  d*.  Entre  les  modes  des  Femmes  de  Li- 
Ltm»  font  du  ma , il  n’y  en  a point  d’auffi  générale 
^t**6*.  & de  plus  enracinée  , que  celle  de  por- 

ter dans,  la  bouche  ce  qu’elles  nom- 
ment un  Limpion.  Il  paroît , par  la  li- 
gnification du  mot , que  cet  uiage  n’eft 
venu  , dans  fa  fource  , que  du  defir  de 
fe  tenir  les  dents  propres.  Limpion  eft 
formé  d eLimpiar , qui  fignifienettoïer. 
On  donne  ce  nom  à de  petits  rouleaux 
de  Tabac  i de  quatre  pouces  de -long, 
fur  neuf  lignes  de  diamètre  , envelop- 
pés dans  du  fil  fort  blanc  , dont  on  les 
tire  par  degrés , à mefure  qu’on  en  ufe. 
Les  Dames  ne  font  que  porter  le  bout 
du  Limpion  à la  bouche  , pour  le  ma 
cher  un  inftant  , & s’en  frottent'  iej 
dents  , qu’elles  croient  plus  belles.  -& 
.plus  nettes  , après  cette  opération 
mais  les  Femmes  du  commun  la  poui 
fent  à l’excès.  Elles  font  horribles 
voir , avec  un  Limpion  entier  , qu’e 
les  ont  continuellement  dans  la  boi 
che.  Cet  ufàge  , & celui  du  Tabac 
.fumer,  qui  n’eftpas  moins  à la  mot 
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parmi  les  Hommes  , produit  une  gran-  Disant*, 
de  confommation  de  Tabac  en  feuille» 1)0  P£ROU* 
Les  Limpions  fontcompofés  de  Tabac  LmA* 
de  Guayaquil  , ayec  un  peu  de  celui 
qui  vient  de  la  Havane  par  Panama. 

Le  Tabac  à fumer  fe  tire  de  Sana , de 
Moyabamba  , de  Jaen  de  Bracamores, 
de  Llulla  & de  Chillaos , où  l’on  en 
recueille  beaucoup  & dune  fort  bon- 
ne qualité. 

Le  Merrein  qui  fert  à Lima  pour  Autfef  Co_. 
la  conftruétion  des  Edifices , comme  merce». 
celui  qui  fert  au  Callao  pour  le  caré- 
nage des  Vai Beaux  & pour  la  fabrique 
des  petits  Bâtimens  de  Mer  , vient  de 
Guayaquil.  On  en  tire  aufli  du  Cacao , 
mais  en  petite  quantité , parceque  l’u- 
fage  de  l’Herbe  du  Paraguay  l’emporte 
à Lima  fur  celui  du  Chocolat.  Les 
Maîtres  de  Vaifieaux  font  le  Commer-  ' 
ce  du  bois  i 8c  l’apportant  pour  leur 
propre  compte  , ils  en  forment  des 
Magafins  au  Callao  , où  l’on  en  trouve 
toujours.  Des  Côtes  de  Nafca  & de 
Pifco  , on  tire  des  vins,  des  eaux-de- 
vie  , des  olives  , des.  huiles  & des  rai- 
fins  fecs  -,  de  celles  du  Chili , du  Fro- 
ment , des  farines  , des  cordouans  , 
des  amarres  de  chanvre , des  vins , des  * 
fruits  fecs , & quelque  peu  d’or.  Les 
Magafins  du  Callao  font  remplis  d^ 
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Dïscript.  ces  Marchandées  , & de  celles  qu’on 
bupejlou.  y apporce  de  plufieurs  autres  lieux.  11 
Lima,  s’y  tient  rous  les  Lundis  une  Foire  , 
où  l’on  fe  rend  de  toutes  parts,  pour 
acheter  ou  pour  vendre.  Les. Marchan- 
dées qu’on  y acheté  font  tranfportées 
à leur  deftination  par  des  Mules,  que 
les  Marchands  y entretiennent  dans  cet- 
‘te  vue. 

Les  denrées , qui  viennent  à Lima-, 
ne  font  pas  toutes  pour  les  Habitans. 
ïl  en  pafîè  une  partie  dans  l’Audience 
de  Quito , dans  les  Vallées , & même 
à Panama  , où  il  s’en  fait  des  remifes 
confîdérables.  On  tire,  de  Coquimbo 
Sc  de  la  Gère  de  ce  nom  , une  gran- 
de abondance  de  cuivre  &c  d’étaimefi 
barre  y des  Montagnes  de  Caxamalca 
& de  Chachapoyas  , des  toiles  de  co- 
ton & de  pire  , pour  les  voiles  de 
Navires  ; des  Vallées  , cette  forte  de 
maroquin  , qui  fe  nomme  Cordouan 
& du  favon  ; des  Provinces  méridio 
nales , telles  que  Plata  , Oruro  , Po 
tofi  & Cufco , la  laine  de  Vicunas 
ou  Vigogne  , pour  la  fabrique  des  chî 
peaux  , & quelques  étoffes  fines  -,  d 
Paraguay  , l’Herbe  de  même  nom 
donc  il  fe  fait  une  extrême  confomm 
tion  à Lima,  & qui  paffe  de- là  da 
des  autres  Provinces  , jufqu’à  Quii 
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Enfin , le  Pérou  n’a  point  de  Canton , 
ni  dé  Bourgade  , qui  n’envoie  dans 
pette  Ville  quelques  Marchandées-  de 
fon  crû  pour  la  vente,  8c  qui  ne  s’y 
pourvoie  de  celles  qui  lui  manquent, 
Ainfi  Lima  eft  réellement  un  centre  de 
Commerce  , auquel  toutes  les  Nations 
ont  quelque  intérêt. 

Des  liaifons  d’une  fi  grande  étendue 
né  pouvant  manquer  d être  une  fource 
continuelle  d’opulence,  il  femble  que 
les  Marchands  de  Lima  devroient  être 
les  plus  riches  Particuliers  du  Monde. 
Ils  font  riches  en  effet  : cependant  , 
avec  une  jufte  attention , Dom  d’Ul- 
loa  croit  avoir  découvert  qu’il  n’y  a pas 
plus  de  douze  ou  quinze  Maifons  com- 
merçantes , dont  les  capitaux  en  argent 
pu  en  Marchandées , fans  y comprend 
dre  à la  vérité  les  biens  fonds  8c  les 
Majorats  , aillent  chacune  à cinq  ou  fix 
cens  mille  Piaftres.  Quelques-unes  vont 
au-delà  , mais  on  en  compte  fortpeu« 
Celles*  qui  poftedent  des  fonds  moïens, 
comme  depuis  cent  jufqu’à  300000 
Piaftres  , font  en  grand  nombre  ; 8c 
c’eft  véritablement  entre  leurs  mains  » 
qu’eft  le  fort  du  Commerce , foutenu 
par  les  petits  Marchands  , dont  les 
fonds  font  de  cinquante  à 100000  Piaf- 
fes, Le  même  Voiageur  a trouvé  deux 


DHSdUîTi 
DU  PïROW, 

Lima. 


Riche  ffè  ci es 
Marchands  rie 
Lima, 
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De sc*.! pt.  raifons  , qui  retiennent  les  Négocians 
êy  peilou.  nma  dans  ces  bornes  ; leurs  dépen- 
LlMA‘  fes  exceflïves,  & les  riches  dots  qu’ils 
donnent  à leurs  Filles  : fans  compter 
que  l’établilTement  des  Fils  emporte 
toujours  une  grande  partie  du  capital. 
D’une  grande  fortune  , il  s’en  forme 
ainfi  plufieurs  médiocres  ; & fouvent 
' l’opulence  d’une  Famille  finit  avec  ce- 
lui qui  la  commencée.  M.  Frezier  avoit 
une  plus  haute  idée  des  richefles  de 
Lima  , lorfque  défefperant  de  pouvoir 
la  donner  jufte  , il  fe  borne  à rappor- 
ter ce  que  les  Marchands  y étaierent 
de  richefles  vers  l’an  i68a  , à l’entrée 
du  Duc  de  la  Palata  , lorfqu’il  vint 
S;ngui;ere  prendre  polfeffion  de  la  Viceroïauté. 
•ftcnuiion.  » Ils  firent  paver,  dit- il  ,dans  l’éten- 
» due  de  deux  quartiers  , les  rues  de 
» la  Mercad  ôc  de  Los  Mercadores  , 
yo  par  lefquelles  il  devoit  entrer  à la 
39  Place  Roïale  où  eft  le  Palais  , de 
>*  Lingots  d’argent  quintés  , qui  pefent 
» ordinairement  environ  10  marcs  . 
»»  longs  de  i a à 1 5 pouces , larges  de 
*»  4 à 5 , & épais  de  i a $ , ce  qu 
» pouvoir  faire  la  fomme  de  quatre 
» vingt  millions  de  Piaftres  , 3c  d’en 
*>  viron  trois  cens  vingt  millions  d 
»>  notre  Mon  noie  (19). 

ll?)  Rclat.  de  la  Mec  du  Sud , pp.i yj.  5c  156. Mo. 
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Desc«.ipï«’ 
»U  PeroC. 


D 


Defcrïption  dé  Cufcû. 


Cusc». 


‘Ans  1 eloignement  où  cette  Ville' 
eft  de  la  Mer  (10)  , il  n’eft  pas  fur  pre- 
nant que  fous  des  Maîtres  aufiî  défians 
que  les  Efpagnols  , elle  foit  peu  con- 
nue des  Etrangers.  On  fait , par  les  pre- 
mières Relations  , que  du  tems  des  In- 
cas , elle  étoit  non-leulement  la  Capi- 
tale , mais  la  plus  grande  ôc  la  plus 
magnifique , comme  la  plus  ancienne, 
de  toutes  les  Villes  du  Pérou.  Sa  fon- 


dation eft  attribuée  à Mango-Capac  , 
premier  Empereur  de  cette  Monar- 
chie , qui  la  peupla  des  Indiens  Sau- 
vages qu’il  avoit  raflemblés  fous  fes 
Loix  (z  1).  Elle  fut  divifée  en  deux  par- 
ties , nommées  Hanam  Cofco  & Hurin  . . . . 

Cofco , c’eft-à-dire  haut  & bas  Cufco*,  °D  ori£l,-l! 
l’une  habitée  par  les  Indiens  qui  s’é- 
toient  attachés  volontairement  à Man- 
ge Capac  -,  l’autre  , par  ceux  que  Mama 

iîeurFtezier  fait  ce  compte  tre-vingt.  L aet.  Liv.  iof 
far  le  pié  ail  notre  Mon-  ch.  50.  Sapoficion  eftâ  i j 
noie  étoit  en  171}  , tenu  degrés  8c  demi  de  Latitu- 
de fon  Voïage , où  i on  fait  de  auilrale  , & 7I  de  Lon- 
combien  l'argent  é oit  plus  gitude  du  Méridien  de  To- 
bas  qu’aujourd’hui.  lede  , tuivant  Hcrrtra. 

* (zo)  A cent  vingt  lieues  (t 1 ) Voïez , ci-deflous', 

Efpagnolesdc  Lima  , fui-  l'article  de  l’origine  de 
vknt  quelques-uns , ôc  fub  Monarchie, 
yant  d’aunes  à cent  qua-  
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Oello  , fon  Epoufe , avoir  attirés  avec 
la  même  adrefle  & le  même  bonheur. 

*U  l’ER-OU.  / • 

Cu'c9<  Dans  1 origine  , les  Maiions  etoienc 
petites  , & ne  différoient  dés  Cabanes 
ordinaires  du  Païs , que  par  leur  ordre 
& leur  nombre  : mais  à"  mefure  que 
l’Empire  s’aggrandît  , .fa  Capitale  ne 
put  manquer  de  s’étendre  & de  s’em- 
bellir. Tous  les  Hiftoriens  convien- 
y lient  qu’à  l’arrivée  de  François  Pizarre 
les  Efpagnols  ne  furent  pas  peu  furpris 
de  trouver  une  Ville  de  cette  impor- 
tance. i - . , 

son  état  fous  Garcilalïo  & Correal , les  feuls  qui 
l«sincat.  nous  aient  repréfenté  fon  ancienne 
fplendenr  (11) , racontent  qu’au  milieu 
de  la  Ville  , les  Inças  avoiént  ménagéi 
qne  fort  belle  Place  , d’où  festoient' 
quatre  grandes  rues , qui  repréfentoientî 
les  quatre  parties  de  la  Monarchie  du; 
Pérqu,;ÿ  qué  jç  .epucours  des  Indiens 
n’aiant  fait  qu’augmenter  ,ji  y eut  des 
quartiers  affignés  pour  chaque  Provin-r 
ce  , &c  qu’aprèsjs’y  être  une  fois  éta- 
bli , on  n’a  voit.  plqs  U liberté  de  choi* 
f]r  un  autre  lieu  pour  demeure  ; que 
chacun  pouvoir  y fuivre  les  ufages  du 
Païs  de  fa  nailïjtnce  , mais  que  tout  le 
monde  étoit  obligé  d’adorer  le  Soleil , 

c ■ ' . ' 

(n)  Garcilaffo  , Li?.  VII 7 4».  8-  François  Correal 

Pire.  j.  ch.  4,  . 

Pere 
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Pere  des  Incas , dans  un  Temple  fomp-  dfsciupt. 
tueux  , qui  fe  nommoit  Carancacha , Dü  Perou‘ 
8c  dont  le  Grand  Prêtre  portoir  le  titre  Cusco‘ 
de  Fiüouna  : que  les  murailles  en  So£'£lpls ** 
croient , înçruftées  d’or  & d’argent , ojs. 
nées  de  diverfes.  fortes  de  figures  8c. 
qu’on  y -voioit  , comme  en  trophée, 
toutes  les  Idoles  des  Peuples  que  les 
Incas  ayoient  fubjugués  y en  fin , fqu’il  y 
4voit  , en  ditférenà  endsoits  de  ia  Ville , 
des  édifices  fouterrains  , habités  par  les 
Devins  & les  Enchanteurs  , & que  les 
Conquérans  Efpagnols  y trouvèrent 
une  prodigieufe  quantité  d’or  8c  d’ar-r 
gemu  : : J,,.  . ,1 

-r  On  voit  encore , fur  une  Colline  ( 5 ) 
au  Nord.  de  la  Ville  , les  ruines  d’une  £®^cffeî,a 
famèufe  FortêrefTe,  queles  Inças  avoienc 
fait.  ;bâtir  pour  leur  fureté.  .Elles  font 
juger  que  ces  Princes  avèient  eu  delfein 
d’enfermer  leur  principale  demeure 
dîun  grand  raur  • talu.ré  , pour  , fermer 
tou  si  les  pafiagesj  e^tçrieurs,  8c  pour  fe 
confervér  en;même-.tems  une  commu- 
nication^ libre  avec  lai  Ville  v par  des 
voûtes  foûterraines . qui  çonduifoient 
à trois  autres.  Forts  U fituçs  dans  la 
Ville;  même  » où  iis.  entretenoient  une 
nombreufe  Garnifon.  Ce  rempart  étoit 
d’une  hauteur  extraordinaire  , com- 

(f  ) Garcilaflo  la  nomme  Sacfahuama.  . ' ..  t 

Tome  L.  X 
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" pofé  de  pierres  bien  travaillées  , com- 
me celles  des  Momïmens  dont  on  don- 
nera la  defcription  dans  un  autre  ar- 
ticle , & plü$;  remarquable  encore  par 
la  groflfeur  dès  pierres  mêmes?;  jqui 
étoient  de  différentes  figures.  Les  prin- 
cipales , de  celles  qui  ont  réfifte  au 
rems , font  fi  grandes , qu’il  n’eft  pas 
àifc  de  comprendre  comment  on  a 

{>û  ,fans  le  fecours  d’aucune  machine  » 
es  tirer  des  Carrières  & lès  trartfpor-* 
ter  dans  le  lieu  où  elles  font  èmploïées. 
Lés  creux  , que  laide  (irrégularité  dè 
ces  grofies  malfes,  font  remplis  d au- 
tres pierres,  ajuftées  avec  tant  d’art  & 
,t  <ïe, proportion  , que  leurliaiibn  ne  s’àp- 

{>erçoit  pas  facilement.  Celle  , dons 
’énofme-  étendue  caufe  te  plus  'd’ad- 
miration *,  eft  en  effet  fi  prodigieufé 
dans  fa  totalité  (6)  , qu’on  ne  peut  mè-» 
me  concevoir  de  machine  aflèz  forre 
pour  la  remuer.  On  lui  i donné  ‘ lia 
'nom  de  Canfada  , qui  fignifie  la  Fat'ü 
•giiée , par  allufion  fans  doute  à-la  pei-i 
rie  quelle  a dû  coûter  pour  le  tranf- 
port.  Les  Ouvrages  intérieurs  de  la 
Forterede , c’eft-à-dire  les  logeinens , 
Font  prefq u entièrement  détruits; trials 

(€)  Cette  fcirconftancé  l’extrême  grofleur  venait 
JK  porte  t’elle  pas  à juger  de  divfrfes  parties  e,  - dçnt 
■que  dans  Celle-ci , comme  l’art  avoir  cachï  lès  liÿi- 

dans  toutes  ,les  autxesj.i .i  fous*  t\  <?■  ■"> ^-ï>  :>) 

I * * ; . . v 
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là  plus  grande  partie  de  ceux  du  de-  DescR!?tV 
hors  lubfiftent,  & ne  femblent  mena-  ^ p**ou. 
çé$  de  leur  fin  y que  dans  la  ruine  eusw< 
générale  du-  Monde.  . » 

- La  plupart,  des  rues  de  l’ancien  Cuf- 
ço  étoient  longues , niais  étroites*  Tou-  ’pj^éf" 
tes  les  Maifons  étoient*  de  pierre,  & & Qiurri- n 
l’on  y eompto#  un  grand  nombre  de 
Palais  , ou  d’Edifices  Roiaux.  L’or  & 
l’argent  en  faifoient  la  principale  dé- 
coration *,  ce  qui  n’a  rien  détonnant  * 
s’il  eft  vrai , comme  l’obferve  Correal , 
qu’on  apportoit  à Cufco  toutes  les  ri- 
chelïes  de  l’Empire  , & qu’après  les  y 
avoir  lait  entrer  , il  étoit  défendu  ,, 
fous  peine  de  mort , de  les  en  faire 
fortir.  Garcilafio  nous  donne  les  noms 
des  principaux  quartiers.  Le  premier , 7 
où  l’on  voioit  un  ancien  Palais  de  Man- 
go-Capac  , le  nommoit  Collcampata . 

Ceux  du  côté  de  TElt  étoient  au  nom- 
bre de  trois  fous  les  noms  de  Can - 
latpata  , Pumacurac  &c  Tococachï.  Il  y 
en  avoir  deux  au  Midi , nommés  Mu- 
naycenca  & Rimacpampa  , dont  le  fé- 
cond étoit  diftingué  par  une  grande 
Place  , qui  fervoit  à la  proclamation, 
des  ordres  du  Souverain.  Pumacchu - 
pen  étoit  un  autre  quartier  dont  on  ne 
nous  apprend  pas  la  fituarion  ; maison  -,  * 
ajoute  qu’il  étoit  féparé  du  huitième , 

Xij  ' 
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de  la  grandeur  de  Lima  (7).  Il  eft  fitué  descript. 
dans  un  terrein  fort  inégal , &c  fur  le  DU  PtR0U- 
penchant  de  plufieurs  Collines  , dont  Cusco, 
le  voifinage  ne  pouvoit  offrir  d’empla- 
cement plus  commode.  Celles  qui  l’en- 
vironnent , au  Nord  ôf  à l’Oueft  , for- 
ment un  arc  , auquel  on  a donné  le 
nom  de  Senca.  Au  Sud-Eft  , la  Ville 
eft  bordée  par  une  Plaine  , où  abouti  f- 
lenti  des  allées  fort  agréables.  La  plu- 
part des  Maifonsfont  bâties  de  pierre, 

&c  couvertes  de  tuiles  fort  rouges , qui 
produifent  un  bel  effet.  Les  âpparte^- 
mens  en  font  bien  diftribués.  Tous  les 
Ouvrages  de  Menuiferie  y font  dorés , 
ju{qu!aux  moulures  dés  portes  ; & les 
meubles  répondent  fort  bien  â cette 
magnificence*  . 

L’Eglife  Cathédrale  reffemble  beau- 
coup  à celle  de  Lima  , par  la  grandeur. 

& par  l’ordonnance  , avec  cet  avanta- 
ge , qu’elle  eft  toute  de  pierre , & d!urr 
meilleur  goût  d’Archite&ure.On  comp- 
te neuf  Paroiffes  dans  la  Ville  : celle 
du  Sagrario , qui  eft  delfervie  par  trois 
Curés  , deux  pour  les  Efpagnols  & un 
pour  les  Indiens , & qui  a pris  le  titre- 
de  Nuejjtra  Senora  del  Trium  fo  , de- 

(7)  Tl  eft:  heureux  que;  fur  des  informations  tfont" 
fansavoic  étéàCufco  , i>.  on  a déjà  vu  qu’il  gaistc- 
d'Ulioa  rüous  aïi  décrit  Té-  tic  la  fiJétité. 

»r  picfeot  de  cette  Viilç, 

Xiij. 
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puis  que  les  Efpagnols , s’y  étant  reti- 
rés dans  un  foulevement  des  Indiens,, 
qui  brûlèrent  la  Ville  prefqu’èntiere,] 
y furent  à couvert  des  flammes  , pat 
une  efpece  de  miracle  qu’ils  attribuè- 
rent à la  proteékion  de  la  Sainte  Vier- 
ge *,  z.  Belen  v j.  L’Eglife  de  l’ Hôtel- 
Dieu  i 4.  Santa  Anna  *,  y.  Santiago  ÿ 
6.  San  Blas  *,  7.  San  Griftoval  î 8.  San 
Sebaftian^  9.  SanGeranimo.  Les  deux 
dernietes  ^ quoiqu’éloignéès  de  la  Vil- 
le ,< l’une  de  près  d’urie  lieue  j & l’au- 
tre du  doublé  ne  biffent  pas  de  lui; 
appartenir.  ; 

Le  Couvent  des  Dominiquains  de 
Cufco  a-,  pour  fes  principaux  murs  > 
ceux  de  l’ancien  Temple  du  Soleil  ïÔc 
le  Saint  Sacrement  y eft  placédans  l’en-1 
droit  même  , où  les  Indiens  repréfen- 
roient  la  figure  d’or  de  cet  Aftre^  Les 
Francifcains  ont , dans  la  Ville  , unj 
grand  Couvent,  duquel  dépendent  tous 
les  Couvens  de  leur  Ordre  , dans  la 
Province.  Celui  des  Auguftins  8t  ce- 
lui des  Peresde  la  Merci  jouiffent  de 
la  même  diftinétion.  Les  Jéfuites  onr 
deux  Maifons  > qui  n’ont  pas  d’autre 
objet  que  l’inftruéHon  des  jeunes  gens.  ' 
On  compté  deux  Hôpitaux  , celui  de 
San  Juan  de  Dios  , & celui  des  Beth- 
léémites  ; le  dernier , deftiné  particu- 
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lierement  pour  le*  Indiens  malades.  ~ Drscinrr 
Les  Monafteres  de  l’autre  fexe  fontru  PtKOU* 
Sainte  Claire  , Sainte  Catherine  , les  Cü<c0* 
Carmélites  , &c  une  Communauté  de 
Filles  dévotes,  nommées  les  Nazaréen- 
nes. ■' 

La  Régence  de  la  Ville  a pour  Chef 
un  Corrégidor  , fécondé  des  Régidors 
qui  font  tirés  de  la  première  Nobleflê. 

G’eft  de  leur  Corps  quon  élit  annuel- 
lement les  Alcaldes  ordinaires , fuivanc 
l’ufage  de  toutes  les  Villes  Efpagnoles 
des  Indes,  Le  Chapitre  eft  compofé , 
avec  l’Evêque  , de  cinq  Dignitaires  j 
qui  font  un  Doïen , un  Archidiacre 
un  Chantre  , un  Ecolâtre  , un  Tréfo- 
lier  i de  quatre  Chanoines , dont  deux 
obtiennent  leurs  Canonicats  par  con- 
cours, & deux  par  préfentarion  ;d’un 
Magiftral  *,  d’un  Pénitencier , & dé  deux 
Ptëbendaires-  Cufco  a trois  Collèges 
pour  l’étude  des  Sciences  ; l’un  , qui 
eft  un  Séminaire , fous  le  nom  de  Sainr 
Antoine , & fous  la  direction  de  l’Evê-' 
que  , avec  des  Chaires  fondées  pour 
enfeigner  le  Latin  , la  Philofophie  &c 
la  Théologie  aux  jeunes  Eccléfiaftiques 
qui  aident  au  fervice  de  la  Cathédra- 
le ; le  fécond  , fous  le  titre  de  Saint 
Bernard  , où  les  Jéfuites  enfeignent 
les  Belles-Lettres  & la  Philofophie  aux 

Xiv 
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"tiuctctït.-  jeunes  Efpagnols  de  la!  Ville  ; 6c  lar  troî'  . 
»u  l’is-au.-  £em€j.  nommé  Saint  François  de  Bor- 
cuseo.  gia  ^ dirigé  aulîi  par  les  Jéfuices  SC 
deftiné  à l’inftruétion  des  jeunes  In-  ' 
diens , Enfans  des  Caciques*  L.es  deux 
premiers  ont  le  titre  d’Univerlité  ‘y  6c- 
l’on  y conféré  tous  les  degrés  jufqu’au 
Dodorat.  „ 

Entre  les  Tribunaux  , celui  des> 
droits  roïaux  eft  compofé  de  deux:  Ju- 
ges , Officiers  des  Finances  du  Roi. 
Ceux  de  l’Inquifition  6c  de  la  Gruza- 
da , ont  avec  leurs  Commiflaires  , des- 
Officiers  fubalternes  T comme  dans  tou- 
tes les  Villes  de  la  domination  Efpa- 
gnole; 

Nombre  des  On  compte  , dans  Cufa>,  rroismu 
Habitans  de  quatre  mille  Habitans  de  fan  g Efpa-, 
cufco.  gnol  y&c  douze  mille  Indiens  (8).  Doit». 

d’Ulloa  ne  parle  ni  du  nombre  de  fes 
Habitans ,,  ni  de  leur  Commerce.  Mais 
on  verra  r dans  une  Relation  fuivan- 
te  , qu’il  ne  manque  rien  à l’agrément, 
de  cette  Ville  y 8c  Cor  real , après  avoir 
parcouru  toutes  les  Régions  de  l’Amé- 
rique, affure  que  Cufco  eft  ” l’endroit. 

» auquel  il  donne  la  préférence  , pour 
le  plaide  & la  fanté  quoique  le. 

f?)  C’eft  Correar,  qui  le  favoft , dît-il, d'unVoïa- 
r en  compte  ce  nombre.  If  geur  nouvenenvnt  reveatT 

*ft  confirmé  far  Laet , qui  de  cettq  Ville  même» 
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a»  voifinage  des  Andes  , y rende,  dit-  D*SCRfpY 
» il  , l’air  un  peu  froid  (9).  « On  n’en  Cusco 
lit  pas  moins  , dans  GarcilalTo  -3  que 
les  Habitans  ont  penfé  plufieurs  fois  à nspenfrntè 
transférer  la  Ville  dans  ky  allée d’Fu-  tr*ns£^Je“' 
cay  , qui  en  à quatre  lieues  au  Nord,  vànée  d'Yu- 

Î>our  s’éloigner  de  ces  Montagnes,  dont  «y- 
es  fournie ts  font  prefque  toujours  cou- 
verts de  nége  : mais  l’air  de  Cufco  ne 
laille  pas  d’être  tempéré  ; & le  delfein 
v de  l’abandonner  n’a  pu  venir  que  de 
l’opinion  qu’on  a toujours  eue  du  Can- 
ton d’Yucay  , qui  étant  défendu  de 
toutes  parts  contre  les  injures  de  l’air  , 
paflToit,  du  tems  même  des  Incas,  pour 
un  des  plus  délicieux  féjours  du  Mon- 
de, Ils  y à voient  leurs  principales  Mai- 
fons  de  Campagne,  dont  on  voir  en- 
core de  magnifiques  débris.  GarcilafTb 
raconte  que  routés  les  pierres  en  étoienc 
ornées  de  figures  d’Animaux  , gravées 
en  relief  -','  & que  le  ciment  qui  les 
unilfoit  étoit  mêlé  de  poudre  & de  pail- 
lettes d’or  , qu’on  voïoir  reluire  dans 
un  grand  éloignement.  L’Evêque  de 
Cufco  , qui  étoit  autrefois  le  plus  ri- 
che Prélat  de  l’Amérique,  mais  qui  , 
depuis  l’éreétion  des  Sièges  de  Gua- 
manga  & d’Arequipa  » ne  jouir  plus, 
que  de  vingt  mille  Piaftres  de  ren-  • 

(3)  Corrcal,  ubi  fup. 
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deçcriît.  ce  (io)  t compte  entre  fes  pofleflionsr 
*o  Pérou.  ja  p’^  grarMie  partie  de  cette  belle 
cusco.  Vallée  ; & le  refte  appartient  aux  prin- 
cipaux Efpagnols  du  Pais , qui  croient 
Agrémens  avoir  quelque  chofe  à defirer  pour  le 
«eue  vallée,  bonheur  de  leur  vie  „ lorfqu  ils  ne  peifc* 
vent  s’en  procurer  une  portion.  L’ufage 
de  Cufco  eft-  d’y  tranfporter  les  Mala- 
des , qui  ne  font  jamais  longrtems  à 
s’y  rétablit  (i  i)^ 

„ , _ D’autEes  Vallées  rendent  le  voifina- 

lavaya.  ae  de  cette  Ville  extrêmement  agréa- 
ble. Garcilalîb  en  vanre  une  , qu’il 
nomme  Caravaya  , mais  plus  éloignée  * 
ôc  fi  tuée  entre  différentes  Montagnes  *• 
où  il  raconte  qu’en  1 5 66  on  rira  d’un- 
Prodigieux  rocher  une  malle  d’or , de  la  grolfeuc 
Aioiceau dor  d’une  tète  d’Homme.  Les  Artiftes  , fu» 
gerent , dit-il  , q,ue  fi  le  hafard  ne  l’eut 
pas  fait  découvrir  trop  tôt  * il  y avoie 
beaucoup  d’apparence  que  tout  le  Ro- 
cher fe  feroit  converti  en  or  (si)* 


(xo)  Environ  cenc  mille  livrer. 

(11)  Laet,  furie  même  cémoignag e,uSifuf. 
(11)  Liv.  VIII , cliap.  14. 


Fin  Du  Tome  L. 
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